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DE  LA  NOBLESSE 


DE     T^A    NOBLESSE     EN     GENERAL. 

La  noMosse  est  un  litre  il'lionnûur  qui  distingue  du  commun 
des  hommes  ceux  qui  le  portent,  et  les  faisait  jouir  autrefois  de 
plusieurs  privilèges. 

11  n'y  a  guère  de  nation  policée  qui  n'ait  eu  quelijue  idée  de  la 
noblesse. 

La  nature  a  fait  tous  les  hommes  égaux  -,  elle  n'a  établi  d'autre 
distinction  parmi  eux  que  celle  qui  résulte  des  liens  du  sang,  telle 
que  la  puissance  du  père  et  de  la  rnère  sur  leurs  enfants. 

Mais  les  hommes ,  jaloux  de  s'élever  au-dessus  de  leurs  sem- 
blables, otU  été  ingénieux  à  établir  diverses  distinctions  entre  eux  , 
la  noblesse  est  une  des  principales. 

Cicéron  a  dit  que  la  noblesse  n'est  autre  chose  qu'une  vertu 
commune,  parce  qu'en  effet  le  premier  établissement  de  la  noblesse 
lire  son  origine  de  l'estime  et  de  la  considération  que  l'on  doit  à  la 
vertu. 

C'est  principalement  à  la  sagesse  et  à  la  vaillance  que  l'on  a 
d'abord  attaché  la  noblesse;  mais  quoiciue  le  mérite  et  la  vertu 
soient  toujours  également  estimables,  et  qu'il  fût  à  désirer  qu'il 
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n'y  eût  point  d'îiiUrc  voie  pour  ocqucrir  la  noblesse-,  néanmoins 
elle  a  été  quelquefois  accordée  pour  récompenser  ceux  dont  on 
voulait  honorer  les  belles  qualités.  11  s'en  faut  de  beaucoup  que  tous 
ceux  en  qui  ces  mêmes  dons  brillent ,  soient  gratifiés  de  la  même 
distinction. 

La  noblesse  des  sentiments  ne  suffit  pas  pour  attribuer  la 
noblesse  proprement  dite;  celle-ci  est  un  état  civil  que  l'on  ne  peut 
acquérir  que  par  quelqu'une  des  voies  admises  par  la  loi. 

Dans  plusieurs  pays  ,  certaines  fonctions  honorables  donnaient 
la  qualité  de  7iohle ,  mais  sans  communiquer  les  autres  titres  de 
vrais  nobles ,  ni  tous  les  privilèges  attachés  h  la  noblesse  propre- 
ment dite. 

Il  est  parle  des  nobles  dans  le  Deutéronome  ;  on  entendait  par  là 
ceux  qui  étaient  connus  et  distingués  du  commun  du  peuple,  et 
qui  furent  faits  princes  et  tribuns  pour  gouverner  la  nation.  11  y 
avait  dans  l'ancienne  loi  une  sorte  de  noblesse  attachée  aux  aînés 
mîdc?,  et  à  ceux  qui  étaient  destinés  au  service  de*  Dieu. 

Thésée,  chef  des  Athéniens,  donna  chez  les  Grecs  la  première 
idée  de  la  noblesse;  il  distingua  les  nobles  des  artisans,  choi- 
sissant les  premiers  pour  connaître  des  affaires  de  la  religion ,  et 
ordonnant  qu'ils  pouvaient  seuls  être  élus  magistrats. 

Le  législateur  Solon  en  usa  de  même ,  au  rapport  de  Denis 
d'Ilalicarnasse. 

On  a  trouvé  la  noblesse  établie  dans  les  pays  les  plus  éloignés, 
au  Pérou,  au  Mexique  et  jusque  dans  les  Indes-Orientales. 

Chez  les  Turcs,  nous  dit  Voltaire  en  son  Histoire  de  Charles  XII, 
«  on  ne  connaît  point  la  noblesse,  soit  celle  à  laquelle  les  einj^lois 
sont  attachés,  soit  celle  ([ui  ne  consiste  que  dans  les  titres.  Les 
services  seuls  sont  censés  tout  faire ,  c'est  l'usage  de  presque  tout 
l'Orient  ;  usage  très  naturel  et  très  bon  si  les  dignités  pouvaient 
n'être  données  qu'au  mérite  ;  mais  les  visirs  ne  sont  d'ordinaire 
que  des  créatures  d'un  eunuque  noir,  ou  d'une  esclave  favorite.  » 
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IL 

DE    LA    NOBLESSE    CHEZ    LES    ROMAINS- 

Les  Romains,  dont  nous  avons  emprunté  tant  de  lois,  avaient 
aussi  une  noblesse,. qui  était  même  liéréditaire.  Elle  fut  créée  par 
Romulus,  lorsqu'il  divisa  ses  sujets  en  deux  classes,  l'une  dite  de 
Sénateurs,  ou  rires  conscrits;  l'autre,  composée  du  reste  du 
peuple  qu'on  appela  les  Plébéiens.  Cette  classe  correspondait,  sous 
l'ancien  régime,  à  la  masse  du  peuple  ou  roturiers. 

.Par  la  suite  des  temps,  les  descendants  de  ces  premiers  séna- 
teurs, qu'on  appelait  Patriciens ,  se  prétendirent  seuls  dignes  d'être 
nommés  sénateurs,  et  par  conséquent  de  remplir  toutes  les 
dignités  et  cbarges  qui  étaient  attribuées  à  la  sénatorerie,  telles 
que  celles  des  sacrifices ,  de  la  magistrature  et  de  l'administration 
de  l'Etat.  La  distinction  entre  les  patriciens  et  les  plébéiens  était 
si  tranchée,  qu'ils  ne  s'alliaient  pas  entre  eux,  et  quand  tout  le 
peuple  était  convoqué,  les  patnciens  étaient  désignés  chacun  par 
leur  nom  propre  ou  patronymique,  tandis  que  les  plébéiens 
n'étaient  appelés  que  par  curies,  décuries  ou  centuries.  Les  patri- 
ciens jouirent  de  ces  prérogatives  durant  toute  la  royauté  ,  mais 
à  l'avènement  de  la  République,  les  plébéiens,  qui  étaient  en  plus 
grand  nombre,  acquirent  tant  d'autorité,  qu'ils  obtinrent  d'abord 
d'être  admis  dans  le  Sénat.  Plus  tard,  ils  parvinrent  à  la  magistra- 
ture, au  consulat,  et  enfin  jusqu'à  la  dictature  et  aux  fonctions  des 
sacrifices  ;  de  sorte  qu'il  ne  resta  bientùt  plus  aux  patriciens 
d'autre  avantage  que  la  gloire  d'être  descendus  des  premières  et 
des  plus  anciennes  familles  de  Rome.  On  peut  comparer  à  ce  chan- 
gement celui  qui  est  survenu  en  France  sous  la  troisième  race, 
lorsque  les  rois  anoblirent  des  roturiers,  et  les  admirent  à  possé- 
der des  fiefs  ou  certains  offices  qui,  dans  l'origine,  étaient  exclu- 
sivement dévolus  aux  nobles.  Los  Croisades  contribuèrent  à  l'ano- 
blissement de  beaucoup  de  familles. 

Outre  la  noblesse  de  dignité,  il  y  avait  chez  les  Romains  une 
autre  noblesse ,  celle  de  la  naissance^  ou  ingénuité.  On  entend 
par  ce  terme  ce  que  nous  appelons  encore  une  bonne  race,  une 
bonne  maison  ou  famille. 
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L'ingénuité  comprenait  trois  degrés  :  le  premier  ou  les  simples 
ingénus ,  c'est-à-dire  ceux  qui  étaieht  nos  de  parents  libres,  et  qui 
■eux-mêmes  avaient  toujours  joui  de  la  liberté; 

Le  second  degré  s'entendait  des  gentils ,  ou  ceux  qui  avaient 
geniem  et  familiam ,  qui  étaient  de  vieille  race; 

Le  Iroisiémc  degré  était  composé  des  patriciens  qui  descendaient 
des  deux  cents  premiers  Sénateurs  institués  par  Romulus,  et 
aussi,  selon  quelques-uns ,  des  cent  Sénateurs  nommés  par  ïarquin 
l'Ancien. 

De  ces  trois  degrés  à'ingénuifes ,  il  n'y  avait  d'abord  que  le 
dernier,  celui  des  patriciens,  qui  eût  la  noblesse  proprement  dite, 
ou  de  dignité. 

Mais  lorsque  les  plébéiens  furent  admis  à  la  magistrature,  ceux 
qui  y  furent  élevés  participèrent  à  la  noblesse  allacbéc  à  cet 
emploi,  avec  cette  seule  dilTérence  qu'on  les  appelait  hommes 
nouveaux  (^novi  Jiomincs),  pour  dire  qu'ils  étaient  nouvellement 
anoblis. 

Ainsi ,  la  noblesse  plus  ou  moins  ancienne  provenait  toujours 
des  grades  qui  étaient  conférés  par  tout  le  peuple  assemblé  (magis- 
tratus  curutes  et  magistmtus  pojnili  romani),  tels  que  les  offices 
d'édile,  de  questeur,  de  censeur,  de  consul,  de  dictateur. 

Les  Sénateurs  qui  n'avaient  point  eu  les  grands  offices,  ni  leurs 
prédécesseurs,  ne  furent  pas  dans  l'origine  réputés  nobles;  mais 
depuis  l'admission  des  plébéiens  aux  grands  offices,  la  noblesse 
fut  attacbée  au  titre  de  sénateur. 

La  valeur  militaire,  quoique  fort  estimée,  n'attribuait,  dans  le 
principe  ,  qu'une  noblesse  imparfaite  ,  c'est-à-dire  de  considé- 
rai ion,  plutôt  qu'une  noblesse  proprement  dite. 

Les  cbevaliers  romains  n'étaient  pas  non  plus  réputés  nobles, 
quoique  l'on  se  fit  un  bonneur   d'être  issu  ex   equestri  familiâ. 

Les  vrais  nobles  étaient  donc  : 

i"  Les  patriciens ,  c'est-à-dire  ceux  qui  étaient  des  trois  cents 
premiers  Sénateurs  ; 

2°  Ceux  qui  étaient  élevés  aux  grandes  magistratures  ; 

0»  Les  Sénateurs  ; 

40  Ceux  dont  le  père  et  l'aïeul  avaient  été  successivement  Séna- 
teurs ,  ou  avaient  rempli  quelque  oflice  encore  plus  élevé ,  d'où 
est  venue  cette  façon  de  parler ,  que  la  noblesse ,  attachée  à  la 
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plnpovt  (les  offices,  no  se  transmet  aux.  descendants  que  jyatre  et 
avo  consuUbus.  «« 

Mais  la  noblesse  des  Sénateurs  ne  s'étendait  pas  au-delà  des 
,  petits-enfants,  à  moins  que- les  enfants  ou  les  pctits-cnfanls  ne  pos- 
sédassent eux-mêmes  quelque  place  qui  leur  communiquât  la 
noblesse. 

Ces  nobles  avaient  droit  d'images,  c'est-à-dire  d'avoir  leurs 
représentations  ou  leurs  statues  à  l'endroit  le  plus  apparent  de 
leur  maison  5  leur  postérité  les  gardait  soigneusement;  elles  étaient 
ordinairement  ornées  des  attributs  de  leur  magistrature,  autour 
desquels  leurs  gestes  et  faits  étaient  décrits. 

Au  reste,  la  noblesse,  à  Rome,  ne  constituait  pas,  comme  parmi 
nous ,  un  ordre  à  part  ;  ce  n'était  pas  non  plus  un  titre  que  l'on 
ajoutât  à  son  nom  ,  comme  celui  à'ccuyer,  de  chevalier,  de  baron 
ou  de  comte  ;  c'était  seulement  une  qualité  bonorable  qui  servait 
à  parvenir  aux  grandes  charges. 

Sous  l'Empire,  les  choses  changèrent  de  face;  on  ne  connais- 
sait plus  les  anciennes  familles  patriciennes,  qui  étaicnt.la  plu- 
part éteintes  ou  confondues  avec  des  familles  plébéiennes;  les 
grands  oflices  dont  procédait  la  noblesse  furent  la  plupart  suppri- 
mes, d'autres  conférés  au  gré  des  Empereurs;  le  droit  d'images 
fut  peu  à  peu  anéanti^  et  la  noblesse  qui  procédait  des  offices  de 
la  République  fut  tout-à-fait  abolie;  les  Empereurs  créèrent  de 
nouvelles  dignités  auxquelles  elle  fut  attachée;  telles  que  celles 
de  comte,  ic  préfet,  de  j)rocon.'iul,  de  consul,  dejifttricc. 

Les  Sénateurs  de  Rome  conservèrent  seuls  un  privilège,  celui 
d'anoblir  leurs  enfants,  lorsqu'ils  ava'ient  eu  eux-mêmes  le  litre 
d'illustres;  dans  ce  cas  seulement  leurs  enfants  étaient  Sénateurs 
de  droit  ou  nés;  ils  avaient  entrée  et  voix  délibcrative  au  Sénat 
lorsqu'ils  étaient  en  âge;  ceux  des  simples  Sénateurs  avaient  aussi 
entrée,  mais  sans  voix  délibérativc ,  et  n'avaient  que  la  dignité  de 
clarissimes ;  les  filles,  de  leur  côté,  étaient  exemptes  des  charges 
et  peines  auxquelles  les  pléliéiens  étaient  sujets. 

Les  enfants  des  décurions  et  ceux  des  vieux  gendarmes,  appelés 
veterani,  étaient  encore  exempts  des  charges  publiques,  mais  ils 
n'avaient  pas  la  noblesse. 

La  noblesse,  chez  les  Romains,  ne  pouvait  appartenir  qu'aux 
citoyens  de  Rome  ;  les  étrangers ,  même  ceux  qui  habitaient  d'au- 
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très  villes  sujettes  et  qui  étaient  nobles  chez  eux,  étaient  appelés 
domi-nobilcs,  c'est-à-dire  nohlei^  che' euxon  â  leur  manière;  mais, 
à  Rome,  on  ne  les  reconnaissait  pas  pour  nobles. 

L'infamie  faisait  perdre  la  noblesse,  quoiqu'elle  ne  fit  pas  perdre 
l'avantage  de  l'ingénuité  et  de  la  gentilité. 

En  France,  la  noblesse  tire  sa  première  origine  de  cette  distinc- 
tion des  Gaulois,  chez  lesquels  existait  l'ordre  des  chevaliers,  pour 
les  distinguer  des  Druides  et  du  reste  du  peuple. 

Les  Romains,  après  la  conquête  des  Gaules,  y  substituèrent 
peu  à  peu  les  règles  de  leur  noblesse  ;  mais  ce  changement  subit 
une  nouvelle  transformation,  lors  des  incursions  des  Barbares. 

m. 

DE  LA  NOBLESSE  CHEZ  LES  FRANCS. 

Lorsque  les  Francs  eurent  à  leur  tour  envahi  et  conquis  les 
Gaules,  la  nation  victorieuse  forma  le  principal  corps  de  la 
noblesse. 

Les  Francs  étaient  issus  des  Germains,  chez  lesquels  la  noblesse 
héréditiiire  était  déjà  établie,  puisque  Tacite,  en  son  livre  11*=  : 
des  Mœurs  des  Gerwaîns,  dit  que  l'on  choisissait  les  Rois  dans  le 
corps  de  la  noblesse.  Ce  terme  ne  signiliait  pas  la  valeur  militaire, 
car  Tacite  distingue  clairement  l'une,  et  l'autre ,  en  disant  :  rcges 
ex  nohilltate,  duces  ex  virtutc  sumunt. 

Les  nobles  fais^iicnt  tous  profession  de  porter  les  armes  -,  ainsi , 
l'on  ne  peut  douter  que  les  Francs  qui  aidèrent  Clovis  à  conquérir 
les  Gaules,  ne  fussent  tous  nobles  d'une  noblesse  héréditaire.  Le 
surnom  de  Franc  qu'on  leur  donna,  parce  qu'ils  étaient  libres  et 
exempts  de  toutes  impositions,  désigne  lui-même  leur  noblesse, 
puisque  les  exemptions  dont  ils  jouiss.iient  étaient  fondées  sur  leur 
qualité  de  nobles. 

•  11  y  avait  donc,  au  commencement  de  la  Monarchie,  trois  sortes 
de  nobles  :  les  uns  qui  descendaient  des  chevaliers  gaulois  et  fai- 
saient profession  de  porter  les  armes;  d'autres  qui  venaient  des 
magistrats  romains,  lesquels  joignaient  l'exercice  des  armes  à 
l'administration  de  la  justice  et  du  gouvernement  civil;  enfui, 
la   troisième   sorte  de   nobles  ét<»it  les  Francs  qui ,   faisiint   pro- 
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fession  des  armes ,  étaient  exempts  de  toutes  les  servitudes  per- 
sonnelles et  impositions,  à  la  ditïérence  du  reste  du  peuple  qui 
était  sous  le  servage.  Celte  franchise  fut  prise  pour  la  nollesse 
même,  de  sorte  que /"m/ic,  libre  ou  noble  devinrent  des  termes 
synonymes. 

Dans  la  suite,  les  Francs  s'étant  mêlés  avec  les  Gaulois  et  les 
Romains,  ne  .formèrent  plus  qu'une  même  nation;  et  tous  ceux 
qui  faisaient  profession  des  armes  furent  indistinctement  réputés 
nobles,  de  quelque  nation  qu'ils  tirassent  leur  origine. 

Toute  sorte  de  noblesse  fut  d'abord  exprimée  par  la  seule  qua- 
lité de  noble;  ensuite,  la  simple  noblesse  fut  désignée  parla  qua- 
lité à'écuyer,  laquelle  venait  des  Romains  ;  l'on  appela  gentilhomme 
celui  qui  était  noble  de  race;  et  chevalier,  celui  qui  avait  été 
anobli  par  l'accolade,  ou  qui  était  de  race  de  chevalier. 

On  divisa  encore  la  noblesse  en  trois  classes,  savoir  :  les  cheva- 
liers-bannerets  qui  avaient  droit  de  porter  bannière,  et  devaient 
soudoyer  cinquante  hommes  d'armes;  le  bachelier  était  un  cheva- 
lier qui,  n'ayant  pas  assez  de  bien  pour  lever  bannière,  servait  sous 
la  bannière  d'autrui;  Vécinjer  portait  l'écu  du  chevalier, 

La  haute  noblesse  fut  elle-même  divisée  en  trois  classes  :  dans  la 
première,  les  princes  ;  dans  la  seconde,  les  ducs,  comtes,  marquis 
et  barons-^  dans  la  troisième,  les  simples  chevaliers. 

11  y  avait  quatre  voies  différentes  pour  acquérir  la  noblesse  : 
la  première  était  la  profession  des  armes;  la  seconde,. l'investiture 
d'un  lief;  la  troisième,  l'exercice  des  grands  offices  de  la  Cou- 
ronne, de  la  maison  du  Roi  et  de  la  Judicature;  la  quatrième 
enfin,  les  lettres  d'anoblissement. 

De  nos  jours,  la  profession  des  armes  n'anoblit  pas  indistincte- 
ment tous  ceux  qui  l'exercent;  la  noblesse  militaire  n'est  acquise 
que  par  certains  grades,  après  un  certain  temps  de  service,  ou 
par  suite  d'un  haut  fait  d'armes. 

La  possession  des  fiefs,  même  des  dignités,  n'anoblissait  plus 
dans  les  derniers  temps  de  la  Monarchie. 

Il  existait  encore  quatre  origines,  d'où  l'on  pouvait  tirer  la 
noblesse ,  savoir  :  de  la  naissance  ou  ancienne  extraction  ;  du 
service  militaire,  lorsqu'on  était  dans  le  cas  de  l'édit  du  mois  de 
novembre  17 jO;  de  l'exercice  de  quelque  office  de  judicature,  ou 
autre  qui  attribuait  h  noblesse;  enfin,  des  lettres  d'anoblissement, 
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moyennant  linoncc  ou  sans  finance,  en  considération  du  mérite  de 
celui  qui  ol)tenait  les  lettres. 

Nous  lisons  dans-le  Siècle  de  Louis  XIV  de  Voltaire,  une  judi- 
cieuse remarque'  relative  à  la  noblesse  de  la  Magistrature  que  nous 
croyons  devoir  citer  :  «  La  France,  dit-il,  est  presque  l'unique 
pays  de  l'Europe  où  l'ancienne  noblesse  ait  pris  souvent  le  parti 
de  la  robe;  presque  tous  les  autres  Etals,  par  un  reste  de  barbarie, 
gotbique,  ignorent  encore  qu'il  y  ail  de  la  grandeur  dans  cette 
profession.  » 

Le  Souverain  a  seul  dans  son  état  le  pouvoir  d'anoblir.  Néan- 
moins, anciennement  plusieurs  ducs  et  comtes  s'ingéraient  do 
donner  des  lettres  de  noblesse  dans  leurs  seigneuries ,  ce  qui  était 
une  atteinte  aux  droits  de  souveraineté.  Les  Régents  du  royaume 
en  ont  aussi  donné.  Quelques  gouverneurs  ou  lieutenants-généraux 
de  province  s'arrogèrent  ce  pouvoir,  ainsi  que  certains  arcbevèques 
et  évêques. 

L'Université  de  Toulouse  jouit  aussi  de  ce  droit  ;  en  eflct,  Fran- 
çois I",  passant  dans  celle  ville,  accorda  aux  docteurs-régents  do 
l'Université  le  privilège  do  promouvoir  à  l'ordre  de  cbevalcric  ceux 
qui  auraient  accompli  le  temps  d'études  et  de  résidence  dans  celle 
Université,  ou  autres  qui  seraient  par  eux  promus  et  agrégés  au 
degré  doctoral.  Les  lettres  patentes  du  Roi  François  I"  ,  par 
lesquelles  il  accorde  à  l'Université  de  Toulouse  le  privilège  de  créer 
des  chevaliers,  furent  signées  à  Toulouse,  au  mois  d'août  laôô. 
Elles  sont  rapportées  dans  les  Annales  de  la  ville  de  Toulouse ,  de 
Lafaillc  (tome  1",  Preuves ,  J"  45). 

La  noblesse  accordée  par  des  princes  étrangers  à  leurs  sujets  et 
officiers,  n'était  point  reconnue  en  France  à  l'efiet  de  jouir  des  pri- 
vilèges que  les  nobles  français  possédaient  dans  l'Etat,  à  moins 
que  l'étranger  noble  dans  son  pays  n'eût  obtenu  du  Souverain  des 
lettres  portant  reconnaissance  de  sa  noblesse. 

La  noblesse  d'extraction  se  prouve  tant  par  titres  que  par 
témoins.  11  faut  prouver  :  1"  que  depuis  cent  ans  les  ascendants 
paternels  ont  pris  la  qualité  de  noble  ou  d'écuyer,  selon  l'usage 
du  pays;  2"  la  filiation  ,  sans  interruption  de  titres. 

Les  bâtards  des  princes  étaient  gentilsbommes,   mais  ceux  des 
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gontilsliomnics  étaient  roturiers,  à  moins  qu'ils  ne  fussent  légiti- 
més par  un  mariage  subséquent. 

La  noblesse  se  pcrJoit  par  des  actes  de  dérogeance  ;  quelquefois 
elle  n'était  qu'en  suspens  pendant  un  certain  temps.  Ainsi ,  durant 
tout  le  temps  qu'un  gentilhomme  faisait  du  commerce ,  il  ne  pouvait 
jouir  des  privilèges  octroyés  à  son  ordre,  mais  il  ne  perdait 
aucune  de  ces  qualités.  Il  rentrait  dans  ses  droits  et  privilèges , 
dès  qu'il  cessait  de  faire  des  actes  de  commerce. 


IV. 


DES    AXCIEXS     PRIVILI^GES     ET     PRÉROGATIVES 
DE    LA    KOBLESSE. 

Les  nobles  se  distinguaient  autrefois  des  roturiers  par  divers 
privilèges  dont  ils  ne  jouissent  plus ,  par  suite  des  changements 
survenus  dans  nos  mœurs  :  il  est  bon  néanmoins  de  les  connaître 
pour  l'intelligence  des  anciens  titres  et  des  auteurs. 

Anciens ju'ivilcijca  des  nobles.  La  noblesse  fut,  dans  le  principe, 
le  premier  ordre  de  l'Etat  ;  supplantée  parle  clergé,  la  noblesse  n'eut 
plus  que  le  second  rang,  grâce  à  l'esprit  religieux  du  Moyen-Age. 

Les  nobles  port^nient  tous  les  armes  et  ne  servaient  qu'à  cheval  ; 
eux  seuls,  par  cette  raison,  pouvaient  porter  des  éperons;  les 
chevaliers  avaient  les  éperons  en  or,  et  les  écuyers  eu  argent.  Les 
roturiers  servaient  à  pied  ;  de  là  cette  locution  féodale  :  vilain  ne 
sait  ce  que  valent  éperons. 

Les  anciennes  ordonnances  disent  que  les  nobles  étant  prison- 
niers de  guerre  devaient  avoir  double  portion. 

Le  vilain  ou  roturier  était  semond  (convié)  pour  la  guerre  ou 
pour  les  plaids  du  malin  au  soir  ou  du  soir  au  matin  ;  pour  semon- 
dre  (convier)  un  noble  ,  il  fallait  quinzaine. 

Dans  l'origine  des  fiefs,  les  nobles  étaient  seuls  capables  d'en 
posséder. 

La  chasse  n'éliiit  permise  qu'aux  nobles. 
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La  femme  noLlc,  dès  qu'elle  avait  un  hoir  mâle  (héritier  en 
ligne  directe),  cessait  d'être  propriétaire  de  sa  terre,  elle  n'en 
jouissait  plus  que  comme  usufruitière,  bailliste  ou  gardienne  de 
son  fils,  en  sorte  qu'elle  ne  pouvait  plus  la  vendre,  l'engager,  la 
donner,  ni  la  diminuer  à  son  préjudice  par  quelque  contrat  que  ce 
fût.  Elle  pouvait  seulement  en  léguer  une  partie  au-dessous  du 
quint  pour  son  anniversaire.  Quant  au  père  noble,  soit  qu'il  eût 
des  enfants  ou  non^  il  pouvait  disposer  comme  il  le  voulait  du  tiers 
de  SCS  terres. 

Le  noble,  en  mariant  son  fils  aîné  ou  en  le  faisant  recevoir 
chevalier,  devait  lui  donner  au  moins  le  tiers  de  sa  terre,  et  le 
tiers  de  celle  de  sa  mère,  si  elle  en  avait. 

Quand  on  demandait  à  un  noble ,  qui  n'était  pas  encore  reçu 
chevalier,  une  partie  de  son  hérit;ige,  il  ol»tenait,  sur  sa  demande, 
un  répit  d'un  an  et  un  jour. 

Au  temps  des  duels,  les  nobles  se  battaient  entre  eux  à  cheval, 
et  contre  un  roturier  seulement  lorsiju'ils  étaient  défendeurs; 
mais,  quand  un  noble  appelait  un  roturier  en  duel  pour  crime,  il 
devait  se  battre  à  pied. 

Lorsque  le  seigneur,  pour  quelque  méfait  d'un  noble  son  vassal, 
confisquriit  ses  meubles,  le  noble  qui  portait  les  armes  avait  droit 
de  garder  son  palefroi  (cheval)  de  service,  le  roussin  de  son 
écuyer,  deux  selles,  un  sommier  (cheval  de  somme),  son  lit, 
sa  robe  de  parure,  une  boucle  de  ceinture,  un  anneau,  le  lit  de 
sa  femme,  une  de  ses  robes,  son  anneau,  une  ceinture  à  la  bou- 
cle, une  bourse,  ses  guimpes  ou  linges  qui  servaient  à  lui  couvrir 
la  lète. 

La  femme  noble  qui  moriait  sa  fille  sans  le  consentement  du 
seigneur,  perdait  ses  meubles;  mais  on  lui  laissait  une  robe  de 
tous  les  jours,  et  ses  joyaux  à  l'avenant  si  elle  en  avait;  son  lit, 
sa  charrette,  deux  roussins  et  son  palefroi  si  elle  en  avait  un. 

Le  mineur  noble  ne  défendait  pas  en  action  réelle  avant  qu'il 
eût  atteint  l'âge  de  majorité  féodale,  si  son  père  était  mort  saisi 
des  biens  que  l'on  répétait. 

Dans  le  [irincipe,  les  nobles  ne  payaient  point  les  aides  qu'ils 
s'imposaient  pour  la  guerre,  parce  qu'ils  y  contribuaient  tous  de 
leui's  personnes.  Dans  la  suite ,  quand  on  les  força  d'y  contribuer, 
il  fut  ordonné  qu'on  les  croirait,  aussi  bien  que  les  gens  d'Eglise, 
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sur  la  déclaration  qu'ils  foraient  de  leurs  biens  ,  sauf  néanmoins 
aux  élus  à  ordonner  ce  qu'ils  jugeraient  à  propos,  s'il'y  avait  quel- 
que soupçon  de  fraude. 

Quelques  nobles  allaient  jusqu'à  prétendre  qu'ils  avaient  le  droit 
d'arrêter  la  marée  et  les  autres  provisions  destinées  pour  certaines 
villes  qui  passaient  sur  leurs  terres ,  et  de  les  imposer  ce  qu'ils 
jugeraient  à  propos. 

Il  était  défendu  à  toutes  personnes  de  laisser  sortir  de  la  vais- 
selle d'argent  bors  du  royaume,  excepté  aux  nobles,  mais  néan- 
moins en  petite  quantité  et  pour  l'usage  de  leur  maison  seulement. 
Les  plus  notables  devaient  avoir  un  étalon  ou  patron  des  mon- 
naies, afin  que  leur  poids  et  leur  loi  ne  pussent  être  cbangés. 

En  fait  de  peines  pécuniaires,  les  nobles  étaient  punis  plus 
rigoureusement  que  les  roturiers  ;  mais  en  fait  de  crime,  le  noble 
perdait  Vhonneur  et  répons  en  cour,  tandis  que  le  vilain  qui 
n'avait  point  d'bonncur  à  perdre  était  puni  en  son  corps  on  par  la 
perte  de  la  vie. 

En  Dauphiné,  on  ne  devait  point  opérer  de  saisie  dans  la  maison 
des  nobles ,  lorsqu'ils  avaient  des  cflets  que  l'on  pouvait  saisir. 

Ils  avaient  aussi  un  privilège  singulier  dansTUnivcrsité  d'Angers. 
Les  roturiers  devaient  y  payer  vingt  sols  par  an;  tandis  que  les 
docteurs  régents  devaient  pour  les  nobles  ou  prélats  se  contenter 
de  ce  que  ceux-ci  leur  présenteraient  volontairement  -,  dans  la 
suite,  les  nobles  furent  taxés  à  quarante  sols  par  an. 

Les  nobles  demeurant  dans  le  bourg  de  Carcassonne  prétendaient 
n'être  pas  tenus  de  contribuer  aux  /lépenses  communes  de  ce 
bourg. 

L'ordonnance  de  1515,  pour  ceux  de  Cbampagnc,  dit  que: 
«  Nul  ne  sera  admis  en  gébenne  (c'est-à-dire  à  la  question  ou 
torture),  si  ce  n'est  pour  cas  dont  la  mort  doive  s'en  suivre,  et  que 
les  présomptions  soient  si  grandes  qu'il  convienne  de  le  faire  par 
droit  et  raison.  « 

Privilcgcs  des  nobles  iicndanl  les  derniers  siècles.  Us  consis- 
taient : 

4*  A  pouvoir  prendre  la  qualiti'  à'ccuyer  ou  de  dtcvalier,  selon 
que  leur  noblesse  était  plus  ou  moins  qualifiée  et  à  communi- 
quer les  mêmes  qualités  et  privilèges  y  allacbés,  à  leurs  femmes, 
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quoique  roturièros,  à  leurs  enfants  et  autres  descendants  mâles  el 
femelles. 

2°  A  être  admis  dans  le  corps  de  la  noblesse,  à  assister  aux 
assemblées  des  nobles,  et  à  pouvoir  être  député  par  la  noblesse  et 
en  son  nom. 

5°  Les  nobles  composaient,  avant  la  révolution  de  1789,  le 
second  ordre  de  l'Etat  ;  c'est-à-dire  que  la  noblesse  avait  rang 
après  le  clergé  et  avant  le  tiers-état,  lequel  était  composé  de  rotu- 
riers. Les  nobles  avaient  le  rang  et  la  préséance  sur  ces  derniers 
dans  toutes  les  assemblées,  processions  et  cérémonies,  à  moins  que 
les  roturiers  n'eussent  quelque  autre  qualité  ou  fonction  qui  leur 
donnât  la  préséance  sur  ceux  qui  n'étaient  pas  revêtus  du  même 
emploi  ou  de  quelque  emploi  supérieur. 

4"  Les  nobles  étaient  seuls  capables  d'être  admis  dans  certains 
ordi-es  réguliers,  militaires  et  autres,  et  dans  certains  chapitres, 
bénéfices  et  offices,  tant  ecclésiastiques  que  séculiers,  pour  lesquels 
il  fallait  faire  preuve  de  noblesse  -,  en  cas  de  concurrence,  ils 
devaient  être  préférés  aux  roturiers. 

5°  Us  avaient  aussi  des  privilèges  dans  les  Universités  pour 
abréger  le  temps  d'études  et  les  degrés  nécessaires  pour  obtenir 
les  bénéfices  en  vertu  de  leurs  titres. 

Suivant  la  pragmatique,  le  concordat  et  l'ordonnance  du  roi 
Louis  XII,  article  viii  :  les  bacbcliers  en  droit  canon,  s'ils  sont 
nobles  ex  tttroqne  parente,  cl  d'ancienne  lignée,  sont  dispensés 
d'étudier  pendant  cinq  ans  -,  il  suffit  qu'ils  aient  trois  ans  d'étude, 
et  les  religieux  eux-mêmes,  quoique  morts  civilement,  jouissaient 
en  ce  cas  do  la  prérogative  de  leur  naissance  lorsqu'ils  étaient  nés 
de  parents  nobles. 

La  pragmatique  portait  aussi  que,  pour  le  tiers  des  prébendes 
des  églises  cathédrales  ou  collégiales  réservées  aux  gradués,  les 
personnes  nobles  de  père  et  mère,  ou  d'ancienne  famille,  ne  seraient 
pas  sujets  aux  mêmes  règles  ([ue  les  roturiers  ;  qu'il  leur  suffisait 
d'avoir  étudié  six  ans  en  théologie,  ou  trois  ans  en  droit  canon  ou 
civil,  ou  cinq  ans  dans  une  Université  privilégiée,  en  faisant  appa- 
roir aux  collatours  leurs  degrés  et  leur  noblesse  par  des  preuves 
en  bonne  forme. 

Le  concile  de  Latran  permit  aussi  aux  nobles  de  distinction  et 
aux  gens  de  lettres,  sublimibus  et  Htteralls,  de  posséder  plusieurs 
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diimiles  ou  personnals  dons  une  même  église  ,  avec  une  dispense 
du  Pape. 

G"  Ils  étaient  seuls  capables  de  prendre  les  titres  des  fiefs,  des 
dignités,  tels  que  ceux  de  baron,  marquis,  vicomte,  comte,  duc. 

7"  Us  étaient  personnellement  exempts  de  tailles  et  de  toutes 
impositions  accessoires  obligatoires  pour  les  roturiers,  et  pou- 
vaient faire  valoir  par  leurs  gens  une  ferme  de  quatre  cliarrues  sans 
payer  "de  taille.  En  Daupbiné  et  dans  quelques  autres  contrées,  les 
nobles  payaient  moins  de  dime.  que  les  roturiers  (Voir  l'Edit  de 
février  iGî)7,  art.  G.) 

8°  Ils  étaient  encore  exempts  des  banalités,  corvées  et  autres 
servitudes,  lorsqu'elles  étaient  personnelles  et  non  réelles. 

9°  Us  étaient  conséquemment  seuls  capables  de  posséder  dos 
fiefs;  les  roturiers 'ne  pouvant  en  posséder  que  par  dispense,  en 
payant  le  droit  de  francs-fiefs,  auquel  les  nobles  n'étaient  point 
sujets. 

iO°  Ils  avaient  le  droit  de  porter  Fépée,  et  seuls  le  droit  de  porter 
des  armoiries  timbrées. 

11°  Us  avaient  la  garde-noble  de  leurs  enfants  (droit  des  époux 
veufs,  de  jouir  du  bien  de  leurs  enfants,  jusques  à  un  certain  âge, 
sans  être  tenus  d'en  rendre  aucun  compte). 

i'-J"  Dans  certaines  coutumes,  leurs  successions  se  partageaient 
noblement,  même  pour  les  biens  roturiers. 

15°  Quelques  coutumes  n'établissent  le  douaire  légal  qu'entre 
les  nobles;  d'autres  accordent  entre  nobles  un  douaire  plus  fort 
qu'entre  roturiers. 

14"  La  plupart  des  coutumes  accordaient  au  survivant  de  deux 
conjoints  nobles  un  précipm  légal  qui  consistait  en  une  certaine 
partie  des  meubles  de  la  communauté. 

lb°-Les  nobles  n'étaient  pas  sujets  à  la  milice,  parce  qu'ils 
étaient  obligés  de  marclier  lorsque  le  Roi  convoquait  le  ban  et 
l'arrière-ban. 

1G°  Us  n'étaient  point  sujets  au  logement  des  gens  de  guerre, 
sinon  en  cas  de  nécessité. 

17°  En  cas  de  délit,  les  nobles  étaient  exempts  d'être  fustigés; 
on  leur  iniligeait  des  peines  moins  ignominieuses,  et  s'ils  méri- 
taient la  mort,  on  les  condamnait  à  être  décollés,  à  moins  que  ce 
ne  fût  pour  trahison,  larcin,  parjure,  ou  pour  avoir  suborné  des 
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témoins,  car  l'atrocilé  Je  ces  crimes  leur  faisait  perdre  le  privilège 
de  noblesse. 

18°  La  femme  noble  de  son  cbcf  et  qui  épousait  un  roturier 
rentrait  dansïon  droit  de  noblesse,  si  elle  survivait  à  son  mari. 

19°  Les  nobles  comme  les  roturiers  ne  pouvaient  cbasser  que  sur 
les  terres  dont  ils  avaient  la  seigneurie  directe  ou  la  haute  justice  ; 
tout  ce  que  les  nobles  avaient  de  plus  à  cet  égard  que  les  roturiers, 
c'est  que  l'ordonnance  des  Eaux-et-Forêts  permettait  aux  nobles  de 
chasser  sur  les  étangs,  marnes  et  rivières  du  Roi.  EnDauphiné  les 
nobles,  pur  un  droit  particulier  à  celte  province,  avaient  le  droit  de 
chasser  tant  sur  leurs  terres  que  sur  celles  de  leurs  voisins. 

20^  Les  nobles  pouvaient  assigner  leurs  débiteurs  nobles  au  tri- 
bunal du  Point-d'Ilonneur  qui  se  tenait  chez  le  doyen  des  maré- 
chaux de  France. 

21°  Ils  pouvaient  porter  leurs  causes  directement  aux  baillis  et 
aux  sénéchaux,  au  préjudice  des  premiers  juges  royaux-,  leurs  veu- 
ves jouissaient  du  même  privilège,  mais  les  nobles  et  leurs  veuves 
étaient  soumis  à  la  juridiction  des  seigneurs. 

22°  Ils  n'étaient  sujets  en  aucun  cas,  ni  pour  quelque  crime  que 
ce  pût  être,  à  la  juridiction  des  prévôts  des  maréchaux,  ni  des  juges 
présidiaux  en  dernier  ressort. 

25°  En  matière  criminelle,  lorsque  leur  procès  était  pendant  en 
la  Tournclle,  ils  pouvaient  demander  en  tout  état  de  cause  d'être 
jugés,  la  Grand'Cliambre  assemblée,  pourvu  que  les  opinions  ne 
fussent  point  commencées. 

Nous  ne  prétendons  pas  que  les  privilèges  des  nobles  soient 
limités  à  ce  qui  vient  d'entre  dit  ;  il  peut  y  avoir  encore  d'autres  pri- 
vilèges qui  nous  auraient  échappé  ;  nous  donnons  seulement 
ceux-ci  comme  les  plus  ordinaires  et  les  plus  connus. 

La  noblesse  se  perdait  par  dcrogeancc  ou  dérogation,  savoir  : 
par  le  commerce,  l'exercice  des  arts  mécaniques,  l'exploitation  des 
fermes  d'autrui,  l'exercice  de  certaines  charges  viles  et  abjectes, 
comme  de  sergent,  huissier,  etc.,  ou  par  la  profession  d'un  métier 
quelconque. 

Le  commerce  maritime  ni  le  commerce  en  gros  ne  faisaient  pas 
déroger. 

Lorsque  le  père  ou  l'aïeul  ou  tous  les  deux  avaient  dérogé, 
les  enfants  ou  les  petits-enfants  devaient  obtenir  des  lettres  de 
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ivlifibilitation  qui  les  remettaient  dons  le  même  état  que  s'il  n'y 
avait  point  eu  de  dérogeance.  Mais  si  plus  de  deux  ancêtres  avaient 
dérogé,  il  fallait  de  nouvelles  lettres  de  noblesse. 

Une- exception  exista  en  faveur' des  Capitouls  de  la  ville  de 
Toulouse;  en  effet,  ils  étaient  anoblis  par  l'exercice  du  capitoulat, 
quoiqu'ils  fussent  commerçants,  marchands  ou  industriels,  et  qu'ils 
continuassent  leur  profession  ,  même  après  avoir  acquis  la  noblesse. 
—  Nous  avons  trouvé  dans  nos  archives  des  milliers  d'exemples 
de  ce  genre. 

Le  crime  de  lèse-majesté  faisait  aussi  perdre  la  nol»lesseà  l'accusé 
et  à  ses  descendants;  quant  aux  autres  crimes,  quoique  suivis  de 
condamnations  infamantes,  ils  ne  constituaient  une  perte  que  pour 
l'accusé  cl  non  pour  ses  enfants. 

Le  mariage  entre  un  noble  et  une  roturière  ou  d'un  roturier 
avec  une  femme  noble,  sans  dispenses,  était  une  dérogeance  à  la 
.noblesse. 

La  déchéance  de  noblesse  fut  prononcée  d'une  façon  formelle 
contre  tout  noble  qui  n'aurait  pas  produit  ses  titres  de  noblesse, 
et  fait  régulièrement  ses  preuves  de  filiation,  dans  le  délai  fixé  par 
l'Edit  royal  et  par  l'Arrêt  du  Conseil  de  iGG7,  à  la  commission 
établie  pour  en  confirmer  la  sincérité  ,  et  par  conséquent  mainte- 
nir l'assigné  dans  sa  noblesse ,  ou  pour  prononcer  une  condamna- 
tion pécuniaire  contre  les  usurpateurs.  Ces  commissions  fonction- 
naient dans  chaque  province  du  royaume  ,  sous  la  présidence  d'un 
commissaire  délégué  par  le  Roi. 

Après  l'expiration  du  délai  accordé  pour  la  production  des  titres 
de  noblesse  devant  les  commissions  spéciales,  les  intendants  res- 
pectifs  de  chaque  province  furent  investis  de  cette  nouvelle 
juridiction. 

Messire  Claude  Bazin,  seigneur  de  Besons,  chevalier,  conseiller 
ordinaire  du  Roi  en  tous  ses  conseils,  intendant  de  justice,  police 
et  finances  en  la  province  de  Languedoc,  fut  le  commissaire  député 
par  Sa  Majesté  pour  la  vérification  des  titres  de  noblesse,  et  pour 
la  recherche  des  usurpations  de  titres  ou  de  qualités  nobiliaires  en 
la  province  du  Languedoc,  où  il  instrumenta  pendant  les  années 
4GG8,  4GGy  et  4G70.  Les  jugements  souverains  de  maintenue  ou 
de  confirmation  de  noblesse,  rendus  par  cet  intondant,  ont  été 
publiés  en  partie   par  M.  le  marquis  Daubay ,  dans  les  Pièces 
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fiujitives  2)our  servir  à  l'Uisluirc  de  France,  imprimées  à  Paris  en 
1759,  et  d'une  manière  très  sommaire  et  très  fautive  par  Henry  de 
Caux  en  ICyC.  Ces  deux  publications  devenues  fort  rares,  font 
aujourd'hui,  à  défaut  d'autres  documents,  autorité.  On  y  remarque 
une  grande  quantité  d'erreurs,  notamment  dans  l'orthographe  des 
noms  patronymiques,  des  noms  de  lieux  et  de  fiefs. 


r. 


13U     GAPITOULAT,     UE     SA     NOBLESSE     ET    DE 
SES     PRIVILÈGES. 


L'histoire  du  Consulat  ou  du  Capiloulaî  de  la  ville  de  Toulouse 
joint  à  un  intérêt  tout  local  l'avantage  d'expliquer  l'ancienneté  de 
son  origine,  de  sa  noblesse  et  des  nombreux  privilèges  dont  jouis-' 
saient  les  membres  de  ce  corps.  Dans  les  premiers  temps,  il  fallait 
être  noble  pour  y  être  admis ,  tandis  qu'en  dernier  lieu  le  capitou- 
lat  conférait  cette  qualité.  Les  documents  qui  composent  l'histoire 
de  celte  administration  municipale  sont  par  trop  nombreux  pour 
être  reproduits  dans  cette  courte  notice  ;  aussi  avons-nous  préféré 
publier  textuellement  l'article  xiv  des  Autuxes  prcscnîcs  au  roi 
Louis  XV,  i>ar  la  ville  de  Toulouse,  j^our  la  confirmation  de  ses 
droits,  suivis  de  l'Xuvif.r  du  coxskil  ,  du  ô  juillet  1717,  et  des 
Lettres  patentes  ejycdiées  d  ce  sujet  au  mois  de  septembre  de  la 
jncme  année,  qui  confirment  la  ville  de  Toulouse  dans  tous  ses 
droits  et  ^jri i"<7 <■{;?■>' ,  et  notan}nH'nt  dans  la  noblesse  les  Capitouh, 
leurs  enfants  nés  et  à  naître,  et  /'Aiuièt  ordonnant  l'enregistre- 
ment de  ces  pièces  rendu  par  le  Parlement  de  Toulouse. 

Dans  cet  article  xiv  sont  mentionnés  tous  les  actes  officiels 
reconnaissant  ou  confirmant  la  noblesse  des  Capitouh.  L'acte 
original  est  conservé  dans  les  archives  du  Capitole;  il  a  été  publié 
tout  au  long  dans  les  Annales  de  la  ville  de  Toulouse,  par  Durozoi, 
aux  preuves  du  tome  quatrième  (page  40  et  suivantes).  Le  voici  : 

«  XIV.  —  Les  Capilouls  de  Toulouse  acquièrent  par  leurs 
charges,  pour  eux  et  leurs  descendants,  le  droit  de  noblesse;  ils 
ont  joui  en  tout  temps  de  ce  droit,  même  avant  l'union  du  comté 
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de  Toulouse  à  la  Couronne,  et  cette  noblesse  est  si  ancienne, 
qu'on  n'en  trouve  pas  l'origine.  Les  plus  anciens  registres  de 
rilùtel-de-Ville,  notamment  celui  de  129j,  font  foi  que  les  Capi- 
luuls  prenaient  alors,  comme  à  présent ,  la  qualité  de  nobles  et  de 
chefs  nobles,  ce  qui  montre  qu'ils  l'avaient  longtemps  auparavant. 

)>  Dans  ce  registre,  et  dans  les  suivants  jusqu'à  présent,  on  trouve 
le  portrait  de  tous  les  Capitouls,  parce  qu'ils  ont  droit  d'images, 
comme  autrefois  les  nobles  romains  ;  ce  qui  est  encore  une  preuve 
d'une  ancienne  noblesse.  Les  Capitouls  ne  la  tiennent  par  aucune 
concession  des  rois  ;  elle  a  toujours  été  regardée  comme  noblesse 
d'extraction  et  de  parenté,  et  par  cette  raison  admise  dans  tous  les 
ordres  de  chevalerie.  Les  Capitouls  et  leurs  descendants  y  ont  été 
confirmés,  ainsi  que  dans  leurs  autres  droits  et  privilèges,  par 
des  lettres  patentes  de  1422,  1495,  1;>14,  1547  ,  1;JG2,  lb74  et 
10(j0,  et  par  un  arrêt  de  l'an  1G41,  et  par  les  réponses  à  l'ar- 
ticle XI,  des  articles  de  IGIO  et  de  16G0,  et  à  l'article  ix  de  ceux 
de  1G45,  et  parle  susdit  jugement  de  1G88;  et  le  roi  Louis-le- 
Crand  ayant  fait  un  édit  de  1G91  pour  la  confirmation  de  la 
noblesse,  moyennant  certaine  somme,  en  faveur  des  Jurais  et  des 
Eclievius  des  villes  à  (jui  le  Roi  et  ses  prédécesseurs  l'avaient  con- 
cédée ,  et  la  ville  de  Toulouse  y  ayant  été  comprise  par  erreur , 
Sa  Majesté  déclara,  sur  les  remontrances  de  la  ville,  par  un  autre 
édit  du  mois  de  novembre  1G92,  n'avoir  entendu  la  comprendre 
dans  ses  édils  de  1GG7  et  de  1G91 ,  qu'il  révoqua  à  son  égard  ,  et 
maintint  lesdils  Capitouls  et  leurs  descendants  audit  droit  de 
noblesse,  comme  nobles  d'extraction  et  de  j)arentc ;  ce  qu'il  renou- 
vela par  deux  autres  édils  de  170G  et  de  1707,  dans  le  dernier 
desquels  il  déclara  avoir  reconnu  que  ladite  noblesse  ne  venait 
d'aucune  concession  des  rois  ses  prédécesseurs,  et  que  les  Capi- 
touls jouissaient,  de  temps  immémorial,  de  la  qualité  de  nobles , 
même  de  cbefs  des  nobles,  et  que  leurs  descendants  avaient  tou- 
jours été  reçus  dans  les  ordres  de  cbevalerie,  même  dans  celui  de 
Malte;  et  ainsi  la  ville  de  Toulouse  supplie  très  humblement 
Votre  Majesté,  de  conserver  et  maintenir  ses  Capitouls  et  leurs 
descendants  audit  droit  do  noblesse,  ainsi  qu'ont  fait  les  Rois  vos 
prédécesseurs. 

»    Et  parce  que  la  ville  de  Toulouse  a  été  encore  comprise , 
par  erreur,  dans  un  édit  du  mois  de  janvier  1714,  qui  confirme 
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la  noblesse  des  Jurats  et  des  Echcvins  de  certaines  villes,  à  eux 
accordée  par  les  rois  de  France,  à  la  charge  par  eux  do  payer  les 
sommes  y  mentionnais,  rexécuiion  duquel  édit  a  été  ordonnée 
par  un  arrêt  du  21  mai  17 la,  visiblement  surpris  contre  les 
Capitouls,  sans  que  lesdites  lettres  patentes  et  les  réponses  auxdits 
cahier?  aient  été  vues,  ladite  ville  de  Toulouse  supplie  très  hum- 
blement Votre  Majesté,  qu'il  lui  plaise  déclarer  n'avoir  entendu 
comprendre  ladite  ville  dans  ledit  cJit  ;  et  en  conséquence,  casser 
les  rôles  arrêtés  au  conseil  contre  les  Capitouls  et  leurs  descen- 
dants, ensemble  l'arrêt  du  21  mai  1715,  et  les  décharger  des 
sommes  y  contenues;  auquel  effet  toutes  lettres  patentes  à  ce 
nécessaires  seront  expédiées. 

»  Réponse  :  Le  Roi  veut  que  lesdits  Capitouls  et  leurs  descen- 
dants soient  maintenus  et  conservés  au  droit  de  noblesse,  et 
déclare  qu'ils  n'ont  pas  dû  être  compris  dans  la  disposition  de 
l'édit  du  mois  de  janvier  17  li,  auquel  effet,  Sa  Majesté  a  ordonné 
qu'ils  seraient  reçus  opposants  à  l'arrêt  du  21  mai  I71o;  et  que 
faisant  droit  sur  leur  opposition,  ils  soient  maintenus  et.  leurs 
descendants,  dans  le  droit  de  noblesse,  et  que  tous  les  rùlcs  qui 
ont  été  arrêtés  contre  lesdils  Capitouls,  en  exécution  de  l'édit  du 
mois  de  janvier  1714,  soient  révoqués  et  déclarés  nuls.  » 

Nous  ne  devons  point  passer  sous  silence  que ,  lors  de  la  recher- 
che générale  des  usurpations  de  titres  de  noblesse,  les  Capitouls 
furent  un  instant  inquiétés, -soit  en  eux-mêmes,  soit  en  leurs 
descendants,  par  M.  Bazin  de  Besons,  intendant  de  Languedoc, 
commissaire  député  par  Sa  Majesté  pour  la  vérification  des  titres. 

Le  prétexte  allégué  par  l'intendant  était  que  lieaucoup  d'entre 
eux  avaient  dérogé  aux  lois  de  la  noblesse  et  avaient  perdu  leurs 
privilèges  en  continuant  le  commerce,  en  tenant  des  offices  de  pro- 
cureurs, ou  des  fermes  à  bail.  11  leur  accorda  quinze  jours  pour 
dresser  un  mémoire  et  pour  se  défendre  devant  la  commission 
instituée  à  cet  effet  ;  mais  les  Capitouls  se  pourvurent  auprès  du 
Roi,  en  y  députant  un  de  leurs  collègues  et  deux  anciens  Capi- 
touls ,  le  suppliant  ■<  d'achever  la  confirmation  entière  de  leurs 
privilèges,  qu'il  avait  donnée  trois  fois  lui-même  :  1°  lors  de  son 
avènement  à  la  Couronne  ;  2"  lorsqu'il  fit  son  entrée  dans  Toulouse, 
et  5°  après  la  célébration  de  son  mariage,  et  de  déclarer  qu'il 
n'avait  point  entendu  comprendre  les  Capitouls  et  leur  postérité 
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dans  l'arrêt  du  Conseil  du  a  décembre  46G7.  >>  La  députalion  obtint 
un  arnJt  du  Conseil  qui  maintint  les  Capitouls  et  leurs  descendants 
dans  la  noblesse,  à  la  condition  de  ne  point  déroger  à  l'avenir  (1). 

YI.  -: 

DU     PARI.EMENT    DE     TOULOUSE. 

Jean  Daffis  fut  le  premier  président  du  Parlement  de  Toulouse, 
qui  reçut  le  titre  de  rhevaUer,  que  le  roi  Charles  IX  lui  donna 
lors  de  son  voyage  à  Toulouse,  en  lîiGS.  La  même  faveur  royale 
fut  accordée  à  Jean  de  Paulo,  second  président  au  même  Parlement 
en  dGlO.  Les  lettres  patentes  furent  enregistrées  au  livre  des  Ordon- 
nances, fo  280.  Depuis  lors,  les  présidents  reçurent  le  titre  de 
checaliers  et  furent  qualifiés  de  mcssires-,  leurs  femmes  s'appelè- 
rent dames,  quoique  auparavant  elles  ne  fussent  que  demoiselles, 
parce  que  la  désignation  de  dame  n'était  donnée  qu'aux  princesses, 
duchesses,  marquises,  comtesses  et  baronnes.  La  Pioche-Flavin  fait 
cette  remarque  dans  les  Trehe  Livres  des  Parlements  de  France. 

Avant  cette  dernière  époque,  les  conseillers  au  Parlement  de 
Toulouse  étaient  appelés  maîtres,  qualification  qui  fut,  dans  la 
suite,  changée  en  celle  de  messircs.  Celte  distinction  nobiliaire 
n'était  point  héréditaire. 

L'édit  du  Uoi  du  mois  d'octobre  ilO'f  ,  porte  :  «  Le  Roi  ayant 
remarqué  qu'un  des  avantages  qui  décore  le  plus  les  charges  des 
officiers  des  cours  supérieures  du  royaume,  est  la  noblesse  qui  y 
a  été  attachée  de  tout  temps,  lorsque  le  père  et  le  fils  sont  rnorts 
revêtus  dosdites  charges,  ou  qu'ils  les  ont  exercées  pendant  vingt 
années,  accorde  aux  officiers  de  chacune  des  Cours  de  Parlement, 
Chambre  des  Comptes,  Cour  des  Aides,  Conseils  supérieurs,  et 
bureaux  des  fnanccs  du  royaume,  quatre  dispense?  d'un  degré  de 
service,  pour  pouvoir  acquérir  la  noblesse  et  la  transmettre  à 
leur  postérité-,  au  moyen  de  quoi,  après  avoir  servi  vingt  années 

(1)  Les  personnes  qui  désireraient  connaître  d'une  manière  plus  étendue  riii?loire 
ducapiloulat  doivent  consulter:  les  Annales  ik  la  ville  de  Toulouse,  de  Laruillc  et 
celles  de  Durozoi;  le  Trailé  de  la  noblesse  des  Capitouls  de  Toulouse,  de  Lafaille 
(4e  édition)  ;  la  Liste  des  Capitouls,  publiée  en  volume  par  Abel  et  Froifonds,  et 
enfin  notre  article  ayant  pour  titre  :  rfu  Capiloulat,  de  sa  noblesse  el  de Si:s privilèges 
(Annuaire  géndral  de  la  Hauts-Garonne  pour  <855). 
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dans  leurs  offices,  ou  étanl  décèdes  revêtus  d'iceux,  eux,  leurs 
veuves  demeurant  en  viduité,  et  leurs  enfants  nés  ou  à  naître  en 
loyal  mariage,  seront  .>om.KS,  et  jouiront  de  tous  les  mêmes  droits, 
privilèges,  etc.,  dont  jouissent  les  autres  nobles  races  du  royaume, 
comme  si  leur  père  et  leur  aïeul  étaient  décèdes  revêtus  de  pareils 
offices,  en  prenant  par  chacun  desdits  officiers  trois  cents  livres 
effectives  d'augmentation  de  gages  au  denier  vingt,  sur  les  quit- 
tances du  garde  du  trésor  royal.  » 

VIL 

DICS     BOURGEOIS     DE     TOULOUSE. 

Le  titre  de  bourgeois  que  prenaient  certains  Capitouls  et  anciens 
Capitouls  signifiaient  autrefois  homme  de  ijucrrc,  et  habilant  du 
Bourg.  Bourg  signifiait  château,  tour.  11  y  a  une  grande  diffé- 
rence entre  le  bourg  et  le  faubourg.  Le  faubourg  commence  où  finit 
le  bourg.  La  ville  de  Toulouse  était  entourée  de  murailles,  et  le 
faubourg  de  simples  parois.  Catel  qui  nous  fournit  cet  article,  cite 
un  acte,  daté  de  l'an  1184,  où  se  lisent  ces  mots  :  Burgcnses  ceu 
fiahilatores  sub-urbii,  rives  rcu  habilatores  vider.  Selon  Benedicti, 
les  faubourgs  seuls  en  temps  de  guerre  fournissaient  40,000  hommes 
armés  pour  la  défense  de  la  ville.  Ce  qui  ne  sera  pas  difficile  à 
croire,  s'il  est  vrai  que  les  faubourgs  s'étendissent  jusques  à  Gafie- 
laze  (Lalande),  Castanet  et  Vieille-Toulouse.  Dans  les  Annales 
manuscrites,  les  Capitouls  de  chaque  année  sont  divisés  en  ceux 
du  bourg  et  en  ceux  de  la  cite,  puis  par  capitoulat.  La  cité  com- 
prenait, en  1295,  les  ca])iloulats  de  la  Daurade,  du  Pont-Vieux, 
de  la  Dalbade,  de  la  Pierre  et  de  Saint-Géraud,  de  Saint-Etienne, 
de  Saint-llomain  ;  le  bourg  comptait  ceuN.  de  Saiul-Pierre-des- 
Cuisines,  de  Las  Croses,  d'Arnaud-Bernard,  de  Pouzonville,  de 
Matabiau,  de  Villeneuve. 

TllI. 

DE     Ï^A    HIÉRARCHIE     NOBILIAIRE     ET    DE 
SES    DISTIKGTIONS. 

Les  différents  degrés  de  dignités  nobiliaires  doivent  être  ainsi 
classés,  et  se  distinguent  par  les  casques  qui  timbrent   les  armoi- 
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ries  ou  par  les  couronnes  qui   les  surmontent,  par  les  manteaux 
qui  les  entourent ,  et  par  les  pièces  qui  les  accompagnent. 

Le  Roî  porte  une  couronne  formée  d'un  cercle  d'or  enrichi  de 
pierreries,  garni  de  huit  hauts  fleurons ,  d'où  sortent  huit  demi- 
cordes  qui  aboutissent  à  un  globe  ou  monde  d'or  cerclé  et  croiseté 
d'or;  le  casque  est  d'or,  damasquiné,  posé  de  front,  ouvert  et 
sans  izrille.  Ce  casque  ouvert  est  le  symbole  de  la  toute  puissance. 

L'Empereur,  dont  la  couronne  est  composée  d'un  cercle  d'or 
enrichi  de  pierreries,  relevées  de  six  fleurons  d'où  naissent  six 
demi-cercles,  aboutissant  à  un  globe  cerclé  et  sommé  d'une  croix 
d'ur,  porte  le  même  casque  que  le  Roi. 

Le  Prince  et  le  Duc  ont  la  même  couronne  composée  d'un 
cercle  d'or,  enrichi  de  pierres  précieuses  et  rehaussé  de  huit  fleu- 
rons fendus  ou  de  feuilles  d'ache  ;  elle  est  garnie  d'une  loque  de 
velours  rouge,  terminée  par  une  croix  ,  une  houppe  ou  une  perle. 
Les  princes  du  sang  portent  le  casque  en  or,  damasquiné,  presque 
ouvert  et  avec  onze  grilles  ;  les  ducs  l'ont  d'argent,  posé  de  front 
et  à  onze  grilks. 

Le  Marquis  a  sur  son  ccu  uiic  courounc  formée  d'un  cercle 
d'or  à  quatre  fleurons  alternés  de  trois  perles  rangées  en  forme  de 
trèfle,  ou  un  casque  d'argent  damasquiné  à  onze  grilles  d'or  et  les 
bords  du  même. 

Le  Comte  se  reconnaît  à  la  couronne,  dont  le  cercle  d'or  est 
surmonté  de  neuf  rayons  pyramidaux  terminés  par  de  grosses 
perles,  ou  par  le  casque  aux  deux  tiers  d'argent  et  à  neuf  grilles 
d'oret  les  bords  du  même.  Lorsque  la  couronne  de  comte  est  figurée, 
on  doit  toujours  voir  neuf  perles  de  front. 

Le  Vicomte  porte  un  cercle  d'or  surmonté  d'une  rangée  de 
perles  en  nombre  indéterminé  ;  le  casque  est  le  même  que  celui 
de  comte. 

Le  Baron,  dont  la  couronno  ne  diffère  de  celle  du  vicomte 
qu'en  ce  qu'elle  n'a  que  six  perles.  Le  casque  d'argent  bruni,  posé 
aux   trois  quarts  de  front,  a  sept  grilles  et  les  lisières  d'or. 

Le  Vitiame  a  la  couronne  d'or,  garnie  de  pierreries  et  de 
perles  rehaussées  de  quatre  croisettes. 

Le  Gentilhomme  ancien,  non  titré,  timbre  ses  armes  d'un 
casque  d'acier  poli  et  reluisant,  posé  en  profil,  à  cinq  grilles;  les 
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bords  sont  d'argent,  ornés  d'un  bourrelet  qui  est  composé  des 
couleurs  de  ses  armes. 

Le  Chevalier,  créé  par  lettres  patentes,  ou  gentilhomme  de 
Irois  rares ^  porte  un  casque  d'acier  poli  et  reluisant,  posé  et  taré 
en  profil ,  la  visière  ouverte,  le  nasal  relevé  et  l'avantaille  abaissée, 
montrant  trois  grilles  à  sa  visière. 

i/Ecuycr  se  distingue  par  le  casque  d'acier  poli,  posé  de  profil 
et  sans  grilles. 

L'AnobSi  timbre  son  blason  d'un  casque  d'acier  poli,  posé  de 
profil ,  sans  grilles  et  la  visière  presque  basse.  Les  armoiries  por- 
tant un  cbef  ou  comble  chargé  de  quelques  pièces  meublantes  du 
blason  ou  des  signes  planétaires,  appartiennent  généralement  aux 
anoblis  de  toutes  les  catégories. 

Les  Veuves  entourent  leurs  écus  accolés  d'une  cordelière  tor- 
tillée terminée  par  deux  glands,  pendant  le  temps  de  leur  veuvage. 

Le  Rùtard  se  reconnaît  au  casque  d'acior  poli ,  posé  de  profil 
contourné  ou  à  senestre  ,   sans  grilles  et  la  visière  baissée. 

La  qualification  de  damoiseau  {domicellns)  se  donnait  primiti- 
vement au  fils  du  Roi  ;  vers  la  fin  du  X^  siècle^  elle  fut  donnée 
aux  fils  des  grands  vassaux  et  des  barons  ;  et  plus  tard  elle  fut 
employée  pour  désigner  un  gentilhomme  ;  on  désignait  aussi  un 
gentilhonune  par  donzel.  Pour  porter  le  titre  de  Cuevalieu  (miles), 
il  fallait  prouver  au  moins  cent  ans  de  noblesse.  L'Eclyer  (sniti- 
fer)  était  le  premier  degré  nobiliaire,  qui  équivalait  à  celui  âenolle. 


IX. 


DES    PREUX'ES    DE    NOBLESSE     QUI     SE 
FAISAIEXT    EN    FRANCE- 

Les  preuves  de  noblesse  étaient  exigées  en  diverses  circonstan- 
ces, notamment  pour  être  admis  aux  honneurs  de  la  Cour,  pour 
remplir  certaines  fonctions,  pour  être  reçu  dans  certains  ordres  de 
chevalerie  ou  religieux,  pour  siéger  aux  Etats-Généraux  soit  en 
qualité  de  titulaire  ou  d'envoyé,  et  pour  piondre  part  aux  assem- 
blées di  la  noblesse.  Les  preuves  de  noblesse  se  faisaient  par  la 
production  des  titres  devant  des  commissions  déléguées  à  cet  elTet. 
Los  pièces  probantes  de  noblesse  sont  : 
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J"  Tons  los  octes  antérieurs  à  1400,  dans  lesquels  le  prouvant 
osl  titre  ou  qualifie  de  noble; 

2^  Les  lettres  patentes  d'anoblissement  et  celles  d'érection  de 
terres  titrées,   régulièrement  expédiées  et  enregistrées  ; 

5"  Les  actes  d'hommages  rendus  au  Roi,  en  qualité  de  noble 
seigneur; 

4"  Les  aveux  et  dénombrements  de  fiefs  nobles,  enregistrés; 

5°  Les  jugements  do  confirmation  ou  de  maintenue  de  noblesse; 

G"  Les  lettres  de  rétcrance,  ou  la  preuve  de  la  possession  d'une 
charge  ou  d'un  office  anoblissant  après  un  certain  temps  d'exercice; 

7°  Les  certificats  de  Capifoulat. 

Le  prouvant,  pour  faire  usage  des  pièces  ou  d'une  partie  des 
pièces  mentionnées  ci-dessus,  devait  établir  régulièrement  sa  filia- 
tion ou  sa  descendance  directe,  avec  celui  qui  était  nommé  dans 
l'acte  qui  lui  donnait  droit  à  la  noblesse. 

La  preuve  de  filiation  s'établissait  régulièrement  par  les  actes 
baptistairc  ou  de  naissance,  de  mariage,  de  décès  ou  mortuaire  ;  à 
défaut  de  l'une  de  ces  pièces,  on  pouvait  y  suppléer  par  des 
contrats  de  mariage,  des  testaments,  des  actes  de  donation,'  de 
cession,  etc. 

11  y  avait  différents  genres  de  preuves,  comme  aussi  plusieurs 
degrés  exigés,  avant  la  Révolution,  pour  être  admis  à  certains 
honneurs  ou  dans  certains  ordres  ou  chapitres.  Nous  avons  jugé  à 
propos  d'en  rappeler  les  principaux  dans  notre  ouvrage.  Les  voici  : 

lloNNniiis  DE  LA  CoLR  :  Pour  être  admis  aux  honneurs  de  la 
Cour,  il  fallait  faire  preuve  d'une  noblesse  pure  et  chevaleresque 
antérieure  à  1400,  par  des  litres  originaux.et  successifs.  On  appe- 
lait les  honneurs  de  la  Cour,  le  privilège  honorable  d'être  admis 
aux  cercles  de  la  Cour,  aux  bals,  aux  chasses  royales,  aux  spec- 
tacles, de  monter  dans  les  carrosses  du  roi,  enfin  de  participer,  par 
un  grand  luxe,  à  l'éclat  qui  entoure  les  trùnes.  Il  était  même 
déclaré  dans  les  règlements  ({ue,  dès  qu'on  découvrirait  un  principe 
de  noblesse,  la  famille  serait  rejetée. 

OuDuns  UEi.iGii-rx  :  Ordre  du  Saint-Fqyrif,  quatre  degrés. 

Ordre  de  Saint-MirJtcl,  trois  degrés. 

Ordre  de  Saint- Lazare,  neuf  degrés,  sans  principe  de  noblesse 
connu. 

Ordre  de  Noire-Dame  du  Mont-Carmel,  quatre  degrés. 
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Ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  ou  de  Malte,  seize  degré?, 
donl  huit  paternels  et  huit  maternels. 

Ordre  de  Saint-Georcjes  en  Franche-Comté,  seize  degrés. 

Ordre  de  SainÎTlIubert  de  Bar,  cinq  degrés,  non  compris  le 
présenté. 

Maisox  du  Roi  :  Sons-lieutenants  des  gardes  du  corj)s,  depuis 
J400,  sans  principe  de  noblesse  connu. 

Gardes  du  corps,  preuve  de  naissance  nohle. 

Pages  de  la  grande  écurie,  preuves  de  Id-JO,  sans  anoblissement 
connu. 

Ecuyers,  deux  cents  ans  de  noblesse. 

Maison  de  la  Reine  :  Pages  et  écuyers,  deux  cents  ans  de  noblesse. 

Maison  dl  Phince  Royal  :  Pages  et  écuyers,  deux,  cents  ans 
de  noblesse. 

Emplois  milîtaihes  :  Troupes  réglées,  quatre  degrés;  élèves 
de  marine,  quatre  degrés;  troupes  des  colonies,  trois  degrés;  sous- 
lieulcnant  du  régiment  des  Gardes-Françaises,  cinq  degrés;  lieu- 
tenants des  maréchaux  de  France,  quatre  degrés. 

Maisons  d'éducation  d'uommes  et  de  femmes.  —  Ecoles  mili- 
taires, quatre  degrés;  collège  royal  de  la  Flèche,  quatre  degrés  ; 
collège  de  Rennes,  quatre  degrés;  collège  de  Mazarin,  quatre 
degrés;  séminaire  do  Joyeuse,  quatre  degrés;  maison  royale  de 
Saint-Cyr,  140  ans;  maison  royale  de  l'Enfant- Jésus,  deux  cents 
ans;  maison  des  demoiselles  de  Rennes,  cinq   degrés  paternels. 

Etats-Généraux  des  provinces  d'Artois,  de  Bretagne,  de  Bour- 
gogne, de  Languedoc.  —  Pour  les  barons,  preuves  antérieures  à 
4400;  pour  les  envoyés  des  barons,  six  degrés  et  au  moins  cent 
ans  de  noblesse;  pour  les  Etats-Généraux  de  Provence,  trois 
degrés  et  cent  ans  au  moins. 

Chapitres  nobles  d'hommes  ,  pour  lesquels  il  fallait  faire  des 
preuves  de  noblesse.  — Saint-Martin  d'Ainay,  Saint-Sauveur  d'Aix, 
Notre-Dame  et  Saint-Florentin  d'Amboise,  Saint-Maxe  de  Bar, 
Saint-Pierre  de  Beaume-les-Messieurs,  Saint- Jean-l'Evangéliste  et 
Saint-Etienne  de  Besançon,  Saint-Julien  de  Brioude,  Saint-Louis 
de  Gigny,  Notre-Dame  de  Lescar,  de  Lure  et  Murbach  en  Franche- 
Comté  et  en  Alsace,  Saint-Jean  de  Lyon,  Saint-Pierre  de  Màcon, 
Saint-Etienne  de  Metz,  Notre-Dame  de  Nancy,  Saint-Pierre  de 
Saint-Claude,  Saini-Diez  en  Lorraine,  Saint-Pierre  et  Saint-Chef 
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de  Vienne,  Saint-Victor  de  Marseille,  Savignyou  diocèse  de  Lyon, 
Notre-Dame  de  Strasbourg,  Saint-Etienne  deToul. 

Chapitres  nobles  de  femmes,  pour  lesquels  il  fallait  faire  des 
preuves  de  noblesse.  —  Alix  de  Lyon,  Andlaw  de  Strasbourg, 
l'Argenliére  de  Lyon,  Avesne  d'Arras,  Beaume-les-Dames  de 
Besançon,  Beaulieu  (ordre  de  Malle)  en  Provence,  Blesle  en  Auver- 
gne, Bourbourg  de  Saint-Omer,  Notre-Dame  de  Bouxières  aux 
Dames  de  Nancy,  Cbâteau-Chàlons  de  Besançon,  Saint-Remfroye 
de  Denain  d'Arras,  Epinal  de  Saint-Diez,  Estrun  d'Arras,  La 
Veine  de  Clermont-Ferrand,  Leigneux  de  Lyon,  Lons-le-Saulnier 
de  Besançon,  Loutre  de  Trêves,  Maubeuge  de  Cambrai,  Migette  de 
Besançon,  Monllleury  de  Grenoble,  Montigny  de  Besançon,  Neuville 
en  Bresse,  Ollb-Marshcim  de  Bàle,  Boulangy  de  Langres,  Poussay 
de  Toul,  Saint-Pierre  de  Remiremonl  de  Sainl-Diez,  Notre-Dame 
de  Bonceray,  Saint-Louis  de  Metz,  Saint-Marc  de  Martel  (ordre  de 
Malte)  en  Provence,  Saint-Martin  de  Salles  en  Beaujolais,  Saint- 
Sernin  de  Toulouse,  dames  Maltaises  de  Toulouse. 

X. 

DES    FIEFS,     HOMMAGES,     AVEUX,     ETC- 

Tout  possesseur  d'un  ficf  ou  d'une  terre  allodiale  devait  recevoir 
ou  rendre  la  foi  et  bommagc.  Le  propriétaire  d'un  fief  prenait  le 
nom  de  seigneur,  et  l'usufruitier  celui  de  rrt.9.s«?.  Ce  dernier  était 
le  sujet  du  seigneur  qui  avait  certains  droits  sur  lui,  droits  consi- 
dérablement amoindris  dans  les  derniers  temps.  Le  vassal  devait 
au  seigneur  le  serment  de  fidélité,  la  foi  et  hommage,  l'aveu, 
plusieurs  droits  et  corvées. 

On  entendait  ^i\Y  fief  o\i  feu Jum,  toute  possession  ou  succession, 
tenues  du  Roi  ou  de  tout  auti'e  seigneur  à  foi  et  hommage,  et  à  la 
charge  de  quelques  soumissions,  droits  ou  redevances. 

Il  y  avait  plusieurs  sortes  de  fiefs,  savoir  : 

Le  fief  de  dignité  on  titré,  tel  que  principautés,  duchés,  mar- 
quisats, comtés,  vicomtes  et  haronies.  Les  terres  titrées  posté- 
rieurement à  1400,  le  sont  en  vertu  des  lettres  patentes  de  nos 
rois,  enregistrées  d'abord  à  la  Chancellerie  royale,  puis  à  la 
cour  du  Parlement  de  laquelle  elles  ressortissaient ,  et  ensuite 
au  bureau  des  trésoriers-généraux  de  France  pour  les  droits  du  fisc); 
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Le  fief  dominant ,  qui  ost  celui  duquel  un  aulrc  ficf  relevait 
(celui  qui  clait  sous  la  domination  d'un  autre,  était  xmfcf  servant)  ; 
Le  j)?e/n  fefoii  de  franc  alleu  était  celui  qui  ne  relevait  d'aucun 
autre.  11  n'y  a.vait  que  les  fiels  de  la  Couronne  et  ceux  qui  étaient 
de  franc  alleu  ,  qui  ne  relevaient  point  d'un  autre  et  qui  n'étaient 
point  servants^  . 

Varrlère-fief  dépendait  d'un  fief  relevant  lui-même  d'un  autre. 
L'hoHimage  était  un  actc  de  soumission. 
Il  y  avait  deux  sortes  d'hommages  :  ïhommage  simple  qui  pou- 
vait être  rendu  à  plusieurs,  et  Vhommagc  lige  qui  n'était  dû  qu'à 
un  seul  seigneur.  Le  premier  n'engageait  que  le  ficf  et  non  la  per- 
sonne; tandis  que  le  second,  dans  le  principe,  obligeait  l'homma- 
gicr-lige  à  suivie  le  seigneur  à  la  guerre  et  à  le  servir  envers  et 
contre  tous;  il  pouvait  aussi  encourir  la  peine  de  félonie.  Plus 
tard  ,  le  service  militaire  n'étant  dû  qu'au  Roi,  l'hommage  n'était 
plus  qu'une  fonnalité  respectueuse.  H  devait  être  renouvelé  à  cha- 
que mutation ,  tant  du  soigneur  que  du  vassal.  Il  se  rendait  en 
un  lieu  déterminé. 

La  cérémonie  de  l'hommogc  était  autrefois  entourée  d'une  cer- 
taine solennité.  L'hommagicr  se  présentait  la  tête  nue,  sans  gants, 
sans  éperons  et  sans  é[iée  ;  il  se  mettait  à  genoux  et  posait  ses  mains 
sur  les  saints  Evangiles  :  ainsi  il  se  reconnaissait  le  sujet  du  sei- 
gneur dominant,  et  lui  jurait  fidélité  et  assistance  on  tout  temps 
et  en  toute  circonstance.  Le  soigneur  lui  donnait  alors  l'accolade 
et  le  pacte  était  conclu.  Le  procès-verbal  de  l'hommage  était 
dressé  et  signé  par  toutes  les  parties. 

En  dernier  temps,  les  hommages  rendus  au  Roi  se  faisaient 
devant  les  trésoriers  généraux  de  France. 

Les  redevances  et  les  reconnaissances  des  possesseurs  de  fiefs  ou 
temires  nobles  que  les  vassaux  devaient  au  Seigneur,  outre  le 
serment  de  fidélité  et  l'hommage,  pour  marque  de  sa  souveraineté, 
consistaient  généralement  en  chevaux,  chiens,  cerfs,  chevreuils, 
lièvres,  oiseaux  de  chasse,  moutons,  poules,  livres,  missels, 
gants,  etc.  Il  était  souvent  convenu  que  l'hommage  serait,  à  chaque 
mutation,  soit  un  lévrier  hlanr,  soit  une  rose  blanche,  soit  une 
paire  de  gants  de  soie  ou  de  peau,  soit  un  mouton  noir  garni  de 
rubans  blancs,  etc. 
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Voici  quelques  exemples  d'hommage  remlus  dans  le  Toulousain  : 
Le  seigneur  de  Belpecli  etnit  liommogier  de  rarclicvèquo  de 
Toulouse  ;  il  devait  à  chaque  mutation  cder,  du  haut  de  l'une  des 
tours  de  son  château,  par  trois  fois:  Toulouse,  et  trois  fois  Saint- 
Etienne,  et  cela  en  présence  de  tous  ses  vassaux  réunis  à  cet  eiïet; 
de  plus,  il  devait  héherger  l'archevêque  et  sa  suite  une  journée  et 
une  nuit.  (Dénombrement  des  biens  dépendant  de  l'archevêché  de 
Toulouse,  '1G99.  Registre  conservé  aux  archives  de  la  préfecture). 

Les  possesseurs  des  fiefs  dépendants  de  la  baronic  de  Monthrun 
rendaient,  à  chaqup  renouvellement  de  titulaire,  par  décès  ou  par 
mutation,  foi  et  hommage  d'un  baiser  à  la  joue  gauche  de  l'arche- 
vêque do  Toulouse. 

D'autres  hommagiers  de  l'archevêque  de  Toulouse  lui  donnaient 
un  missel  rouge,  une  paire  de  gants,  un  agneau  blanc,  ou  tout 
autre  animal  ou  objet  convenu. 

Nous  avons  remarque  dans  le  dénoml>rement  remis  auxCapiîouls 
le  I)  avril  1089,  par  Barthélémy  Amlault,  ancien  capitoul,  qu'il 
tenait  un  arrière-fief  du  seigneur  de  Beauteville,  pour  lequel  il 
lui  devait  annuellement  l'hommage  d'une  rose  UancJie. 

On  rendait  hommage  pour  un  fief,  qui  était  un  héritage  tenu 
noblement.  On  payait  le  cens  pour  une  roture,  ou  héritage  tenu 
en  censive. 

L'avea  et  déiîonjbreRîciit  était,  en  matière  de  fiefs,  ce  qu'on 
désignait  plus  convenablement  par  déclaration  ou  reconnaissance. 
Le  vassal,  après  avoir  rendu  foi  et  hommage,  devait  remettre  au 
seigneur  féodal  un  aveu  et  dénombrement  de  tout  ce  qu'il  tenait 
de  lui,  en  indiquant  exactement  la  nature  et  la  qualité  des  droits 
et  revenus  attachés  au  fief,  ainsi  que  la  quantité  et  la  qualité  des 
terres  qu'il  possédait,  avec  leurs  limites  et  leurs  confrontations.  Si 
les  vassaux  ne  rendaient  pas  foi  et  hommage  et  ne  faisaient  point 
•leur  dénombrement ,  le  seigneur  féodal  était  en  droit  de  faire 
saisir  tous  leurs  fiefs. 

JLcs  droits  et  redevances  des  tenisres  serviles  ou  eensîves 

se  payaient  ordinairement  eu  animaux,  blé,  vins,  fruits,  ceufs.  etc. 

Acaptc  se  disait  du  droit  dû  par  la  mort  du  seigneur  ;  Varrière- 

acrtj.'/e  était  celui  dû  par  la  mort  du  tenancier  -,  ce  droit  n'était 

dû  que  lorsqu'il  était  réservé. 

Albcrguc   ou   liébergeiHcnt.   Droit  qu'avait  le  seigneur,  en 
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voyage,  de  loger  seul  ou  avec  ses  gens  chez  son  sujet,  et  d'y  être 
hébergé. 

Aubaine.  Le  droit  d'aubaine  ou  d'aubenage  était  dû  au  seigneur 
pour  l'inhumation  d'un  étranger  décédé  dans  son  domaine. 

Banalité.  Ce  droit  existait  lorsque  le  seigneur  pouvait  obliger 
ses  vassaux  à  se  servir  de  son  moulin,  de  son  four  et  de  son 
pressoir,  moyennant  une  redevance. 

Ban  (le)  était  la  convocation  des  vassaux  qui  relevaient  direc- 
tement du  Roi  pour  le  service  militaire  ;  Varrièrc-ban  était  celle 
des  vasfaux  dépendant  d'autres  seigneurs.  Les  habitants  de  la 
ville  de  Toulouse  étaient  exempts  du  ban  et  de  l'arriére-ban. 

Cens,  censive  ois  rente,  consistait  en  une  perception  annuelle 
d'argent  ou  de  fruits  au  profit  du  seigneur. 

Chnnipart.  On  appelait  ainsi  une  portion  des  fruits  qui  appar- 
tenaient de  droit  au  seigneur.  Ce  droit  avait  beaucoup  de  rapport 
avec  le  cens. 

Chevauchée  (la)  est  un  service  à  clieval  de  garde,  de  sûreté  ou 
d'honneur  dû  au  seigneur  pour  les  guerres  privées,  pour  un  cor- 
tège ou  pour  une  escorte. 

Commise  (la)  était  le  fait  du  retour  d'un  fief  ou  seigneur.  Le 
vassal  commettait  ou  perdait  son  licf  par  le  désaveu,  lorsqu'il  ne 
reconnaissait  point  son  seigneur  :  et  par  la  félonie,  lorsqu'il  oifen- 
sait  le  seigneur  en  sa  personne,  en  son  honneur  ou  en  ses  biens. 

Corvée  (la)  a  beaucoup  d'analogie  avec  nos  prestations  en  nature 
dues  à  l'Etat.  La  corvée  résultait  soit  d'un  droit  de  fief,  soit  d'une 
convention  spéciale. 

Directe  (la)  se  disait  de  l'étendue  du  fief  d'un  seigneur  direct. 

Dîme  (la)  était  le  prélèvement  d'un  dixième  qu'on  faisait  sur 
les  récoltes  au  profit  de  l'Eglise  ou  du  seigneur. 

Epave.  Les  épaves  étaient  les  animaux  égarés,  les  biens  délais- 
sés sans  maître  ou  sans  héritier,  qui  devenaient  la  propriété  du 
seigneur. 

Franc-fief.  Ce  droit  était  dû  exclusivement  au  Roi  et  était  payé 
par  les  roturiers  possesseurs  de  fiefs. 

Garde-noble  (la)  était  le  droit  des  époux  nobles  de  jouir  du 
bien  de  leurs  enfants,  jusques  à  un  certain  âge,  sans  être  tenus 
d'en  rendre  aucun  compte. 
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Lausine  (la)  était  la  quittance  que  donnait  le  seigneur  pour  le 
droit  de  lods. 

Lejde  (la)  se  prélevait  sur  les  grains  portés  au  marché,  au  profit 
du  seigneur. 

Lods.  Le  droit  de  lods  était  un  impôt  que  percevait  le  seigneur 
toutes  les  fois  que  les  biens  sujets  au  cens  changeaient  de  pro- 
priétaire. 

Paironage  (le)  était  le  privilège  qu'avaient  certains  seigneurs 
de  nommer  les  titulaires  de  certaines  chapelles  ou  de  certains 
bénéfices  ecclésiastiques.  Mais  ce  droit  ne  s'exerçait  qu'en  vertu 
d'un  titre  particulier  ou  d'une  fondation. 

réaije  (le)  était  un  droit  de  passage  qui  se  payait  dans  certains 
lieux  déterminés,  chemins,  ponts,  rivières,  etc.  Le  péage  n'était 
pas  un  droit  d'origine  féodale.  Mais  il  était  devenu  une  bonne 
source  de  revenus  pour  les  seigneurs  qui  les  multipliaient  à  plai- 
sir ;  il  y  avait  des  péages  fort  singuliers.  En  voici  un  exemple  , 
qui  appartient  au  xvi''  siècle ,  c'est  une  inscription  placée  à  toutes 
les  issues  d'une  seigneurie  : 

«  Histrions,  baladins,  mimes  et  ménestrels  feront  jeux,  exer- 
cices et  galantises  ,  la  dame  du  château  présente  ; 

»  Une  charetle  conduisant  larrons  au  prévost  payera  une  corde 
valant  six  deniers  ; 

»  Un  pèlerin  dira  sa  romance  sur  un  air  nouveau  et  couchera 
sur  la  paille  fraîche  s'il  veut  passer  la  nuit  au  manoir  ; 

»  Fourgonniers ,  lippcurs  et  gens 'faisant  bonne  chère,  laisse- 
ront une  pièce  cuite  pour  le  régal  du  seigneur,  et  une  pièce  crue 
pour  le  fermier; 

»  Un  homme  à  pied,  chaussé  ou  non,  mendiant  ou  aventurier, 
sera  logé  qui  de  droit,  s'il  fait  quatre  soubresauts; 

»  Un  Maure  jettera  en  l'air  son  turban  el  comptera  cinq  sols, 
trébuchant  à  la  porte  du  château  ; 

»  Un  juif  mettra  ses  chausses  sur  sa  tète,  et  dira  ,  bon  gré 
malgré,  un  Pater  iwster  dans  le  jargon  du  pays; 

»  Un  homme  à  cheval  fera  une  demi-veille  d'armes  pour  le 
service  du  seigneur  ; 

»  Un  mareyeur  doit  un  poisson  à  mettre  sauce  verte,  l'espèce 
au  choix  du  seigneur  ; 
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»  Meneurs  de  chevaux  doivent  un  sol  par  cîioque  pied,  si  mieux 
ils  n'aiment  porter  le  seigneur  jusqu'au  clifitoau  ; 

»  Fille  folle  de  son  corps  est  à  la  disposition  du  page  des  chiens 
courants  ; 

»  Conducteur  d'animaux  en  foire  doit  faire  gambader  les  singes 
et  danser  l'ours  au  son  du  flageolet,  r, 

OninJ  et  rcqjiiiif.  C'était  le  droit  dû  au  seigneur  par  le  vassal 
toutes  les  fuis  qu'il  vendait  son  fief.  Le  quint  consistait  en  la 
cinquième  partie  du  prix  de  la  vente  ;  le  requint  est  la  cinquième 
partie  du  quint. 

Relief  et  rachat.  Ce  droit  était  dù  au  seigneur  quand  un  fief 
était  transmis  à  des  collatéraux  ;  ordinairement  il  était  du  revenu 
d'une  année.  Lorsqu'un  fief  changeait  de  main  en  ligne  directe , 
il  n'était  rien  dù. 

Retrait  féodal  (le)  était  le  droit  qu'avait  le  seigneur  de  retirer 
ou  de  retenir,  de  préférence  et  aux  mêmes  conditions,  un  bien 
vendu  par  un  de  ses  vassaux. 

Taille  (la)  était  un  impôt  qui  pesait  sur  les  vassaux;  il  y  avait 
deux  sortes  de  taille  :  l'ordinaire,  qui  se  percevait  annuellement,  et 
l'extraordinaire  qui  était  due  au  seigneur  lorsqu'il  prenait  la  croix 
pour  aller  combattre  les  infidèles  ,  lorsqu'il  était  fait  prisonnier 
pour  son  rachat,  lorsqu'il  mariait  sa  fille  aînée  ,  ou  lorsque 
son  fils  éUiit  fait  chevalier.  Ce  droit  de  taille  était  toujours  énoncé 
dans  les  actes  de  la  seigneurie. 

Toniieu  (Tcloncuin)  était  une  cspèce  de  droit  de  douane  perçu 
sur  les  marchandises  transportées  par  terre  ou  par  eau.  En  der- 
nier temps,  on  appela  toniieu  un  droit  que  le  seigneur  percevait 
sur  le  prix  de  la  vente  des  bestiaux  amenés  à  ses  foires  ou  mar- 
chés. 


XI. 


LEGISLATIOlSr     KOBILTAIRE. 

■laio.- —  Statut  de  Louis  IX,  roi  de  France,  portant  que  les 
roturiers,  possesseurs  de  fiefs,  étaient  autorisés  à  jouir  de  la 
noblesse  à  la  tierce  foi,  c'est-à-dire  à  la  troisième  succession  directe. 

iST-i.  —  Charte  de  Charles  V,  permettant  aux  Parisiens  de 
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premlrc  desormoiries.  Auparavant  les  noljlos  seuls  avaient  le  droit 
d'en  porter. 

■îSô.-ï:  (26  mars).  —  Ordonnance  du  roi  Henri  II,  dite  d'Am- 
lioisû,  portant  défense  de  changer  de  nom  et  de  substituer  au 
nom  patronymique  celui  d'un  fief  ou  d'une  terre. 

loCO  {janvier).  —  Ordonnance  d'Orléans,  rendue  par  le  roi 
François  II,  contre  les  usurpateurs  de  noms  et  de  titres  de 
noblesse,  et  de  port  illégal  de  blasons. 

1578  (îO  mai's).  —  Arrêt  du  Conseil  privé,  réglant  les 
conditions  des  terres  titrées.  Voici  les  principales  dispositions  : 
«  Pour  qu'une  terre  soit  érigée  en  chdtellcnie,  cWo  doit  jouir 
d'ancienneté  de  la  haute,  moyenne  et  basse  justice;  elle  doit 
posséder  église,  marché,  foire,  péage,  prévôté,  etc.  ,  et  elle 
doit  être  tenue  à  un  seul  hommage  au  Uoi;  la  huronuic  sera 
composée  pour  le  moins  de  trois  cliàtellenies  ;  le  comté  sera 
formé  de  deux  baronnies  et  de  trois  chàtellenies,  ou  bien  d'une 
haronnie  et  de  six  chàtellenies,  le  tout  tenu  du  Roi;  le  mar- 
quisat sera  compose  de  trois  baronnies  et  de  trois  chàtellenies  ,  ou 
de  deux  baronnies  et  de  six  chàtellenies.  Le  tout  réuni  sous  une 
même  dénomination.  » 

-îr»î«.  —  Ordonnance  de  Henri  111,  rendue  àBlois,  supprimant 
l'anoblissement  par  la  possession  des  fiefs.  C'est  la  prorogation  des 
statuts  de  saint  Louis,  de  L270.  L'article  i21 1  de  l'Ordonnance  de 
Llois  veut  que  tout  gentilhomme  signe  son  nom  patronymique 
(de  famille;  dans  les  actes,  sous  peine  de  nullité. 

iGQO.  —  Edit  du  roi  Henri  IV,  portant  suppression  de  la 
noblesse  par  le  service  militaire  ou  de  l'anoblissement  par  la  pro- 
fession des  armes.  Louis  XIV  ra[iporta  cet  édit  en  1750. 

ICOO  (mars).  —  Edit  d'Henri  IV  déclarant  les  bâtards  des 
gentilshommes  roturiers  et  sujets  à  la  taille. 

4G2f>  (janvier).  —  Ordonnance  de  Louis  XIII,  obligeant  les 
nobles  à  signer  par  leur  nom  de  famille  les  actes  et  non  par  celui 
de  leurs  terres. 

i6G3  (13  août).  —  Arrêt  du  Parlement,  confirmé  par 
diverses  sanctions  royales,  et  notamment  une  du  8  décembre  IGUO, 
portant  défense  formelle  à  tous  possesseurs  de  terres  de  se  qualifier 
barons,  comtes,  marquis,  et  d'en  prendre  les  couronnes  sur  leurs 
armoiries,  sans  y  être  autorisés  par  des   lettres  patentes  du  Roi, 
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bien  et  dûment  enregistrées  par  les  parlements-,  à  tons  gentils- 
hommes (le  se  donner  les  qualifications  de  messires  et  de  r/(pra- 
iiers  sans  y  avoir  droit,  à  peine  de  1,500  livres  d'amende.  C'est 
par  ce  moyen  que  l'on  a  le  plus  usurpé  de  titres  nobiliaires,  c'est- 
à-dire  par  la  possession  d'un  ficf  titré,  provenant  de  donation  ou 
d'achat. 

1669.  —  Edit  du  Roi ,  portant  qu'on  ne  dérogeait  pas  par  le 
commerce  pourvu  qu'on  ne  vendit  pas  au  détail.  On  dérogeait  en 
exerçant  un  métier,  ou  un  art  mécanique,  ou  en  exploitant  des 
terres  à  ferme. 

La  reclicrclte  des  faux  nobles  fut  arrêtée  et  réglementée  par 
les  déclarations  royales  des  15  mars  IGSo  ,  50  décembre  '1G50/ 
8  février  iGGl,  2  juin  dGGi,  22  mars  ICGG. 

•IC96  (20  novembre).  —  Arièt  du  Conseil  ct  édit  du  Roi, 
portant  création  d'une  grande  Maîtrise  générale  et  souveraine  pour 
l'enregistrement  des  armes  ou  blasons  de  toutes  personnes  ,  pro- 
vinces, villes,  terres,  seigneuries,  corps  et  communautés  dans  le 
grand  Armoriai  de  France. 

4'«14  (14  septembre).  —  Edit  du  Roi  portant  quc  tous  ceux 
qui ,  avant  cette  époque,  établiraient  une  filiation  noble  jus(iu'à 
l'an  iG14,  c'est-à-dire  cent  ans,  sans  avoir  été  poursuivis  ni  con- 
damnés avant  ledit  édit,  doivent  être  déclarés  et  réputés  nobles. 

17S9  (4  août).  —  Abolition  des  privilèges  de  la  noblesse, 
tout  en  conservant  ses  avantages  honorifiques. 

1*89  (5  novembre).  —  Loi  qui  supprime  toute  distinction 
d'ordre  ou  de  caste  entre  les  Français,  qui  doivent  être  tous  égaux 
devant  la  loi. 

i'î9«  (19-23  juin).  —  Loi  portant  la  suppression  générale 
des  titres,  des  qualifications  nobiliaires  ,  des  blasons  et  armoiries, 
des  livrées,  etc.  Aucun  citoyen  ne  pourra,  à  l'avenir,  porter  d'au- 
tre nom  que  celui  de  sa  famille. 

1791  (27  septembre).  —  Loi  portant  une  amende  égale  à 
six  fois  la  valeur  de  sa  contribution  foncière,  contre  quiconque 
prendra  une  qualification  de  noblesse. 

Noblesse  de  rEnipii-c.  Elle  fut  créée  par  Napoléon  I"  et  réglemen- 
tée par  les  décrets  du  <~0  mars  i80G,  du  14  août  ISOG,  du  1"  mars 
4808,  du  IG  février  1810,  ctdu  o  mars  4810.  (Voyez  :  Noblesse  de 
l'Empire,  ci-après.) 
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ist-i  (-1  juin).  —  Charte,  art.  2  :  «  L'ancienne  noblesse 
reprend  ses  litres;   la  nouvelle  conserve  les  siens.  « 

isi-î  (8  octobre).  —  Ordonnance  royale  portant  que  lors- 
que l'aïeul ,  le  fils  et  le  petit-fils  auraient  été  successivement  mem- 
bres de  la  Légion-d'llonneur  et  auraient  obtenu  des  lettres  patentes 
en  justifiant  qu'ils  possèdent  un  revenu  net  de  5,000  francs  en 
biens  (quoique  non  dotés),  le  petit-fils  serait  noble  de  droit ,  et 
iransnietlrail  sa  noblesse  à  toute  sa  descendance. 

iSit  (2o  août).  —  Ordonnance  du  Roi  qui  oblige  les  pairs  de 
France  de  créer  un  majorât  pour  que  leur  dignité  soit  héréditaire. 

i824  (to  février).  —  Ordonnance  royale  concernant  la 
création  des  majorats. 

«832  (i-y  avril).  —  Loi  supprimant  l'article  2o9  du  Code 
Pénal  relatif  aux  usurpateurs  de  titres. 

1835  (12  mai),  —  Loi  qui  interdit  la  création  de  nouveaux 
majorats,  et  qui  défend  que  les  majorats  légalement  établis  puissent 
se  transmettre  au-delà  de  deux  degrés,  non  compris  le  premier 
titulaire. 

i848  (29  février).  —  Décret  du  gouvernement  provisoire, 
portant  défense  d'insérer  dans  les  actes  de  l'Etat-Givil  et  dans  les 
actes  publics  des  titres  de  noblesse. 

1848  (4  novembre).  —  Conslilution  de  la  République  fran- 
çaise, dont  l'article  10  est  ainsi  couru  :  « Sont  abolis  à  tou- 
jours tout  titre  nobiliaire ,  distinction  de  naissance,  classe  ou  caste.  » 

1849  (11  mai).  —  Loi  portant  abolition  des  majorats  de  biens 
particuliers  qui  avaient  été  transmis  à  deux  degrés  successifs,  à 
partir  du  premier  titulaire,    et  qui  décide  qu  a  l'avenir  la  trans- 

,  mission,  limitée  à  deux  degrés,  n'aura  lieu  qu'au  profit  de  ceux 
déjà  nés  ou  conçus  lors  de  la  promulgation  de  ladite  loi. 

1S32  (24  janvier).  —  Décret  de  Louis-Napoléon,  président 
de  la  Uépubliiiue,  portant  réhabilitation  des  titres  de  noblesse,  et 
abrogeant  ledécreldugouvernementprovisoiré  du  29  février  1848, 
et  de  l'art.  iO  de  la  Constitution  de  la  République  française,  pro- 
mulguée le  4  novembre  1848. 

iSoS  (28  mai).  —  Loi  contre  les  usurpateurs  de  costumes, 
décorations,  noms  et  titres ,  article  unique  : 

«  L'article  2j9  du  Code  Pénal  est  modifié  ainsi  qu'il  suit  : 

»  Art.  2o*J.  —  Toute  personne  qui  aura  publiquement  porté 
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un  costume,  un  uniforme  ou  une  décoralion  qui  ne  lui  appartien- 
drait pas,  sera  punie  d'un  emprisonnemeut  de  six  mois  à  deux  ans. 

»  Sera  puni  d'une  amende  de  oOO  à  10,000  francs  quiconque, 
sans  droit  et  en  vue  de  s'attribuer  une  distinction  honorifique  , 
aura  publiquement  pris  un  titre,  changé,  altéré  ou  modifié  le 
nom  que  lui  assignent  les  actes  de  l'Etat-Civil. 

))  Mention  du  jugement  en  marge  des  actes  authentiques  ou 
des  actes  de  l'état  civil  dans  lesquels  le  titre  aura  été  pris  indû- 
ment ou  le  nom  altéré. 

V  Insertion  du  jugement  dans  les  journaux  désignés  par  le 
tribunal. 

»   Le  tout  aux  frais  du  condamné.  » 

•1859  (S  janvier).  —  Décret  impérial  portant  rétablissement 
du  Conseil  du  Sceau  des  Titres,  et  fixant  ses  attributions. 

iSoî*  (3  itiui's).  —  Décret  impérial,  portant  :  Aucun  Français 
ne  peut  porter ,  en  France,  un  titre  conféré  [lar  un  souverain 
étranger  sans  y  avoir  été  autorisé  par  un  décret  impérial,  rendu 
après  avis  du  Conseil  du  Sceau  des  Titres.  L'impétrant  est  assujetti 
au  droit  du  sceau  perçu  en  l'rance. 

XII.        ■       '       • 

DE    LA.    NOBLESSE    DE     L'EMPIRE. 

L'empereur  Napoléon  P%  après  la  signature  du  traité  de  Pres- 
bourg,  reconstitua  le  royaume  de  Naples;  il  s'y  réserva,  par  la 
déclaration  du  50  mars  180G,  six  duchés,  grands  fiefs  de  l'Empire, 
pour  être  à  perpétuité  à  sa  nomination  et  à  celle  de  ses  succes- 
seurs. Il  en  fit  de  même  des  provinces  dt;  Bassano ,  de  Bellune, 
de  Cadorc,  de  Conégliano,  de  Dalmatie^  de  Feltre,  de  Frioul,  d'Is- 
trie,  de  Padoue,  de  llovigo,  de  Trévise  et  de  Vicence  qu'il  destinait 
à  ses  généraux,  comme  grands  fiefs  immédiats  de  l'Empire,  trans- 
missibles  à  leur  descendance  mâle  par  ordre  de  primogéniture.  Ce 
fut  là  le  retour  au  rétablissement  de  la  noblesse,  qui  fut  suivi  du 
sénalus-consulte  du  14aoùt  180G,  reconstituant  les  majorats  et 
les  substitutions  afVectés  à  des  titres  héréditaires. 

En  ciïet,  ces  lois  furent  complétées  par  le  décretdu  i"  mars  1808 
portant  que  les  grands  dignitaires  de  l'Empire  prendraient  le  titre 
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de  jirittre  ou  de  duc;  que  les  niinislrcs ,  sénateurs,  conseillers 
(l'iù.'it,  présidents  du  Corps  Législatif,  archevêques,  porteraient  celui 
(lo/o»*/<';  que  les  présidents  des  collèges  électoraux,  les  évèques, 
les  présidents  des  cours  des  Comptes,  de  Cassation  et  d'Appel  ,  les 
maires  des  trente-sept  bonnes  villes  auraient  celui  de  baron  (la 
ville  de  Toulouse  était  comprise  au  nombre  des  trente-sept  bonnes 
villes:  M.  de  Bellegarde,  maire  de  Toulouse  de  180G  à  18L1,  reçut 
le  Mrcàebaron  de  l'Empire)-^  que  les  membres  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  seraient  qualifiés  de  chevaliers.  Ces  titres  étaient,  d'après  le 
décret,  transmissibles  par  ordre  de  primogéniture  à  la  descendance 
mâle  de  ceux  qui  en  étaient  décorés,  à  la  condition  d'instituer  des 
majorats  d'un  cliiflVe  déterminé.  L'Empereur  se  réserva  aus^i  de 
conférer  ces  qualités  aux  ofliciers  civils  et  militaires  qui  se  seraient 
signalés  par  des  services  rendus  à  l'Etal  (Y.  la  loi  du  8  octobre  1814). 

xm.  '''■■■  '••-■•-  ■■'■^■ 

DK    LA     NOBLESSE    DE    LA    RESTAURATION. 

L'article  71  de  la  Charte  de  1814  porte  :  «  L'ancienne  noblesse 
reprend  ses  titres,  la  nouvelle  conserve  les  siens.  »  Cette  disposi- 
tion fut  maintenue  dans  la  Charte  de  1850,  par  l'article  G2. 

Une  ordonnance  royale  du  8  octobre  1814  fixa  les  droits  à  payer 
pour  l'obtention  des  nouveaux  titres.  Les  lettres  patentes,  dit  la 
loi,  portant  collation  du  titre  héréditaire  de  marquis,  comte, 
vicomte  et  baron,  seront  soumises  aux  droits  suivants  : 


Droit  du 

Droit  du  sceau, 

référendaire. 

LeUrc5  patentes  de  marquis  ou  de  comte , 

6,000  fr. 

4  50  fr. 

—         —       de  vicomte , 

4,000 

450 

—         —       de  baron  , 

3,000 

150 

De  clievaliers,  en  faveur  des  légionnaires. 

et    ne  donnant  ce   titre  tiu'ù   la   troisième 

génération , 

CO  fr. 

50  fr, 

Lettres  de  noblesse , 

600  fr. 

Plusieurs  familles  de  notre  pays  acquirent  des  titres  nobiliaires 
à  cette  époque,  dont  les  lettres  patentes  furent  enregistrées  par  la 
Cour  royale  de  Toulouse.  Le  roi  Louis-Philippe  1"  demanda  aux 


tr,Vôi*:i. 
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chambres  une  loi  pour  foire  disparnître  de  notre  Code  Pénal 
rarîicle  259,  relatif  aux  usurpateurs  de  titres  ;  elle  fut  votée 
Je  17  avril  -1852.  La  création  des  majorais  fut  interdite  par  la 
loi  du  12  mai  1833.         ;■.■•*,..'   i-       .,   . 

^'  XIY. 


DE    LA  RECTIFICATIOX    DES    ACTES    DE    L'ETAT 
CIVIL. 


Il  nous  parait  important  de  donner  ici  les  articles  du  Code  tou- 
chant la  rectification  des  actes  de  rEtat-Ci\il.  Nous  voulons  parler 
des  dispositions  législatives  qui  ont  été  prises  pour  empêcher  l'alté- 
ration des  noms  de  famille  et  pour  rétablir  l'orthographe  de  ceux 
qui  ont  été  altérés.  La  marche  à  suivre  pour  obtenir  la  rectifica- 
tion d'un  nom  patronymique  dans  un  acte  de  l'Elat-Civil,  est  tracée 
par  les  articles  8oj  à  8o8  du  Code  de  Procédure  civile,  promulgués 
le  2  mai  1802,  dont  les  dispositions  sont   encore  en  vigueur  : 

Art.  Soo.  Celui  qui  voudra  faire  ordonner  la  rectification  d'un 
acte  de  TEtat-Civil,  présentera  requête  au  président  du  tribunal  de 
première  instance. 

Art.  836.  11  y  sera  statué  sur  le  rapport  et  sur  les  conclusions 
du  ministère  public.  Les  juges  ordonneront,  s'ils  l'estiment  con- 
venable, que  les  parties  intéressées  seront  appelées,  et  que  le  con- 
seil de  famille  sera  préalablement  convoqué.  S'il  y  a  lieu  d'appeler 
les  parties  intéressées,  la  demande  sera  formée  par  exploit,  sans 
préliminaire  de  conciliation.  Elle  sera  faite  par  acte  d'avoué  si  les 
parties  sont  en  instance. 

Art.  837.  Aucune  rectification,  aucun  changement  ne  pourront 
être  faits  sur  l'acte-,  mais  les  jugements  de  rectification  seront  ins- 
crits sur  les  registres  par  l'officier  de  l'Etat-Civil  aussitôt  qu'ils  lui 
auront  été  remis-,  mention  en  sera  faite  en  marge  de  l'état  réformé, 
€t  l'acte  ne  sera  plus  délivré  qu'avec  les  rectifications  ordonnées, 
à  peine  de  dommages-intérêts  contre  rolTicier  qui  l'aurait  délivré. 

Art.  838.  Dans  le  cas  où  il  n'y  aurait  d'autre  partie  que  le 
demandeur  en  rectification,  cl  où  il  croirait  avoir  à  se  plaindre  du 
jugement,  il  pourra  dans  les  trois  mois,  depuis  la  date  de  ce  juge- 
ment, se  pourvoir  à  la  Cour  impériale,  en  présentant  au  président 
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iino  ro<)Ui"'te  sur  hqiiclle  sera  indiqué  un  jour  auquel  il  ?era  statué 
à  l'audience  sur  les  conclusions  du  ministère  public. 

Pour  faire  l'addition  d'un  titre  nobiliaire  dans  les  actes  publics, 
on  doit  se  pourvoir  devant  la  Commission  des  titres  du  sceau. 

■XY.        ,/,,?-•■;. 

DES    DIVERSES     CATÉGORIES     DE     N'OBLESSE. 

Noblesse  aceitïenfeiie  (la)  lie  venait  pas  d'ancienne  extrac- 
tion, mais  elle  était  survenue  par  quelque  office,  cliar^'c  publique  ou 
par  lettres  du  Prince  (V.  Lauroqui;,  en  sa  préface,  et  HrNNEQii.x, 
dans  son  Guidon  Je.<  Fi  nonces). 

iVoblesse  acfnell:^  (la)  cst  cellc  qui  était  déjà  pleinement 
acquise,  à  la  différence  de  la  noblesse  graduelle  qui  n'était  acquise 
qu'au  bout  d'un  certain  temps,  c'est-à-dire  après  vingt  ans  de  ser- 
vice, ou  après  un  certain  nombre  de  degrés.  Ainsi,  quand  le  père 
et  le  fils  avaient  rempli  successivement  jusqu'à  leur  mort,  ou  cha- 
cun pendant  vingt  ans,  une  charge  donnant  droit  à  la  noblesse,  les 
petits-enfants  étaient  pleinement  nobles.  (V.  L.^ruoqui:,  chap.  vi,  et 
l'Edit  du  mois  de  mai  1711,  portant  création  d'un  commissaire  des 
grenadiers  à  cheval,  titre  qui  donnait  la  noblesse  (jraduelle). 

On  appelle  aujourd'hui  noblesse  actucUc,  la  noblesse  créée  depuis 
le  commencement  du  xi\e  siècle. 

IVoblesse  ci'adoiîCion.  On  appelait  ainsi  l'état  de  celui  qui 
entrait  dans  une  famille  noble,  ou  qui  était  institué  héritier,  à  la 
charge  de  porter  le  nom  et  les  armes  du  donateur;  cette  sorte  de 
noblesse  était  purement  nominale  et  ne  produisait  aucun  effet,  à 
moins  que  le  donataire  ne  fût  antérieurement  noble. 

Un  enfant  adoptif,  dans  le  pays  où  les  adoptions  étaient  recon- 
nues, ne  participait  pas  non  plus  à  la  noblesse  de  celui  qui  l'adop- 
tail.  Néanmoins  ,  dans  la  répulilique  de  Gènes,  quand  celui  qui 
adoptait  était  de  la  faction  des  nobles,  la  famille  adoptée  le  devenait 
aussi.  (V.  LARnoQL'E,  ch.  vu  et  clwij. 

IVoblesse  d'asvé^aiion  (l;i)  était  celle  d'une  famille  qui  avait  été 
adoptée  par  quelque  maison  d'ancienne  noblesse.  (V.  Lakiioqli:, 
chap.  r.Lwi). 

îVobZessc    aneienise    oU    du    sang    (hi),     qu'ou    appelle    auSsi 


xxxviij  NOBILIAIRE  TOULOUSAIN. 

noblesxe  de  race  ou  d'extraction,  est  celle  qu'on  tient  de  ses  nncê- 
tres,  et  non  d'un  ofllce  ou  de  lettres  princières.  On  ne  regarde 
comme  ancienne  nobles.<e  que  celle  dont  les  preuves  remontent  à 
plus  de  cent  ans,  ou  dont  on  ne  connaît  pas  l'origine. 

La  déclaration  du  8  février  IGGl  portail  que  ceux  qui  se  préten- 
daient nobles  d'extraction,  devaient  justifier  par  titres  authentiques 
la  possession  de  leur  noWesse  et  leur  liliation  depuis  l'année  JyoO, 
et  que  ceux  qui  n'avaient  des  titres  et  des  contrats  que  depuis,  et 
au-dessous  de  l'année  UJGO  devaient  être  déclarés  roturiers,  etcon- 
tribuahles  aux  tailles  et  autres  impositions. 

Dans  les  Pays-Bas,  on  n'estimait  comme  ancienne  noblesse  que 
celle  provenant  de  nom  et  d'armes  (V.  Lari!oql'e,  chap.  vu). 

Noblesse  arehère  (la)  est  la  même  que  Celle  des  Francs-Archers 
ou  des  Francs-ïa\q)ins.  (V.  Laruoque,  en  sa  préface). 

iVobiesse  p:ii-  les  armes,  c'est-à-dire  qui  vient  du  service 
militaire  et  des  hauts-faits  d'armes.  Elle  était  acquise  aux  officiers, 
après  vingt  années  de  services,  dès  qu'ils  avaient  droit  aux  lettres 
de  vétéraiice. 

^  Xohicsse  par  les  Armoiries  (la)  csl  cellc  dont  la  preuve  se 
tire  de  la  permission  accordée  par  Je  Souverain  à  un  noble  de 
porter  des  armoiries  timbrées,  ou  de  la  possession  de  telles  armoi- 
ries. Anciennement  les  nobles  avaient  seuls  le  droit  d'avoir  des 
armoiries,  représentant  leur  écu  et  autres  armes  dont  ils  se  ser- 
vaient à  la  guerre.  Mais  depuis  1571  qu'il  fut  permis  aux  roturiers 
de  porter  des  armoiries  simples,  les  armoiries  timbrées  furent 
seules  une  preuve  de  noblesse.  Encore  ce  privilège  devint-il  fort 
équivoque,  beaucoup  de. particuliers  se  donnant  la  licence  de  faire 
timbrer  leurs  armoiries  ,  sans  en  avoir  le  droit.  (V.  Lakuoqie, 
chap.  wvii). 

ivobiesse  avouc-e.  On  appelait  ainsi  celle  qui  venait  d'une 
ancienne  maison  dont  un  bâtard  tirait  son  origine,  et  auquel  on 
avait  permis  de  jouir  de  cette  noblesse,  en  reconnaissance  des 
services  de  son  père  naturel.  (V.  Laukoqi;e,  chap.  xxi). 

A'obicssc  de  Bannière.  C'était  une  c.'jpèce  particulière  de 
noblesse  que  l'on  distinguait  en  Espagne  de  cellc  de  Chaudière  ;  on 
appelait  la  première,  noblesse  de  Bannière,  parce  qu'elle  venait 
des  grands  seigneurs  qui  déployaient  leur  bannière  pour  convoquer 
leurs  vassaux  ;  les  autres  étaient  désignés  par  Jlicos  hombres  ou 
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nc!i.\>  liuinuus,  leurs  vicliesses  ne  serrant  pas  moins  à  les  distin- 
••iior  que  la  vertu  et  la  force;  on  les  appelait  encore  nobles  de 
Cltuuiilère,  parce  qu'ils  se  servaient  de  chaudières  pour  préparer  la 
nouniture  Aa  ceux  qui  les  suivaient  à  la  guerre.  De  là  vient  que 
dans  les  royaumes  de  Castille,  de  Léon,  d'Aragon,  de  Portugal, 
de  Navarre  et  autres  états  d'Espagne,  plusieurs  grandes  maisons 
portaient  les  unes. des  bannières,  les  autres  des  chaudières  dans 
leurs  blasons,  comme  marques  d'ancienneté  et  illustration.  (V.  Lau- 

ROQIE,  chap.   CLXXVll). 

Xobiesse  du  Capitouiat  (la)  était  celle  acquise  par  l'exercice 
du  capitouiat,  charge  municipale  annuelle  particulière  à  la  ville 
de  Toulouse.  Elle  était  conférée  aux  Capitouls  ,  immédiatement 
après  la  confirmation  de  Iclection.  (V.  le  chap.  v,  du  Capitouiat, 
de  sa  noblesse  et  de  ses  prhilêQes). 

\obiesse  de  charges.  Nous  appelons  ainsi  la  noblesse  venant 
d'offices  ou  de  charges  publiques,  telles  que  celles  des  conseillers 
au  Parlement,  des  trésoriers  généraux  de  France,  des  professeurs 
en  l'Université,  des  secrétaires  du  Roi  près  des  chancelleries,  des 
Capitouls,  Echcvins,  Consuls,  etc.  La  noblesse  de  charge  est  aujour- 
d'hui la  plus  répandue.  Il  existait  des  conditions  particulières  à 
chacune  d'elles  pour  obtenir  des  lettres  le  noblesse. 

Noblesse  de  Chaudière,  ainsi  nommée  parce  que  ceux  qui  la 
composaient  avaient  un  certain  nombre  de  soldats  qu'ils  nourris- 
saient en  usant  particulièrement  de  chaudières.  (V.  Noblesse  de 
Bannière). 

\obiessc  de  Chevalerie  (la)  provient  de  la  qualité  de  cheva- 
lier, attribuée  à  un  mililairc  ou  à  ses  ancêtres  par  l'accolade. 
Cette  manière  de  conférer  la  noblesse  est  la  première  qui  ait 
été  usitée  en  France.  Grégoire  de  Tours  rapporte  que  nos  rois  de 
la  première  race  créaient  les  chevaliers  par  l'accolade.  Cependant 
on  tient  plus  communément  que  cette  cérémonie  ne  commença 
à  être  usitée  que  sous  la  seconde  race,  vers  le  temps  où  les  fiefs 
devinrent  "héréditaires.  Cet  usage  fut  moins  commun  depuis 
François  ■!";  on  en  vit  cependant  quelques  exemples  sous  le 
règne  de  Louis  XIV,  notamment  en  IGG2  et  en  IG7G.  On  établit 
depuis  divers  ordres  de  chevalerie,  dont  quelques-uns  exigeaient 
des  preuves  de  noblesse;  mais  aucun  de  ces  ordres  ne  la  conférait. 
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La  [losscssion  aiicicniic  de  la  simple  quolilé  de  chevalier  coDStituait 
une  preuve  de  noblesse. 

IVoblcsse  ci\île,  poStdque  OU  accideiitelle  (la)  ressortait  de 
l'exercice  de  quelque  office  ou  emploi  anoblissant  celui  qui  eu  était 
revêtu;  elle  était  ojjposée  à  la  noblesse  d'origine  (V.  Laruoqle  et 
Thomas  Miles  :  in  Trart.  de  nobilitatc).  On  pouvait  aussi  entendre 
par  la  noblesse  civile,  toute  noblesse  de  race  d'office,  ou  patentée 
reconnue  par  les  lois  du  pays  ,  à  la  différence  de  la  noblesse  hono- 
raire qui  n'était  qu'un  titre  d'honneur  attaché  à  certains  états 
honorables,  lesquels  ne  jouissaient  pas  pour  cela  de  tous  les  privi- 
lèges de  la  noblesse. 

Noblesse  <îc  chap if i-e  (la).  Quelques  chapitres  avaient  le  pri- 
vilège de  titrer  leurs  memlires  ,  tels  que  ceux  de  Saint- .lean  de 
I-yon  ,  de  Brioude,  etc.,  dont  les  chanoines  étaient  qualifiés  de 
eomics.  Ce  titre  était  [lersonncl  -,  mais  il  fallait  faire  les  preuves  de 
huit  degrés  de  noblesse,  tant  paternels  que  maternels,  pour  y  être 
admis.  (V.  ci-devant  le  cliap.  l\,  p.  xxj). 

IVoblcsse  ciicvaiine  (la)  était  celle  des  maisons  qui  avaient 
donné  des  chevaliers  avant  que  nos  rois  eussent  jamais  accordé  des 
lettres  patentes  de  noblesse,  c'est-à-dire  antérieurement  à  l'an  1270. 

IVoblcsse  ciérieaie  (la),  OU  attachée  à  la  cléricature,  consistait 
en  ce  que  les  clercs,  vivant  cléricalement,  participaient  à  quelques 
privilèges  des  nobles,  tels  que  l'exemption  des  tailles,  sans  pour 
cela  produire  la  noblesse  proprement  dite  :  on  les  considérait  seule- 
ment comme  gens  vivant  noblement.  Les  ecclésiastiques  des  diocèses 
d'Autun  et  de  Langres  prétendirent  avoir  la  noblesse  par  état,  mais 
tous  leuis  droits  se  bornaient,  comme  ailleurs,  à  l'exemption  des 
tailles  et  des  corvées  personnelles  (V.  Lap.roqle,  chap.  xlix). 

IVoblcsse  de  cloclie  OU  tic  la  cloche  (la)  provenait  de  la  mai- 
rie et  autres  charges  municipales  auxquelles  la  noblesse  était 
attribuée.  On  l'appelait  nohlcs.^e  de  cloche,  parce  que  les  assem- 
blées pour  l'élection  des  officiers  municipaux  se  faisaient  ordinai- 
rement au  son  du  beffroi  ou  de  la  grosse  cloche  de  riIùtel-de-Ville. 
Les  commissaires  du  Roi  en  Languedoc,  faisant  la  recherche  de  la 
noblesse,  appellent  ainsi  la  noblesse  des  Capitouls  de  Toulouse, 
«o^/f.^^^f  de  la  cloche  (V.  Laruoque,  chap.  x\xvi). 

IVoblcsse  coinoilvc  (la)  était  acquise  par  les  docteurs  régents 
en  droit  au  bout  de  vingt  années  d'exercice  :  on  l'appelait  covwtive, 
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|i,uco  (ju'ils  pouviiient  prendre  la  qualité  de  rujncf;,  qui  signilie 
l'otute;  ce  qui  csl  fonde  sur  la  loi  unique  du  Code  de  professorihux 
tu  vrl/c.  Il  est  constant  que  les  professeurs  en  droit  ont  toujours  été 
,  di'i-orés  de  plusieurs  beaux  privilèges,  etqu'en  diverses  occasions  ils 
ont  été  traités  comme  les  nobles,  par  rap[)ort  à  certaines  exemptions. 
C'est  pourquoi  plusieurs  auteurs  ont  pensé  qu'ils  étaient  réellement 
noble<-,  ils  ont  prétendu  que  ce  privilège  s'étendait  à  tous  les  doc- 
leuis  en  droit.  Tel  est  le  sentiment  de  Tiraqueau,  Guy-Pape,  de 
François  Marc,  de  Cymus  Bartolus,  de  Balde  Dangelus,  de  Paul  de 
Castré,  de  Jean  Kaynuce,  d'Ulpien,  de  Gromerus,  de  Lucas  de 
Penna.  La  qualité  de  professeur  en  droit  était  si  considérable  à 
Milan,  qu'il  fallait  même  être  déjà  noble  pour  remplir  cette  cbaire, 
et  faire  preuve  de  la  noblesse  requise  par  les  statuts  avant  sa  pro- 
fession, comme  le  rapporte  Paul  deMorigia,  docteur  milanais,  dans 
son  Histoire,  cbap.  xlix  et  l.  Mais,  en  France,  les  docteurs  en  droit 
et  les  professeurs  ne  jouissaient  de  la  noblesse  que  comme  les  avo- 
'cats  et  les  médecins,  c'est-à-dire  à  titre  d'iionneur,  sans  pour  cela 
être  écuycrs,  ni  avoir  les  privilèges  ordinaires  à  cet  ordre.  Le  roi 
François  1er,  pendant  son  séjour  à  Toulouse,  donna  des  lettres 
patentes,  par  lesquelles  il  accorda  à  l'Université  de  cette  ville  le  pri- 
vilège de  faire  des  cbevaliers.  Elles  portent  la  date  d'août  doôo.  Ce 
monarque  fit  lui-même  eficvnlier  Bh'isc  d'Auriol,  docteur  régent  de 
cette  Université.   (Annales  de  Toulouse,  lomc  \l ,  preuves,  p.  lo.) 

Aoblesse  commencée  (la)  était  celle  dont  le  temps  ou  les  degrés 
nécessaires  n'étaient  pas  encore  remplis  comme  ils  devaient  l'être 
pour  former  une  noblesse  acquise  irrévocablement.  Elle  était  dans 
les  mêmes  conditions  de  la  noblesse  actuelle. 

Noblesse  commensale  (la)  venait  du  service  domestique  et  des 
tables  des  maisons  royales,  telle  qu'était  autrefois  celle  des  cbam- 
Lellans  ordinaires  (V.  la  préface  de  LAunoQii;). 

Noblesse  coutumière  OU  uiorine  (la)  prenait  sa  source  du  côté 
de  la  mère,  en  vertu  de  quelque  coutume  en  usage  (V.  Laruoqie). 

Noblesse  débarquée  OU  de  Transmigration  (la)  était  celle  d'un 
étranger  qui  passait  de  son  pays  dans  un  autre  état,  où  il  s'annon- 
çait sous  un  nom  équivoque  ou  emprunté  à  quelque  grand  nom, 
comme  le  font  de  nos  jours  plusieurs  étrangers  réfugiés  en  France  ; 
notamment  les  Espagnols,  les  Polonais,  etc.,  qui  sont  tous  titrés  et 
de  haute  noblesse,  mais  sans  preuve  à  l'appui. 


/ 
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iVoblesse  (Demi-)  (la)  est  une  qualification  donnco  quelquefois 
à  la  noblesse  personnelle  do  certains  officiers,  et  qui  ne  passait 
point  aux  enfants.  (V.  M.  le  Brkt,  dans  son  1^  plaidoyer). 

iVobicsse  à  deux  visages  (la)  était  accordée  tant  pour  le  passé 
que  pour  Lavenir,  lorsqu'on  obtenait  des  lettres  de  confirmation 
ou  de  réhabilitation,  ou  même,  au  besoin',  d'anoblissement. 

Noblesse  de  diy;nité  (la)  provenait  de  liaute-dignilé,  soit  féodale 
ou  personnelle,  comme  des  grands  offices  de  la  couronne  et  des 
offices  des  cours  souveraines. 

IVoblesse  de  docteurs  en  Droit  (la)  Vacquérait  après  vingt 
années  d'exercice.  (V,  ci-dessus  yollesse  comitive). 

Noblesse  dorniaiHe  OU  qui  dort  (la)  CSt  Celle  dont  la  jOuissancc 

était  suspendue  pour  cause  de  dérogeance.  C'était  un  privilège 
particulier  aux  nobles  de  la  province  de  Bretagne.  Suivant  l'article 
bCl,  les  nobles  qui  faisaient  trafic  des  marchandises  et  usaient  de 
bourse  commune,  contribuaient  pendant  un  temps  aux  tailles, 
aides  et  sulnentions  roturières  ;  et  les  biens  acquis  pendant  ce 
même  temps  se  partageaient  également  pour  la  première  fois, 
quoique  ce  fussent  des  biens  nobles.  Mais  il  leur  était  libre  de 
prendre  leur  noblesse  et  privilège  d'icelle,  toutes  fois  et  tant  que 
bon  leur  semblerait,  on  laissant  le  trafic  et  usage  de  bourse  com- 
mune, en  faisant  de  ce  leur  déclaration  devant  le  plus  prochain 
juge  royal  de  leur  domicile.  Cette  déclaration  devait  être  insinuée 
au  grelïe,  et  notifiée  aux  marguilliers  de  la  paroisse,  moyennant 
quoi  le  noble  reprenait  sa  noblesse,  pourvu  qu'il  vécût  noblement  ;  et 
les  acquêts  nobles,  faits  par  lui  depuis  celte  déclaration ,  se  parta- 
geaient noblement.  M.  d'Argentré  observe  que  cet  article  est  de  la 
nouvelle  rèformalion  ;  mais  que  l'usage  était  déjà  de  même  aupa- 
ravant. La  noblesse  qui  dort  est  en  susjiens  :  Dormit,  sed  non  ea:tin- 
guitur.  A  Toulouse,  cette  déclaration  se  faisait  devant  les  Capitouls. 
iXobiesse  d"éche\inn.<;c  (la)  découUiil  de  la  fonction  d'éclievin. 
On  pouvait  se  prétendre  nuble,  si  quebju'un  des  ancêtres  pater- 
nels avait  rempli  l'échevinagé  dans  une  ville  où  il  donnait  la 
noblesse,  Paris,  Lyon,  etc.  Ce  privilège  fut  imité  de  ceux  des  dècu- 
rions  des  villes  romaines  et  des  consuls  de  Toulouse  qui  se  préten- 
daient nobles  et  privilégiés  {Cod.  de  decur.).  Charles  V,  en  4571, 
donna  la  noblesse  aux  bourgeois  de  Paris.  Henri  111,  par  des  lettres 
patentes  de  janvier  1577,  réduisit  ce  privilège  au  prévôt  des  mar- 
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tli.mtls  et  .'iu>:  quiitro  tclievins  qui  avaient  été  en  eharge  depuis 
l'avènement  d'Henri  11  à  la  couronne,  à  leurs  successeurs  et  à  leurs 
onfaTits  neselà  naître,  pourvu  qu'ils  ne  dérogeassent  point.  Quel- 
ques outrt'S  villes  avaient  le  nièrne  privilège. 

Xi»bifsse  eniprunCée  (la),  c'est-à-dire  lorsqu'un  parent  anobli 
prêtait  sa  charte  à  un  autre  non  anobli  ,  pour  mettre  toute  sa 
race  en  honneur  et  à  couvert  de  la  taxe  des  francs-fiefs  et  de  la 
taille  (V.  la  préface  deLAUROQUE). 

Noblesse  eiitiçre  (la)  OU  celle  qui  est  héréditaire,  et  qui  passe 
à  la  postérité.  Elle  différait  de  la  noblesse  personnelle  attachée  à 
certains  offices,  qui  ne  passait  point  aux  enfants  de  l'officier; 
on  nommait  cette  dernière  demi-noblesse  (Lakuoque,  chap.  liv). 

Noblesse  d'épée  (la),  issue  de   la   profession    des  armes. 

iVoblesse  étfaiigcre  (la)  était  celle  qui  était  accordée  ou 
acquise  dans  un  autre  état  que  celui  où  l'on  résidait  d'ordinaire. 
Chaque  souverain  n'ayant  de  puissance  que  sur  ses  sujets  ne 
pouvait  régulièrement  anoblir  le  sujet  d'un  autre  prince.  L'em- 
pereur Sigismond,  s'étant  rendu  à  Paris  en  4415,  pendant  la 
maladie  de  Charles  VI,  vint  au  Parlement  où  il  fut  reçu  par  la 
faction  de  la  maison  de  Bourgogne  ;  on  plaida  devant  lui  une  cause 
au  sujet  de  l'office  de  sénéchal  de  Beaucaire,  qui  avait  toujours  été 
rempli  par  des  gentilshommes;  l'un  des  contendanls  qui  était  che- 
valier, se  prévalait  de  sa  noblesse  contre  son  adversaire  nommé 
Guillaume  Signet,  qui  était  roturier.  Sigismond,  pour  trancher  la 
question  ,  voulut  anoblir  Guillaume  Signet;  Pasquier  et  quelques 
autres  supposent  même  qu'il  le  fit,  et  que  pour  cet  efiet,  l'ayant  fait 
mettre  à  genoux  près  le  greffier,  il  fit  apporter  une  épée  et  des 
éperons  dorés,  et  lui  donna  l'accolade  ;  qu'en  conséquence,  le  pre- 
mier président  dit  à  l'avocat  de  l'autre  partie,  de  ne  plus  insister 
sur  le  défaut  de  noblesse,  puisque  ce  moyen  tombait.  Pasquier  n'a 
pu  cependant  s'empêcher  de  dire  que  plusieurs  trouvèrent  mauvais 
et  illégal  que  l'Empereur  entreprît  ainsi  sur  les  droits  du  lioi,  et 
même  qu'il  eût  pris  séance  au  Parlement.  D'autres  ont  prétendu 
que  le  chancelier,  qui  était  aux  pieds  de  Sigismond,  s'opposa  à  ce 
qu'il  voulait  faire,  lui  observant  qu'il  n'avait  pas  le  droit  de  faire 
un  gentilhomme  en  France.  Sigismond  dit  alors  à  Guillaume 
Signet  de  le  suivre  jusqu'au  pont  de  Beauvoisin,  où  il  le  déclara 
gentilhomme;  enfin,  le  roi  de  France  confirma  cet  anoblissement 
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(Tableau  de  l'Empire  Germanique,  p.  27).  Tiraquoau  a  prétendu 
qu'un  prince  ne  pouvait  conférer  h  noblesse  hors  des  limites  de 
ses  Etats,  [»ar  la  .raison  que  le  prince  n'est  plus  alors  que  personne 
privée  ;  mais  Bartolc,  Barbarus  et  Jean  Raynucc,  en  son  Traité  de 
la  noblesse ,  soutiennent  le  contraire,  parce  que  l'anoblissement 
est  un  acte  de  juridiction  volontaire  ;  c'est  même  plutôt  une  grâce 
qu'un  acte  de  juridiction.  Et,  en  effet,  il  y  a  des  exemples  pour  la 
chevalerie  dont  on  peut  également  argumenter  pour  la  simple 
noblesse,  notamment  celui-ci  :  le  9  octobre  17yO,  dom  François 
Pignatelli,  ambassadeur  d'Espagne,  chargé  d'une  commission  par- 
ticulière de  Sa  Majesté  Catholique,  (it  dans  l'église  de  l'abbaye  de 
Saint-Germain-des-Prés  la  cérémonie  d'armer  chevalier  de  Cala- 
trava  le  marquis  de  Macnza,  seigneur  espagnol,  auquel  le  prieur 
de  l'abbaye  donna  l'habit  du  môme  ordre.  .Mais,  quoique  un  prince 
souverain  qui  se  trouve  dans  une  autre  souveraineté  que  la  sienne, 
puisse  y  donner  des  lettres  de  noblesse,  ce  n'est  toujours  qu'à  ses 
propres  sujets;  s'il  en  accorde  à  ceux:  d'un  autre  prince,  cet 
anoblissement  ne  peut  avoir  d'eflel  que  dans  les  états  de  celui  qui 
l'a  accordé,  et  ne  peut  préjudicicr  aux  droits  du  prince,  dont 
l'anobli  est  né  sujet,  à  moins  que  ce  prince  n'accorde  lui-même 
des  lettres  par  lesquelles  il  constate  que  l'impétrant  jouit  aussi 
du  privih'ge  de  nolilesse  dans  son  Etat;  auquel  cas,  l'anobli  ne  tire 
plus  à  cet  égard  son  droit  de  la  concession  d'un  prince  étranger 
mais  du  sien  propre.  Cependant  connne  la  noblesse  est  une  qualité 
inhérente  à  la  personne,  et  qu'elle  la  suit  partout,  les  étrangers 
nobles  dans  leur  pays,  sont  aussi  tenus  pour  nobles  en  France. 
Ils  y  étaient  en  conséquence  exempts  des  francs-iiefs ,  ainsi  que 
l'observe  Dacquet.  Loiseau  prétend  même  que  les  nobles  étran- 
gers devaient  être  pareillement  exempts  de  tous  subsides  rotu- 
riers, surtout,  dit-il,  lorsqu'ils  étaient  nés  sujets  d'Etats,  amis  et 
alliés  de  la  France,  et  que  leur  noblesse  était  établie  en  la  forme 
voulue  (Defkanco,  Traité  des  ordres,  chap.  v).  Cependant,  ils 
ne  jouissaient  pas  des  privilèges  attaches  à  la  noblesse  indigène. 
Ils  étaient  toujours  maintenus  dans  leur  noblesse  en  se  faisant 
naturaliser,  au  dire  de  Lauuoque  ,  en  son  chap.  xxi.  Nous 
pouvons  citer  à  Toulouse,  donî  Maguèrcs  ,  marquis  d'Aguilard, 
originaire  d'Espagne;  Justin,  comte  de  Mac-Carthy-l\eagh,  de 
l'illustre  famille  irlandaise  de  ce  nom.    Les  lettres  patentes  de 
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ieconriai55an'';c  furent  enregistrées  par  le  parlement  de  Toulouse, 
comme  on  le  verra  dans  Tinventaire  du  Xobiliairc  Touloitsain. 
Mgr  Desprez,  archevêque  de  Toulouse,  a  été  élevé  à  la  dignité 
de  comte  romain. 

Il  faut  néanmoins  excepter  ceux,  qui  tiennent  leur  noblesse  de 
princes  alliés  de  la  France,  et  dont  les  sujets  y  sont  réputés  régni- 
coles;  les  sujets  de  ces  princes,  nobles  dans  leur  pays,  jouissaient 
en  France  des  privilèges  de  la  noblesse,  de  même  que  les  sujets 
du  roi  àà  France,  après  leur  reconnaissance;  ce  qui  était  fondé 
sur  la  qualité  de  régnicoles,  et  sur  la  réciprocité  des  privilèges 
qu'il  y  avait  entre  les  deux  nations  (Y.  Larroqle), 

Noblesse  fémînîRe  ou  utérine  (la)  se  perpétuait  parles  filles, 
et  se  communiquait  à  leurs  maris  et  aux  enfants  nés  de  leur  union. 

:\obiesse  féodale  OU  iiifé«iiiée  (la)  est  celle  dont  les  preuves 
se  liraient  de  la  possession  ancienne  de  quelque  fief  et  qui  remon- 
tait jusqu'aux  temps  où  ces  sortes  d'héritages  ne  pouvaient  être 
possédés  que  par  des  nobles,  suit  de  père  ou  de  mère;  ainsi 
quand  le  Roi  voulait  conférer  un  fief  à  un  roturier,  il  le  fai- 
sait chevalier,  ou  du  moins  il  Fanoblissail  en  lui  donnant 
l'investiture  de  ce  fief.  Dans  les  commencements,  ces  anoblis- 
sements à  l'effet  de  posséder  des  fiefs  ne  se  faisaient  que  ver- 
balement et  en  présence  de  témoins.  Dans  la  suite,  quand  l'usage 
de  l'écriture  devint  plus  commun,  on  dressa  des  chartes  de 
l'anoblissement  et  de  l'investiture.  Le  premier  exemple  de  ces 
lettres  n'est  que  de  l'an  IGOIi,  tandis  que  l'anoblissement  par  l'inves- 
titure des  fiefs  est  aussi  ancien  que  leur  établissement. 

La  facilité  que  l'on  eut  de  permettre  aux  roturiers  la  possession 
des  fiefs,  et  l'usage  qui  s'introduisit  de  les  anoblir  à  cet  effet,  fit 
dans  la  suite  que  tous  les  possesseurs  de  fiefs  furent  réputés  noldes; 
mais  ils  n'y  acquéraient  ce  privilège  qu'à  la  condition  d'y  habiter; 
tandis  qu'au  contraire  les  nobles  étaient  traités  comme  roturiers 
tant  qu'ils  demeuraient  sur  une  roture.  Cependant  la  succession 
d'un  roturier  qui  possédait  un  fief  sans  avoir  été  anobli  ,  ne 
se  partageait  pas  noblement  jusqu'à  ce  que  le  fief  fût  tombé  en 
tierce  foi,  c'est-à-dire,  qu'il  eût  passé  de  l'aïeul  au  fils,  et  de  celui-ci 
aux  petits-enfants;  alors  il  se  partageait  noblement,  elles  petits- 
enfants  jouissaient  de  la  noblesse  héréditaire.  Cet  anoblissement 
était  encore  en  usage  en  Italie   et  en   France^  dans  le  xv«  siècle, 
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ainsi  que  l'atteste  le  Poggio.  Pour  réprimer  cette  usurpation  de 
noblesse,  nos  rois  ont  fait  payer  de  temps  en  temps  aux  rotu- 
riers une  certaine  finance  que  l'on  a  appelée  droit  de  francs- 
fiefs.  Cependant  les  roturiers  possesseurs  de  liels  continuant  tou- 
jours à  se  qualifier  icmiers  ,  l'ordonnance  de  Blois ,  art.  2b8, 
ordonna  que  les  roturiers  et  non  nobles  achetant  des  fiefs  nobles, 
ne  seraient  pour  ve  anoblis,  de  quelque  revenu  que  fussent  les 
fiefs  par  eux  acquis,  et  tel  a  été  dans  les  derniers  temps  l'usage 
(V.  Lauhoque,  chap.  xyiii  ;  la  préface  de  M.  de  Lal'riJ:ue,  sur  le 
premier  tome  des  ordonnances). 

IVoLlcsse  des  Franes-Arcliers  OU  des  l-^rancs-Taupins,  ou 
comme  rappelle  Larroque  :Xoblesse  archére,  c'est-à-dire  procédant 
de  la  qualité  de  francs-archers,  prise  par  quelques-uns  des  ancêtres 
de  celui  qui  se  prétendait  noble.  Les  francs-archers  ou  francs-tau- 
pins  étaient  une  milice  établie  par  Charles  Vil,  en  4444,  composée 
de  gens  exempts  de  tous  subsides,  et  que  l'on  surnomma  par  cette 
raison  :  francs-orchers  ou  franrs-laupins.  François  l^'  substitua 
les  légions  aux  francs-archeis.  Quelques  personnes  issues  de  ces 
francs-archers  se  sont  prétendues  nobles-,  mais ,  quoique  cotte 
milice  fût  libre  et  franche  d'impôts,  elle  n'était  pas  noble,  et  l'on 
ne  tenait  plus  pour  nobles  indistinctement  tous  ceux  qui  faisaient 
profession  de  porter  les  armes  (V.  Lakhoque,  ch.  ly). 

IVoblcsse  des  Francs-Fiels  de  l\orniaiulic  (la)  fut  accordée 
par  Louis  XI,  en  vertu  d'une  charte  donnée  à  Montil-lez-Tours,  le 
1)  novembre  1470,  par  laquelle  il  ordonna  entre  autres  que  pour 
les  fiefs  nobles  acquis  jusqu'alors  par  les  roturiers  de  Normandie, 
qu'ils  tenaient  à  droits  héréditaire,  propriétaire  et  foncier,  et  qu'ils 
possédaient  noblement  à  gage-plege,  cour  et  usage,  ils  les  pouvaient 
tenir  paisiblement  sans  être  contraints  de  les  mettre  hors  de  leurs 
mains,  ni  paver  aucune  autre  finance  que  celle  portée  par  la  com- 
position et  ordonnance  sur  ce  faite  par  le  Roi-,  et  qu'ils  seraient 
anoblis,  ensemble  leur  postérité  née  et  ;\  naître  en  loyal  mariage; 
et  que  la  volonté  du  Roi  était  ([u'ils  jouissent  du  privilège  de  noblesse, 
comme  les  autres  nobles  du  royaume,  en  vivant  noblement,  sui- 
vant les  armes  et  se  gouvernant  en  tous  actes,  comme  les  autres 
nobles  de  la  province,  et  ne  faisant  chose  dérogeante  à  la  noblesse. 
Les  enfants  de  ceux  qui  payaient  ce  droit  de  francs-fiefs  furent 
maintenus  dans  leur  noblesse  par  lettres  patentes  de  Charles  VIII, 
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<lii    \'-2  janvier   148G  et   par  d'autres   du  20    mars  de  la  même 
année. 

Henri  H,  par  une  ordonnance  du  20  mars  151)6,  régla  en  outre, 
que  ceux  qui  prétendaient  être  nobles  par  la  charte  des  francs- 
(iefs  de  1470,  ne  pourraient  jouir  des  privilèges  de  noblesse,  s'ils 
ne  produisaient  des  chartes  particulières,  tenant  leurs  fiefs  à  cour 
el  usage;  et  qu'eux  ou  leurs  prédécesseurs  eussent  vécu  noble- 
ment, suivant  les  armes,  sans  avoir  dérogé;  auquel  cas  ils  seraient 
privés  de  leurs  privilèges,  encore  qu'ils  fissent  voir  des  quittances 
particulières  de  la  finance  par  eux  payée.  11  y  a  eu  en  divers  temps 
des  poursuites  exercées  contre  ceux  qui  se  prévalaient  sans  fonde- 
ment de  la  charte  générale  des  francs-fiefs  :  on  peut  voir  ce  qui  est 
dit  à  ce  sujet  dans  Lauroqik,  chap.  xxxii.  Ce  genre  de  noblesse 
s'est  beaucoup  prêté  à  l'usurpation. 

iVoblesse  graduelle  (la)  est  celle  qui  ne  pouvait  être  pleine- 
ment acquise  qu'au  bout  d'un  certain  temps,  ou  après  deux  ou 
Irois  degrés  de  personnes  qui  ont  rempli  un  office  propre  à  donner 
commencement  à  la  noblesse.  En  France  la  plupart  des  offi-ces  des 
cours  souveraines  ne  donnaient  qu'une  noblesse  (jraduellc,  c'est-à- 
dire  acquise  à  la  postérité,  quand  le  père  et  le  fils  les  avaient 
remplis  successivement  ;  d'où  l'on  disait  :  ;)fl/re  et  ovo  consulibits 
(V.  Xoblcsse  acinelle). 

IVoblesse  grefi'ée  (la)  consiste  dans  la  prétention  d'une  confor- 
mité de  nom  avec  celui  de  quelque  famille  noble,  et  par  laquelle 
un  parvenu  cherche  à  s'enter  sur  elle.  11  existe  des  nobles  qui 
se  sont  greiïés  sur  des  races  éteintes  même  depuis  longtemps, 
ou  qui  veulent  appartenir  à  certaines  familles  auxquelles  ils  sont 
lout-à-fail  étrangers.  Les  exemples  à  fournir  sont  nombreux. 
(V.  préface  de  Lakkoql'e). 

IVoblesse  liante  (^liisloirc  de  France).  11  n'est  pas  facile  de 
définir  aujourd'hui  si  ce  titre,  dont  tant  de  gens  se  parent  dans 
noire  pays  de  Fiance,  consiste  dans  une  noblesse  si  ancienne  que 
l'origine  en  soit  inconnue,  ou  dans  les  dignités  actuelles  qui  sup- 
posent, mais  qui  ne  prouvent  pas  toujours  une  véritable  noblesse. 

Le  point  le  plus  intéressant  n'est  pas  cependant  de  discuter 
l'objet  de  la  noblesse  d'ancienneté  ou  de  dignité,  mais  les  premiè- 
res causes  qui  formèrent  la  noblesse  et  la  multiplièrent.  11  semble 
qu'on  doit  trouver  l'origine  de  la  noblesse  dans  le  service  militaire. 
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Les  peuples  du  nord  avaient  une  estime  toute  particulière  pour 
la  valeur  militaire  :  comme,  par  leurs  conquêtes,  ils  cherchaient  la 
possession  d'un  pays  meilleur  que  celui  de  leur  naissance  :  qu'ils 
s'estimaient  considérables  à  proportion  du  nombre  de  combattants 
qu'ils  pouvaient  mettre  sur  pied;  et  que  pour  les  distinguer  des 
paysans  ou  roturiers,  ils  appelaient  nobles  ceux  qui  avaient  accru 
leur  domination  par  les  guerres,  ils  donnèrent  des  francs-fiefs 
en  récompense  à  ceux. qui  les  avaient  aidés,  à  condition  de  leur 
continuer  les  mêmes  services. 

C'est  ainsi  que  le  corps  de  la  noblesse  se  forma  en  Europe  et 
devint  très  nombreux  ;  mais  les  Croisades  ayant  causé  l'extinc- 
tion de  plusieurs  familles,  il  fallut  créer  une  seconde  noblesse. 
Pliilippe-le-Ilardi,  imitant  l'exemple  de  Pbilippe-le-Bel  son  pré- 
décesseur, qui  le  premier  donna  des  lettres  patentes  de  noblesse 
en  1270,  en  faveur  do  Raoul  l'orfèvre,  argentier  de  sa  maison, 
prit  le  parti  d'anoblir  plusieurs  roturiers.  On  employa  la  même 
ressource  en  Angleterre.  Enfin  ,  en  Allemagne  même ,  si  les 
Empereurs  n'eussent  créé  de  nouveaux  gentilshommes,  et  s'il  n'y 
avait  de  nobles  que  les  tcnancieis  de  châteaux  et  de  fiefs,  ou 
les  races  militaires  de  longue  date,  datant  de  Frédéric  Barberousse, 
la  noblesse  Allemande  risquerait  fort  d'être  écourtée. 

Xoblesse  de  liant  pavage  (la)  se  tire  d'une  famille  illustre  et 
ancienne,  dont  les  antécédents  sont  des  plus  remarquables  sous 
tous  les  rajtports.  (V.  LARKOorn,  chap.  ii). 

Noblesse  liôi-édifairc  (la)  était  celle  qui  se  transmettait  en  ligne 
directe  de  l'anolili  à  ses  descendants.  La  noldcsse  provenant  des 
grands  offices  était  héréditaire  chez  les  Romains,  mais  elle  ne 
s'étendait  pas  au  delà  des  petits-enfants.  En  France,  toute  noblesse 
n'était  pas  héréditaire;  certains  offices  donnaient  une  noblesse 
purement  personnelle,  d'autres  la  commençaient  pour  les  descen- 
dants, à  condition  que  le  père  et  l'aïeul  eussent  rempli  un  office 
pouvant  la  conférer  au  petit-fils  sans  que  celui-ci  fût  pourvu  d'une 
qualité  semblable;  enfin  quelques  autres  transmettaient  la  noblesse 
au  premier  degré. 

Xoblessc  honorai fc.  Cette  sorte  de  noblesse  consistait  à 
{«rendre  le  litre  de  noble,  et  à  être,  considéré  comme  vivant  noble- 
ment sans  avoir  la  noblesse  héréditaire  ;  elle  était  donc  personnelle, 
et  n'avait  que  les  privilèges  de  ceux  anoblis  par  certains  offices. 
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Nohu-ssc  îilusire  (la)  ticiit  le  premier  rang  ou  le  degré  d'hon- 
nfur,coinmc  les  princes  du  saug,  les  princes,  les  ducs-,  elle  est 
ai!-(l('>su5  de  ce  que  l'on  appelait  :  la  haute  noblesse  (V.  Lovsi: av, 
Tiaité  des  Ordres,  cliap.  vi,  n°  9). 

Xoiiicsse  immédiate.  En  Allemagne,  on  appelait  ainsi  colle 
des  seiuneurs  avant  des  fiefs  mouvants  directement  de  l'empire,  et 
qui  jouissaient  des  mêmes  prérogatives  que  les  villes  libres;  ils  ; 
prenaient  l'investiture  en  la  même  forme,  mais  ils  n'avaient  pas, 
comme  les  villes  libres,  le  droit  d'archives.  Le  corps  de  la  noblesse 
immédiate  se  divisait  en  quatre  provinces  et  quinze  cantons,  savoir  ; 
la  Souabe,  qui  contenait  cinq  cantons  ;  la  Franconic  en  avait  six  ; 
la  province  du  Rhin  en  comptait  trois;  l'Alsace  n'en  formait  quun. 
Cette  noblesse  immédiate  était  la  principale  d'Allemagne,  parce 
que  c'était  l'empereur  qui  la  conférait.  Ceux  que  les  électeurs 
anoblissaient  n'étaient  nobles  que  dans  leurs  Etals,  à  moins  que  leur 
noblesse  ne  fût  confirmée  par  rem[iereur  (V.  Lauroqlh-,  ch.  clxxii). 

:i,obI«'Sse  immémoriale  OU   îrrépiocîsable   (la)  est  Ccllc  dont 

on  ne  connaît  point  le  commencement,  et  qui  l'cmontc  jusqu'au 
temps  de  l'établissement  des  fiels  ;  c'est  pourquoi  on  l'appelle  aussi 
féodale;  on  la  nomme  encore  irnprochahle,  parce  qu'elle  est  à 
couvert  de  tout  reproche  et  de  tout  soupçon  d'anoblissement 
(V.  LAnuo^^rr,  en  sa  préface). 

i\;obiesse  infcotiéc  OU  féocîaie  (la)  tirait  son  origine  de  la 
possession  ancienne  de  quelque  fief.  Celte  noblesse  jouissait 
anciennement  de  privilèges  considérables,  que  la  civilisation  et  que 
la  volonté  royale  ont  détruits  en  partie. 

Xobiesse  irréprochable  (la)  est  ccllc  dont  l'origine  était  si 
ancienne,  qu'elle  se  trouvait  au-dessus  de  tout  reproche  d'anoblis- 
sement fait  par  lettres  ou  office,  de  sorte  qu'elle  est  réputée  noblesse 
de  race  et  d'ancienne  extraction  (V.  la  préface  de  Lahroque). 
Noblesse  lie  Laine  (la)  constituait  la  seconde  classe  de  la 
noblesse.  Dans  la  ville  de  Florence,  on  distinguait  deux  sortes  de 
noblesses  pour  le  gouvernement,  savoir  :  la  noblesse  de  soie  et  la 
noblesse  de  laine.  La  première  était  plus  relevée  et  plus  qualifiée 
que  la  seconde.  11  paraît  que  ces  deux  dénominations  provenaient 
de  la  diiïérence  des  habits  portés  dans  la  cérémonie  (V.  le  Traite  de 
la  Noblesse,  par  de  Larroque,  chap.  cxu  et  clxvii). 
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IVoblej.se  libérale  (la)  etnil  accoviU'O  à  ccux  qui,  pleins  de  zèle, 
avaient  consacré  leur  personne  et  leurs  l)iens  à  la  défense  de  la 
patrie.  Comme  Pierre-Libertat  (né  Baion),  capitaine  de  la  Porte- 
Royale,  libérateur  et  gouverneur  de  la  ville  de  .Marseille,  possédant 
fiefs  en  Comminges,  dont  les  descendants  collatéraux  résident 
toujours  dans  le  doparlement  de  la  Haute-Garonne. 

IVobicsse  tîe  letd-cs  (la)  était  accordée  aux  gens  de  lettres, 
aux  gradués  d'Université  et  aux  officiers  de  judicature.  On  l'ap- 
pelle aussi  Noblesse  Ultéraire. 

rtobicsse  par  lettres  (la)  provient  dcs  lettres  d'anoblissement 
données  par  le  souverain.  M.  d'IIozier,  dans  son  Histoire  irAinanzé, 
rapporte  une  charte  d'anoblissement  du  24  juin  1008,  mais  celte 
charte  paraît  suspecte.  D'autres  prétendent  que  les  premières  let- 
tres d'anoblissement  furent  données  en  10913,  par  Philippe  l",  à 
Eudes  le  Maire,  dit  Chalo-Sainl-Mars.  On  fait  encore  mention 
de  quelques  autres  lettres  données  par  Philippe-Auguste.  Mais 
il  est  plus  cort:nn  qu'elles  commencèrent  sous  Philippe  111 ,  car 
on  connaît  un  anoblissement  de  cette  époque  .accordé  à  Raoul 
l'orfèvre.  Ses  successeurs  en  conférèrent  aussi  quelques-uns. 
Elles  devinrent  plus  fréquentes  sous  Philippe-de-Valois,  qui  en 
accorda  moyennant  finance  et  sans  finance.  La  charte  de  noblesse 
de  Guillaume  de  Dormants,  donnée  en  1539,  porte  qu'elle  fut 
octroyée  sans  finance,  tandis  que  Jean  de  Reims  paya,  en  1534, 
trente  écus  d'or;  un  autre,    en    lôoo,  paya  quatre-vingts  écus. 

Dans  la  suite ,  il  y  eut  des  anoblissements  créés  par  édit,  et  dont 
la  finance  fut  réglée-,  mais  ils  furent  toujours  suivis  de  lettres 
particulières  pour  chacune  dc^s  peisonnes  qui  devaient  profiter  de 
la  grâce  portée  par  l'édit.  Charles  IX  créa  douze  nobles  en  4oG4; 
il  en  créa  encore  trente  par  édit  de  1368.  Henri  III  en  créa  mille 
par  édit  du  mois  de  juin  -1370,  par  des  déclarations  des  20  janvier 
et  10  septembre  1377.  Il  y  eut  une  autre  création  de  nobles  par 
édit  de  juin  1388,  vérifiée  au  parlement  de  Rouen.  On  en  créa 
autres  vingt  par  édit  du  20  octobre  1392,  et  vingt  autres  par  édit 
du  23  novembre  suivant  pour  des  personnes  tant  taillables  que  non 
taillahlcs-,  dix  par  édit  d'octobre  1394,  et  encore  en  mars  IGIO, 
En  1G43,  il  en  fut  créé  deux  dans  chaque  généralité  à  l'occasion 
de  l'avènement  de  Louis  XIV  à  la  couronne.  Le  4  décembre  1G43, 
il  fut  créé  cinquante  nobles,  en  Xormandie,  avec  permission  de 
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trcifiquer  Icui  vie  diinuit,  à  condition  que  leurs  enfants  demeiire- 
niient  dans  des  villes  franches,  et  sen'iraient  le  roi  au  premier 
nrriére-])an.  L'année  IGGO  vit  la  création  de  deux  autres  nobles  par 
généralité  et  1  année  1G9G  en  vit  nommer  cinq  cents.  On  obtenait 
alûis  des  lettres  de  noblesse  pour  deux  mille  écus.  L'édii  du  mois  de 
mai  1702  ciéa  deux  cents  nobles  de  plus  et  celui  de  décembre  171 1 , 
cent  ;  on  a  souvent  conféré  des  lettres  de  noblesse  pour  récompenser 
certains  services-,  mais,  à  nroins  qu'ils  ne  fussent  spécifiés,  on  y  eut 
peu  d'égard,  vu  qu'il  a  existé  de  ces  lettres  où  cette  énonciation  était 
devenue  de  style;  on  laissait  même  le  nom  de  la  personne  en  blanc, 
de  sorte  que  c'était  une  noblesse  au  porteur.  Les  divers  besoins 
de  l'état  réduisirent  les  ministres  à  cbcrcber  des  ressources  dans 
l'avidité  des  hommes  pour  les  honneurs;  il  parut  même  des  édils 
qui  obligèrent  les  gens  riches  ou  aists  de  piendre  des  lettres  de 
noblesse,  moyennant  finance;  de  ce  nombre  fut  Richard  Grain- 
dorge,  fameux  marchand  de  bœufs  du  pays  d'Auge  en  Normandie, 
qui  paya  en  V611 ,  trente  mille  livres  pour  ses  lettres  de  noblesse. 
Larroque,  en  son  Traité  de  la  noUe^se,  cbap.  xxr,  dit  en  avoir 
vu  les  contraintes  entre  les  mains  de  Charles  Graindorge,  sieur  du 
Rocher,  son  petit-fils.  Ce  n'est  pas  seulement  en  France  que  la 
noblesse  est  ainsi  devenue  vénale.  Au  mois  d'octobre  17o0,  on  publia 
à  Milan,  par  ordre  de  la  cour  de  Vienne,  un  tarif  qui  fixait  le  prix 
auquel  on  pouvait  se  procurer  les  titres  de  prince,  marquis,  comte 
et  les  simples  lettres  de  noblesse  ou  de  naturalisation  (V.  le  Mer- 
cure de  France,  décembre  I7bO,  p.  180).  Les  anoblissements 
accordés  à  prix  d'argent  ont  été  sujets  à  plusieurs  révolutions;  les 
anob'.is  ont  été  obligés  en  divers  temps  de  prendre  des  lettres  de 
confinrialion,  moyennant  finance.  On  voit  aussi  dès  loSS  des  lettres 
de  rétablissement  de  noblesse  à  la  suite  d'une  révocation  qui  avait 
été  faite;  Henri  IV,  par  l'édit  du  mois  de  janvier  1398,  révoqua 
les  anoblissements  qui  avaient  été  faits  à  prix  d'argent.  11  les 
rétablit  ensuite  par  édit  du  mois  de  mars  IGOG.  Louis  XIII,  dans 
son  édit  de  novembre  1G40,  révoqua  tous  ceux  qui  avaient  été 
faits  depuis  trente  ans,  et  les  lettres  de  noblesse  accordées  depuis 
1G30  furent  aussi  révoquées  par  l'édit  du  mois  d'août  1GG4.  Enfin, 
Louis  XIV  supprima,  en  août  1711),  tous  les  anoblissements  par 
lettres  et  privilèges  de  noblesse  attribués,  depuis  le  1"  janvier  1G89, 
aux  offices,  soit  militaires,  soit  de  justice,  soit  de  finance.  Sous  la 
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Restauration,  les  titres  de  marquis,  comtes,  vicomtes,  barons  et 
chevaliers  furent  concédés  aux  prix  portés  dans  le  tarif  publié 
dans  le  Bulletin  des  lois  (n"  559),  lois  des  8-14  octobre  1814. 

Pour  jouir  pleinement  des  privilèges  de  noblesse,  il  fallait  faire 
enregistrer  ses  lettres,  avant  la  révolution,  au  parlement,  en  la 
Chambre  des  comptes  et  en  la  Cour  des  aides.  Depuis  le  premier 
Empire,  il  faut  prêter  serment  de  fidélité  devant  la  Cour  impériale  ■ 
ou  royale  du  ressort  auquel  appartient  l'anobli  et  faire  enregis- 
trer les  lettres  (V.  Lakuoqli;,  cbap.  x\i). 

Kobîosse  littéraire  OU  siûi-itueile  (la)  est  unc  qualification 
que  l'on  donnait  à  la  noblesse  accordée  ;iu\  gensde  lettres  en  récom- 
pense de  leuis  talents.  On  peut  aussi  entendre  par-là  une  certaine 
noblesse  honoraire,  attachée  à  la  profession  des  gens  de  lettres,  et 
qui  consistait,  en  France,  dans  celte  considération  accordée  au 
mérite  et  à  la  veitu. 

En  Chine,  on  ne  icconnait  comme  vraie  noblesse,  que 
celle  des  gens  de  lellrcs-,  mais  elle  n'est  point  héréditaire.  Quel- 
ques auteurs  entendent  par  noblesse  littéraire,  la  noblesse  de  robe. 
L'anglais  Meolas  Upton  n'en  distingue  que  deux  sortes  :  l'une 
militaire  ,  l'autre  littéraire  ,  qui  vient  des  sciences  et  delà  robe, 
tocjata  sive  liticraria. 

KobEfsse  iocî:!e  (la)  s'acquérait  par  la  naissance  dans  un 
lieu  privilégié,  telle  que  celle  des  habitants  de  Bisca\c  (V.  Lafiuo- 
QtE,  chap.  i.x.wii).  On  pourrait  aussi  entendre  par  noblesse  locale, 
celle  qui  n'était  reconnue  que  dans  un  certain  lieu ,  telle  que 
celle  des  villes  romaines  dont  les  nobles  étaient  appelés  domi  nobilcs. 
Les  auteurs  qui  ont  traité  des  palriccs  d'Allemagne,  disent  que  la 
plupart  des  communautés  (jui  sont  dans  les  limites  de  l'Empire 
étaient  gouvernées  par  certaines  familles  usant  de  toutes  les 
marques  extérieures  de  noblesse,  qui  n'était  pourtant  reconnue  que 
dans  leur  ville;  aucun  de  ces  nobles  n'était  reçu  dans  les  cha- 
pitres nobles-,  en  sorte  qu'il  y  a  en  Allemagne  comme  deux 
sortes  de  noblesse,  l'une  parfaite  et  l'autre  locale,  qui  est  impar- 
faite. Ces  mêmes  auteurs  prétendent  que  la  plupart  de  ces  familles 
ne  tenaient  point  du  prince  le  commencement  de  leur  noblesse, 
et  ne  portaient  point  les  aimes;  aussi  se  conten'taient-ils  de  l'état 
de  bourgeoisie  et  des  charges  de  leur  communauté,  en  vivant  noble- 
ment (V.  Lakroqli:,  chap.  xxxix).  11  eu  était  de  même  des  nobles 


DE  LA  NOBLESSE.  ,.iij 

(lo  Cliir.rv,  en  Piémont,  et  des  nobles  de  certaines  conlrccs  dans 
l'Etiit  de  Venise  (V.  encore  L\ruoque,  chaj».  clxvii). 

X.tMcssc  de  ïnaîrîe  OU  <îe  priviié'îe  (la)  ressortait  de  la  fonc- 
tion de  maire,  on  autre  office  municipal,  rempli  par  relui  qui  se 
prétendait  noble,  ou  par  quelqu'un  de  ses  ancêtres  en  ligne  directe 
masculine,  dans  une  ville  où  l'exercice  des  charges  niunicipalt-s  la 
conférait  :  iiinsi  à  Paris,  Lyon,  Toulouse,  etc. 

iVoblessc  nmtcMieîle  (la)  ctait  la  noblcssc  de  la  mère  considérée 
par  rapport  aux  enfants.  Suivant  le  droit  commun,  la  noblesse  de 
la  mère  ne  se  transmettait  pas  aux  enfants  ;  on  peut  voir  ce  qui  est 
dit  à  ce  sujet  aux  articles  :  Xohicsse  féminine,  ittcriiie  oxidc  ventre. 
C'est  principalement  du  père  que  procède  la  noblesse  des  enfants  ; 
celui  qui  est  issu  d'un  père  noble  et  d'une  mère  roturière,  jouit 
des  titres  et  des  privilèges  de  noblesse,  de  même  que  celui  qui  est 
issu  de  père  et  de  mère  nobles.  Cependant  la  noblesse  de  la  mère 
ne  laissait  pas  d'être  considérée;  lorsqu'elle  concourait  avec  celle 
dn  père,  elle  donnait  plus  de  lustre  à  la  noblesse  des  enfants,  et  la 
rendait  plus  pai faite.  Elle  était  même  nécessaire  en  certains  cas, 
comme  pour  être  admis  dans  certains  chapitres  nobles,  ou  dans 
quelques  ordres  de  chevalerie,  où  il  fallait  faire  preuve  de  noblesse 
du  côte  du  [lère  cl^do  la  mère-,  il  fallait  même  prouver  parfois  la 
noblesse  des  aïeuls  et  des  aïeules  des  pères  et  des  mères,  de  leurs 
bisaïeules  et  de  leurs  trisaïeules,  par  exemple  pour  l'ordre  de  Malte  ; 
on  dispensait  de  la  preuve  de  quelques  degrés  de  noblesse  du  côte 
des  femmes,  mais  rarement  du  côte  du  père.  La  noblesse  de  la 
mère  pouvait  encore  servir  à  ses  enfatils,  quoique  le  père  ne  fût 
pas  noble,  lorsqu'il  s'agissait  de  partager  sa  succession;  il  existait 
une  coutume  de  représentation  où  il  suffisait  de  représenter  une 
personne  noble,  pour  partager  noblement  (V.  le  premier  tome  des 
œuvres  de  Cociiix,  art.  20). 

Noblesse  uîéiîiaîe  (la)  en  Allemagne,  était  celle  que  donnaient 
les  Electeurs;  elle  était  reconnue  dans  leurs  états,  mais  non  dans 
le  reste  de  l'ICmpire.  De  Prade,  dans  son  Histoire  d'AllemaQne,  dit 
que  les  nobles  médiats  avaient  des  régales  ou  des  droits  régaliers 
dans  leurs  fiefs  par  des  conventions  particulières  ;  cependant  ils 
n'avaient  point  droit  de  chasse.  (V.  Xot.  immédiate,  Nob.  mi.rte). 

rvobicsKc  miHf,iî:e  (la)  était  acquise  par  la  profession  des 
armes.  C'est  de  là  que  la  noblesse  de  France,  la  plus  ancienne,  tire 
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son  origine:  car  lc>  Frnncs  qui  faisaient  tous  profession  de  porter 
les  armes  étaient  aussi  tous  réputés  nobles.  Les  descendants  de  ces 
anciens  Francs  ont  conservé  la  noblesse  ;  on  la  regardait  même 
autrefois  comme  attachée  à  la  profession  des  armes  en  général. 
Sous  la  troisième  race  on  ne  permit  de  prendre  le  titre  de  nohîc,  et 
de  jouir  des  privilèges  du  titre,  qu'à  ceux  qui  seraient  nobles 
d'extraction,  qui  auraient  été  anoblis  par  la  possession  de  quelque 
lief,  par  un  office  noble,  ou  par  des  lettres  patentes  du  sovivomin. 
Il  n'y  avait  depuis  ce  temps  aucun  grade  dans  le  militaire,  auquel 
la  noblesse  fût  attachée;  la  dignité  même  de  maréchal  de  France 
ne  la  conférait  point,  mais  elle  la  faisait  présumer  en  celui  qui 
était  élevé  à  ce  premier  grade.  Henri  IV,  par  un  édit  du  mois  de 
mars  iGUO,  article  2o,  défendit  à  toutes  personnes  do  prendre  le 
titre  à'cniycr  el  de  s'insérer  au  corps  de  la  noblesse,  s'ils  n'étaient 
issus  d'un  aïeul  et  d'un  père  qui  eussent  fait  profession  des  armes, 
ou  servi  le  public  en  quelqu'une  des  charges  qui  peuvent  donner 
commencement  à  la  noblesse.  Mais  la  disposition  de  cet  article 
éprouva  plusieurs  changements  par  différentes  lois  postérieures.  Ce 
ne  fut  que  par  un  édit  du  mois  de  novembre  471)0,  que  le  roi 
créa  une  noblesse  militaire  attachée  à  certains  grades  et  à  l'ancien- 
neté de  service.  Cet  édit  portait  entre  autres,  qu'à  l'avenir  le  grade 
d'officier  général  conférerait  de  droit  la  noblesse  à  ceux  qui  y  par- 
■  viendraient,  et  à  toute  leur  postérité  légitime  née  ou  à  naître.  Ainsi, 
tout  maréchal  de  camp,  lieutenant  général  ou  maréchal  de  France, 
était  de  droit  anobli  par  ce  grade.  11  fut  aussi  inséré  dans  le  même 
édit  que  tout  officier  né  on  légitime  mariage,  dont  le  père  et  le 
grand-père  auraient  acquis  l'exemption  de  la  taille  par  un  certain 
temps  de  service,  serait  noble  de  droit,  après  toutefois  qu'il  aurait 
été  créé  chevalier  de  Saint-Louis,  qu'il  aurait  servi  pendant  le 
temps  prescrit  par  les  articles  4  et  G  de  cet  édit,  ou  qu'il  aurait 
profilé  de  la  dispense  accordée  par  l'article  8,  à  ceux  que  leurs 
blessures  mettaient  hors  d'état  de  continuer  leurs  services.  Au  lieu 
des  certificats  de  service  que  l'édit  de  1750  avait  ordonne  de  pren- 
dre au  bureau  de  la  guerre,  pour  jouir  de  la  noblesse,  la  déclara- 
lion  du  22  janvier  1752  ordonnait  de  prendre  des  lettres  du  grand 
sceau,  sous  le  titre  de  lettres  d'approbation  de  Service ,  lesquelles 
n'étaient  sujettes  à  aucun  enregistrement.  L'impératrice  reine  de 
Hongrie  avait  fait  quelque  chose  de  semblable  dans  ses  Etats,  ayant, 
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par  une  ortlonrinucc  de  février  ilùl,  nrcordé  la  noblesse  à  tout 
officier,  soit  nationol ,  soit  étranger ,  qui  aurait  servi  dans  ses 
orinces  pendant  trente  ans. 

Noblesse  Mixte  (la),  en  Allemagne,  provenait  des  fiefs  mou- 
vants directement  de  l'Empire,  et  aussi  d'autres  fiefs  situés  dans  la 
mouvance  des  Electeurs  et  autres  princes  relevant  eux-mêmes 
de  l'empire.  (V,  Larroqui:  ,  cliap.  ci.wii  et  les  articles  AW^/e^sc 
immédiate  et  Noblesse  médiate.) 

Xoblesse  municipale  :  (V.  Xublesse  du  Cajyitoulat,  de  Mairie^ 
d'Èchninaqe,  de  ville.) 

Noblesse  native  ou  naturelle  (la)  est  la  mèmc  que  la  noblesse 
de  race,  puisqu'elle  se  transmet  par  la  naissance  ;  Thomas  Miles 
l'appelle  native;  Bartole,  Landulphus  et  ïherriat  la  nomment 
naturelle.  (V.  la  préface  de  Larroque). 

i%"obiesse  de  nom  eî  crarmes  ^ia)  est  la  noblesse  ancienne  et 
immémoriale,  celle  qui  s'est  formée  lors  de  l'hérédité  des  fiefs,  à 
la  naissance  des  noms  patronymiques  et  des  armoiries.  Elle  se 
manifesta  d'abord  dans  les  cris  du  nom  dans  les  armées,  par  les 
armes  érigées  en  tropiiée  dans  les  combats  sanglants,  et  en  temps 
de  paix  parmi  les  joutes  et  les  tournois.  Les  gentilshommes  qui 
avaient  cette  noblesse,  rares  aujourd'hui,  s'appelaient  gentihhommes 
de  nom.  et  d'armes;  ils  étaient  considérés  comme  plus  qualifiés  que 
les  autres  nobles  et  gentilshommes  qui  n'avaient  pas  cette  même 
prérogative.  Cette  distinction  est  observée  dans  toutes  les  anciennes 
chartes,  et  par  les  historiens  et  autres:  l'ordonnance  d'Orléans,  celle 
de  Moulins  et  celle  de  Blois  voulaient  que  les  baillis  et  les  sénéchaux 
fussent  genlilsbommes  de  nom  et  d'armes,  c'est -cà-dire  d'ancienne 
extraction.  En  Allemagne  et  dans  tout  le  Pays-Bas,  cette  noblesse 
de  nom  et  d'armes  était  fort  recherchée  ;  et  Von  voit  par  un  certificat 
du  gouvernement  de  Luxembourg,  du  M  juin  ICI 9,  que  dans  ce 
duché  on  n'admettait  au  siège  des  nobles  que  des  gentilshommes  de 
nom  et  d'armes -,  que  les  nouveaux  nobles,  ^y^eli^s  francs-hommes, 
ne  pouvaient  être  assis  en  jugement  avec  les  nobles  féodaux 
(V.  Larkoque,  chap.  vu). 

Noblesse  ««uveUe  (la)  cst  opposée  cà  la  nollesse  ancienne.  On 
entendait,  avant  la  révolution  de  89,  par  noblesse  nouvelle  colle 
qui  procédait  de  (|uelqiie  office  ou  de  lettres  patentes  dont  l'époque 
était  connue.  Dans  les  Pays-Bas,  on  regardait  encore  ainsi,  non  seu- 
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Icmenl  celle  qui  s'acquérait  par  les  cliargcs  ou  par  l'obtcnlion  de 
lettres  patentes,  mais  même  celle  de  race,  lorsqu'elle  n'était  pas  de 
nom  et  d'armes  (V.  Lauuoque,  cliap  vu).  Aujourd'hui,  nous  appe- 
lons noblçasc  nouvelle  celle  qui  date  de  1808,  c'est-à-dire  la 
noblesse  créée  par  l'Empire  et  par  la  Restauration. 

iVobiessc  d'office  ou  de  charge  (la)  rcssort  dc  l'exercicc  de 
quelque  office  ou  charge  honorable,  ayant  le  privilège  d'anoblir; 
celui  qui  était  pourvu  d'un  de  ces  offices  ne  jouissait  des  privilèges 
de  la  noblesse,  que  du  jour  où  il  était  reçu  et  où  il  prêtait  serment. 
Pour  que  l'officier  transmît  la  noblesse  à  ses  enfants,  il  fallait  qu'il 
décédât  revêtu  dc  l'office  ou  qu'il  l'eut  exercé  pondant  vingt  ans  ; 
au  bout  de  ce  temps  il  obtenait  des  lettres  de  vétérance  ;  il  y  avait 
même  certains  offices  dont  il  fallait  que  le  père  et  le  fils  eussent 
été  revêtus  successivement  pour  que  leurs  descendants  lussent  esti- 
més nobles.  Les  offices  qui  donnaient  la  noblesse  étaient:  les  grands 
offices  de  la  couronne,  ceux  de  secrétaire  d'état  et  de  conseiller 
d'état,  ceux  des  magistrats  des  cours  souveraines  ou  des  parle- 
ments, des  trésoriers  dc  France,  des  secrétaires  du  roi  et  plusieurs 
autres,  tant  de  la  maison  du  roi  que  de  la  judicature  et  des  finances. 
Quelques  offices  municipaux  conféraient  aussi  ce  titre. 

iVobiesse  officieuse  (la)  servait  aux  passions  et  inclinations  des 
grands,  pour  élever  les  personnes  qui  leur  rendaient  des  servi- 
ces, ou  en  faveur  dc  leurs  maîtresses,  etc.  (V.  la  préf.  dcLARnoQLr:). 

Noblesse  d'oriaino  OU  originelle  (la)  sc  tirait  des  ancêtrcs 
(V.  Xobles.^c  ancienne,  nadce,  (Vexircictlon  ^  de  race). 

Noblesse  î»alati!ie  (Ja)  avait  son  origine  dans  les  grands  offices 
du  palais,  dans  la  maison  du  roi  et  de  la  reine  (V.  Laiuioql:e). 

Noblesse  dc  pai-ase  (la)  est  la  nobles.se  du  sang ,  et  particu- 
lièrement celle  qui  se  tire  du  côté  du  père  (V.  Larroque,  ch.  xi). 

Noblesse  parfaite  OU  celle  sur  laquelle  il  n'y  avait  rien  à  dési- 
rer;, soit  pour  le  nombie  dc  ses  quartiers,  soit  pour  les  preuves  : 
la  noblesse  la  plus  parfaite  est  celle  dont  la  preuve  remonte  jus(ju'au 
commencement  de  la  troisième  race  sans  qu'on  en  voie  même 
l'origine;  et  pour  le  nombre  de  quartiers  en  France,  on  ne  remon- 
tait guère  au-delà  du  quatrième  aïeul,  ce  qui  fournissait  trente-deux 
quartiers;  les  Allemands  et  les  Flamands  afiectaient  de  prouver 
jusqu'à  soixante-quatre  quartiers  (V.  Larroqul,  cliap.  .\). 


DE  LA  NOBLESSE.  ui] 

\oi>!esse  piirlcnientaire  (la).  On  appelle  aiiisi  la  noblosso  pro- 
venant des  ofiiccs  de  parlement  (V.  Xollcsse  cVoffiré  ou  de  chanje). 

Noblesse  paternelle  (la)  découlc  du  père  ;  suivant  le  droit 
commurij  c'est  la  seule  qui  se  transmette  aux  enlants.  On  entend 
aussi  quelquefois  par  noblesse  paternelle,  l'illustration  que  l'on 
tire  dos  alliances  du  cùté  paternel. 

rVoLJesse  pâtre  et  avo  (la)  ;  on  sous-eutend  consullbus.  Elle 
n'était  acquise  aux  descendants  d'un  anobli  par  cbarge,  qu'autant 
que  le  pù're  et  le  fils  l'avaient  remplie  successivement.  Cet  usage  a 
ctt.'  établi  sur  le  fondement  de  la  loi  i  au  code  de  dignitatibus,  qui 
porte  :  Si  ut proponitis^  et  nvum  considnrem  et  palrcm  prœiorinm 
habuistis,  et  non  privatas  eonditioncs  hominibus  sed  elarissinta.<! 
iui]tserilis,  elaritatcm  generis  retinetia.  Cette  loi  fut  néanmoins 
mal  appliquée  ;  car  elle  ne  disait  pas  qu'il  fût  nécessaire  pour  avoir 
le  titre  de  clarissinie,  que  le  père  et  l'aïeul  eussent  rempli  des 
cbarges  éminentes.  On  ne  révoquait  pas  en  doute  la  noblesse  d'ori- 
gine de  la  fille,  mais  il  s'agissait  de  savoir  si  elle  la  conservait  en 
.«:e  maj-iant-,  la  loi  ii  du  même  titre  confirme  que  la  noblesse  de 
l'officier  se  transmettait  nu  premier  degré,  puisqu'elle  dit:  « patcr- 
7WS  honores  fil  lis  invidere  non  oportct.  "  Tous  les  offices  ne  trans- 
mettaient pas  la  noblesse  au  premier  degré  ;  ce  privilège  était 
réservé  aux  offices  de  chancelier,  de  garde  des  sceaux,  de  secrétaire 
d'état,  de  conseiller  d'état  siégeant  au  conseil,  de  maître  des 
l'cquôtes,  de  secrétaire  du  roi.  Les  conseillers  de  certaines  cours 
souveraines  avaient  aussi  la  noblesse  au  premier  degré;  tels  étaient 
ceux  des  parlements  de  Paris,  de  Toulouse,  de  Besançon,  du  Dau- 
pliiné  ;  le  parlement  de  Dombes  jouissait  de  ce  même  privilège, 
tant  en  Dombes  qu'en  France.  La  Chambre  des  Comptes  de  Paris, 
et  la  Cour  des  Aides  avaient  aussi  le  même  droit;  mais  dans  la 
plupart  des  cours  souveraines,  les  offices  de  président  et  de  con- 
seiller ne  transmettaient  la  noblesse  qu'au  second  degré,  qui  est  ce 
qu'on  appelle  ;>«f/*c  ff  avo  [X.  Larkoque,  cbap  ii  du  petit  traite'). 

Noblesse  patricienne  (la)  peut  s'entendre  de  ceux  qui  descen- 
daient des  premiers  sénateurs  de  Rome,  et  qui  furent  nommés 
eux-mêmes  patriciens.  Dans  le  Pays-Bas,  on  appelait  généra- 
lement :  familles  patriciennes,  celles  qui  étaient  nobles.  En 
Allemagne,  les  principaux  bourgeois  des  villes  prenaient  le  titre 
âepatrices,  et  se  donnaient  des  armes  ;  mais  ils  u'avaicut  point  de 
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privilèges  particuliers,  si  ce  n'est  dans  quelques  villes,  comme  à 
Nuremberg,  Augsbourg,  Ulm,  où  ils  se  distinguèrent  dans  la 
magistrature;  cette  noblesse  n'était  pas  reçue  dans  les  collèges. 
Les  Suisses  n'estiment  que  la  noblesse  qui  existait  avant  leur 
changement  de  gouvernement,  et  ils  appellent  celle  qui  s'est  for- 
mée depuis  :  noblesse  patricienne  (V.  Larroque,  cbap.  clxxii). 

rvobiesise  personnelle  (la)  ne  passait  point  la  personne  anoblie 
et  ne  se  transmettait  pas  aux  descendants,  même  directs -,  telle 
était  la  noblesse  attachée  à  certains  olTices  de  la  maison  du  roi  et 
autres  donnant  individuellement  le  titre  iXccuner,  et  toutes  les 
exemptions  des  nobles,  sans  néanmoins  communiquer  une  vérita- 
ble noblesse  trausmissible  aux  enfants.  Ou  entendait  aussi  par 
noblesse  personnelle  celle  qui  était  attachée  à  certaines  professions 
honorables,  telles  que  les  fonctions  de  judicature,  la  profession 
d'avocat  et  celle  de  médecin;  en  Dauphiné,  à  Lyon,  à  ToulcUïC, 
en  Bretagne  ,  ces  sortes  de  personnes  étaient  fondées  à  mettre 
devant  leur  nom  la  qualité  de  «ot/f;  mois  cette  noblesse  n'était 
qu'honoraire,   et  sans  privilège  (V.  Larroque,  chap.  cxiv). 

Noblesse  petite  OU  petite  noblesse.  En  Espagne,  on  appe- 
lait ainsi  les  seigneurs  qui  n'avaient  point  de  dignité,  mais  seule- 
ment juridiction,  car  il  y  avait  des  nobles  sans  juridiction  ;  enfin 
on  appelait  très  petite  noblesse  (^ininima),  l'état  de  ceux  qui  ne 
sont  pas  vraiment  nobles,  mais  qui  vivent  noblement  et  de  leurs 
revenus.  En  France,  on  ne  connaissait  pas  ces  distinctions;  toute 
noblesse  était  de  même  qualité  ;  l'anobli  d'hier  jouissait  des 
mêmes  privilèges  que  le  noble  de  race,  sauf  les  cas  où  il  fallait 
prouver  plusieurs  degrés  de  noblesse  (V.  Lovseau,  Traité  des 
Ordres,  chap.  VI,  n°  j). 

iXobiessc  politique  OU  civile  (la)  prenait  son  origine  des 
charges  ou  des  lettres  patentes  de  noblesse.  (V.  ïa  préface  de 
Larroqlt-,  Landulphus,  ïheruiat  et  Bariole). 

]\obicsse  au  premier  degré  (la)  était  acquise  et  parfaite  en  la 
personne  des  enfants,  lorsque  leur  pcre  était  mort  revêtu  d'un 
office  qui  anoblissait,  ou  qu'il  avait  servi  pendant  le  temps  prescrit 
par  les  règlemeuts.  (V.  Xob.  d'offce,  Nub.  militaire,  transmlssible). 

Noblesse  privilégiée  (la)  venait  de  la  mairie  et  des  charges  de 
secrétaire  du  roi  (V.  Larkoqle,  en  sa  préface). 

A'ublesse  prononcée  (la).  Oh  appelle  ûinsi"  celle  qui  n'était  pas 
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Mon  fondée,  et  pourtant  reconnue  par  un  jugement  passe  de 
concert  entre  le  prétendu  noble  et  les  liabitanls  du  lieu  où  il 
deiiieure  (V.  la  préface  de  Laruoqik). 

Noblesse  protégée  (la)  était  le  titre  d'un  noble  douteux  qui 
s'alliait  à  de  grandes  maisons  par  des  mariages,  afin  de  s'assurer 
par  le  crédit  de  ces  maisons  le  titre  qu'on  lui  contestait  (V.  la 
préface  de  Lahroque). 

Noblesse  de  I:i  piicclle  d'Orléans  (V.  Noblesse  utérine). 

Noblesse  pure  (la)  était  admise  aux  bonneurs  de  la  cour,  parce 
qu'elle  n'avait  pas  d'origine  d'anoblissement  connue  et  qu'elle 
n'était  point  cntacbée  de  roture. 

Noblesse  «les  qiiaCre  lis^nes  OU  quai-tiers  (la)  était  établie  par 
la  preuve  que  les  quatre  aïeuls  et  aïeules  étaient  nobles-,  d'autres 
entendent  par  noblesse  des  quatre  lignes  celle  dont  la  preuve 
comprend  quatre  lignes  paternelles  et  autant  de  lignes  du  côté 
maternel,  de  sorte  que  l'on  remonte  jusqu'à  quatre  générations, 
'c'est-à-dire  au  bisaïeul,  ce  qui  forme  buit  quartiers.  Si  l'on  com- 
mence par  le  de  nijvs  ,  il  est  com[ité  pour  la  première  ligne  ;  si 
l'on  part  du  bisaïeul,  celui-ci  fait  la  première  ligne,  et  le  de 
cujus  fait  la  quatrième.  En  Italie  et  en  Espagne,  on  exigeait  com- 
munément la  preuve  de  quatre  lignes  ;  il  est  fait  mention  de  celte 
noblesse  des  quatre  lignes  dans  les  statuts  de  l'ordre  du  Croissant, 
institue  par  René,  roi  de  Sicile  et  du*.  d'Anjou,  le  il  août  1448  ; 
il  déclara  que  nul  ne  pourrait  être  reçu  dans  cet  ordre  qu'il  ne  fût 
gentilhomme  de  quatre  lignes  (V.  L.^nROQUE,  cbapx). 

Noblesse  de  race  OU  d'ancienne  extraction  (la)  était  fondée 
sur  la  possession  immémoriale,  plutôt' que  sur  les  litres-,  cepen- 
dant à  cette  possession  l'on  pouvait  joindre  des  litres  énoncialifs 
ou  confirmatifs.  En  France,  la  possession  devait  être  au  moins  de 
cent  ans,  quoique  la  déclaration  de  1GI)4  semblât  la  fixer  à 
cent  quatre  ans,  puisqu'elle  voulait  des  preuves  de  possession 
depuis  lliOO;  mais  elle  était  relative  à  une  autre  déclaration  de 
l'an  IGGO;  ainsi  il  ne  fallait  que  cent  ans,  comme  il  fut  encore 
ordonné  par  la  déclaration  du  IG  janvier  1714  (V.  Noblesse 
ancienne,  Noblesse  d'extraction,  Noblesse  de  quatre  lignes). 

Noblesse  de  la  Rcstauraiion.  Nous  appelons  ainsi  celle  con- 
férée par  Louis  XVIII  et  par  Charles  X,  depuis  1814  jusqu'à  1830 
(V.  chapitre  xiii,  Noblesse  de  la  Restauration,  p.  xxxv). 
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IVoblesse  de  robe  (la).  On  appeloit  ainsi  celle  provenant  de 
l'exercice  de  quelque  office  de  judicature,  auquel  le  tiîre  el  les 
privilèges  de  noblesse  olaient  attaches.  Quoique  la  profession  des 
armes  fût  la  voie  la  plus  ancienne  par  laquelle  on  ait  commencé  à 
acquérir  la  noblesse,  il  ne  faut  pas  croire  que  la  noblesse  de  robe 
soit  inférieure  à  colle  d'épée.  La  noblesse  procède  de  différentes 
causes  ;  mais  les  titres  et  les  privilèges  qui  y  étaient  attachés, 
étaient  les  mêmes  pour  tous ,  de  quelque  source  que  provînt 
leur  noblesse.  On  a  même  admis  pendant  longtemps  en  France 
que  la  profession  des  armes  et  l'administration  de  la  justice 
n'étaient  point  séparées.  La  justice  ne  pouvait  être  rendue  que 
par  des  militaires,  à  ce  point  que  les  lois  saliques  leur  défendaient 
de  quitter  l'écu  en  tenant  les  plaids.  Plus  tard  oïl  abandonna 
les  armes  pour  rendre  la  justice,  et  on  prit  l'habit  long  que 
les  gens  de  loi  ont  seuls  conservé,  et  dont  ils  se  revêtent  encore 
de  nos  jours  pour  siéger.  Loyseau,  en  son  Traite  des  offices,  liv.  I, 
chap.  IX,  n°  10,  démontre  que  la  vertu  militaire  n'est  nécessaire 
qu'en  cas  de  guerre  ;  tandis  que  la  justice  est  nécessaire  en  temps 
de  paix  et  en  temps  de  guerre:  en  paix  pour  empêcher  la  guerre  , 
et  en  guerre  pour  ramener  la  paix  ;  que  la  force  sans  la  justice  ne 
serait  pas  une  vertu,  mais  une  violence.  D'où  il  conclut  que  la 
noblesse  peut  aussi  bien  procéder  de  la  justice  que  de  la  force  ou 
de  la  \aleur  militaire.  Il  observe  encore  au  n"  d7,  que  les  offices 
d'éminenle  dignité  attribuent  aux  pourvus,  non  seulement  la 
simple  noblesse,  mais  aussi  la  qualité  de  chevalier,  qui  est  le 
titre  portant  haute  noblesse  ;  ce  qui  a  eu  lieu,  dit-il,  de  tout  temps 
à  l'égard  des  principaux  officiers  de  justice,  témoin  les  chevaliers 
de  lois  dont  il  est  parlé  dans  le  chroniqueur  Froissart.  Enfin,  il 
conclut  au  nombre  de  dix-huit,  en  parlant  des  offices  de  judica- 
ture, et  dit  que  tous  ceux  qui,  par  offices,  se  pouvaient  qua- 
lifier chevaliers,  étaient  nobles  d'une  parfaite  noblesse,  eux  et 
leurs  enfants  ;  c'est  aussi  ce  qu'observe  M.  le  Bret  en  son  septième 
plaidoyer,  ni  plus  ni  moins  que  ceux  à  qui  le  Roi  confère  l'ordre  de 
chevalerie. 

A'oblesse  «lu  sanç  (la)  est  celle  que  l'on  tient  de  la  naissance, 
en  justifiant  que  l'on  est  issu  de  parents  nobles,  ou  au  moins  d'un 
père  noble  (V.  Xoblesse  d'extraction). 

Nobîcssc  des  secrélaires  du  roi  fV.  Xob.  d'offre,  de  charycs). 


DE  LA  NOBLESSE.  lxj 

Noblesse  simple  (la)  ne  donnait  que  le  titre  de  noble,  d'cciiycr. 

\<iiilessc  de  soie.  (V.  Noblesse  (le  laine). 

Noblesse  spirifiielle  ûU  littéraire.  (V.  Noblesse  littéraire)  . 

Noblesse  de  terre  ferme  (lu)  t'tait  Ic  nom  donné,  à  Venise  et  en 
IXdnuilie,  à  la  noblesse  qui  demeurait  ordinairement  aux  champs. 
Dans  TEtat  do  Venise,  les  nobles  de  terre  ferme  ou  de  Ciimpagne 
n'avaient  point  de  prérogatives  ;  ils  ne  participaient  point  aux  con- 
seils cl  aux  délibérations.  En  Dalmatie,  la  noblesse  de  terre  ferme 
gouvernait  aristocratiquemenl  (V.  Lauroque,  chap.  clxvii). 

Noblesse  titrée  (la)  est  issuc  de  \à. chevalerie.  On  entend  aussi 
par  ce  terme  la  haute  noblesse  ou  noblesse  de  dignité,  c'est-à-dire, 
les  princes,  les  ducs,  les  marquis,  les  comtes,  les  vicomtes, 
les  barons  et  les  chevaliers. 

Noblesse  de  tournois  (la)  tire  son  origine  des  tournois  ou 
combats  d'adresse,  institués,  eu  9,"i:j,  par  l'empereur  Henri 
l'Oiseleur.  Il  fallait,  pour  être  admis,  faire  preuve  de  douze  quar- 
tiers de  noblesse.  Ces  tournois  furent  défendus  ou  négligés  l'an 
1405  en  France:  le  dernier  fut  celui  de  15d9,  où  le  roi  Henri  H 
fut  tué  par  le  comte  de  Monl-Gomméry,  capitaine  de  ses  gardes 
(V.  LAUROyrE,  cbap.  clxxii). 

Noblesse    de    transiniiîratioM    (V.    Nohlcsse  (lébarquce\ 

Noblesse  trausmissible  (la)  passait  dc  l'anobli  à  SCS  enfants  et 
pelits-enfanls.  il  y  avait  des  charges  conférant  une  noblesse  trans- 
missible  au  premier  degré  (voyez  noblesse  au  premier  degré)  ; 
d'autres  (jui  ne  la  donnaient  (juc  j)«/cr  et  avo  consulibus. 

Nobîcsse  usurpée.  On  nomme  on  France  Nvbles.9e  usurpée 
celle  qui  n'est  prouvée  par  aucuns  titres  authentiques,  tels  que 
lettres  de  noblesse,  arrêts  de  confirmation,  jugements  de  main- 
tenue, etc.  Ceux  qui  affectent  ou  étalent  des  titres  pompeux,  sans 
preuves  à  l'appui,  sont  ap[ielcs  usurpateurs  ou  fau.r-noblcs,  contre 
lesjuelsnos  lois  prononcent  des  peines.  Sous  Colbert ,  on  fit  la 
recherche  des  faux-nobles,  dont  plus  de  40,000  furent  poursuivis 
.  comme  usurpateurs  de   noblesse ,   de  titres   ou  de   dignités. 

Noblesse  vénale  (la)  est  cclle  qui  a  été  accordée  par  lettres, 
moyennant  finance. 

Noblesse  verrière  (la).  On  appelait  ainsi  celle  des  gentilshommes 
qui  s'occupaient  à  soufller  le  verre  (V.  Lakuoque,  chap.  cxliv). 

Noblesse  de  ville  (la)  tirait  son  origine  de  la  mairie,  c'est-à-dire 
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(les  charges  municipales,  telles  que  celles  de  prévôt  des  marchands, 
de  maire,  de  capitoul,  d'cchevin,  de  jurât,  etc.  Seize  villes  de 
France  jouissaient  du  privilège  d'anoblir  leurs  administrateurs 
municipaux, .  savoir  :  Abbcvillc,  Angers,  Angoulème  ,  Bourges, 
Cognac,  Lyon,  Nantes,  Niort,  Paris,  Péronne,  Poitiers,  la  Rochelle, 
St-Jean-d'Angely,  St-Maixent,  Toulouse  et  Tours. 

iVoblesse  utérine  ou  coutumîère  (la)  ctait  celle  que  l'enfant 
tenait  seulement  de  la  mère,  lorsqu'il  était  né  d'une  mère  noble  et 
d'un  père  roturier.  Cette  espèce  de  noblesse  était  autrefois  admise 
dans  toute  la  France,  et  même  à  Paris.  En  effet,  on  voit  dans  les 
établissements  de  Saint- Louis,  qu'un  enfant  né  d'une  gctitil femme 
et  d'uu  père  vilain  ou  roturier  pouvait  posséder  un  fief;  ce  qui 
n'était  alors  permis  qu'aux  nobles  et  gcntiisbommes.  Cet  usage  est 
très  bien  expliqué  par  Bcaumanoir  sur  les  coutumes  de  Bcauvoi- 
sis,  où  il  observe  que  la  seule  différence  qu'il  y  eût  entre  les  nobles 
de  partage,  c'est  que  ces  derniers  ne  pouvaient  pas  être  faits  che- 
valiers; il  fallait  être  noble  de  père  et  de  mère  ;  du  reste,  ceux 
qui  tiraient  leur  noblesse  de  leur  mère,  étaient  qualifiés  de 
gentilshommes.  Montrelet,  en  parlant  de  Jean  de  Montaigut,  qui 
fut  grand-maître  de  France,  sous  Charles  VI,  dit  qu'il  était  gentil- 
homme de  par  sa  mère.  Il  n'y  avait  point  de  province  où  la  noblesse 
utérine  fût  mieux  maintenue  qu'en  Champagne  ;  toutes  les  femmes 
nobles  avaient  le  privilège  d'anoblir  leur  postérité. 

Les  historiens  soutiennent  que  ce  privilège  vint  de  ce  que  la 
plus  grande  partie  de  la  noblesse  de  cette  province  ayant  été  tuée 
en  une  bataille,  l'an  841,  on  accorda  aux  veuves  le  privilège  d'ano- 
blir les  roturiers  qu'elles:  épouseraient ,  et  que  les  enfants  qui 
naquirent  de  ces  mariages  furent  tenus  pour  nobles.  Quelques-uns 
ont  cru  que  celte  noblesse  venait  des  femmes  libres  de  Champagne, 
lesquelles  épousant  des  esclaves,  leurs  enfants  ne  laissaient  pas  que 
d'être  libres;  mais  la  coutume  de  Mcaux  dit  très  bien  que  la  verge 
anoblit,  et  que  le  ventre  affranchit.  Quoi  qu'il  en  soit  de  l'origine 
de  ce  privilège,  il  fut  adopté  dans  toutes  les  communes  de  cette 
province,  comme  à  Troyes,  à  Chàlons,  à  Chaumont  en  Bassigny, 
à  Vitry,  etc.  Les  commentateurs  de  ces  coutumes  se  sont  imaginé 
que  ce  privilège  était  particulier  aux  femmes  de  la  Champagne; 
mais  on  a  déjà  vu  le  contraire,  et  les  coutumes  de  ce  pays  ne  sont 
pas  les  seules  où  il  soit  dit  que  le  ventre  anoblit-,  celles  de  Sens, 
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d'Art-tis  et  de  Saint-Michel  affirment  ce  même  privilège.  Charles 
Vil,  en  ■1450,  donna  dos  lettres  patentes,  datées  de  Poitiers,  enre- 
gisHées  en  la  chambre  des  comptes,  par  lesquelles  il  anoblit  Jean 
ri^guisé,  évoque  de  Troyes,  ses  père  et  niére,  et  tous  leurs  descen- 
dants, mâles  et  femelles,  et  ordonna  que  les  descendants  des 
femelles  seraient  aussi  nobles.  Sous  le  règne  de  Louis  XII,  en  1509, 
lorsque  l'on  présenta  les  procès-verbaux  des  coutumes  de  Brie  et 
de  Cliampagne  aux  commissaires  du  Parlement,  lés  vrais  nobles 
qui  ne  voulaient  pas  avoir  d'égaux  remontrèrent  que  la  noblesse 
ne  devait  procéder  que  du  cùté  du  père  ;  ceux  du  tiers-état  et  mémo 
les  ecclésiastiques  du  bailliage  de  Troycs  et  autres  ressorts  de 
Champagne  et  de  Brie  s'y  opposèrent,  et  prouvèrent  par  plusieurs 
jugements  que  tel  était  l'usage,  de  toute  ancienneté.  On  ordonna 
que  la  noblesse  et  le  tiers-étal  donneraient  chacun  leur  mémoire, 
et  que  les  articles  seraient  insérés  par  provision  tels  qu'ils  étaient; 
les  commissaires  renvoyèrent  la  contestation  au  Parlement,  où  elle 
est  demeurée  indécise.  Dans  la  suite,  lorsqu'on  fit  la  rédaction  de 
la  coutume  de  Chàlons,  l'article  second  qui  admet  la  noblesse 
utérine  ayant  été  présenté  conforme  aux  coutumes  de  Troyes, 
de  Chaumont  et  de  Meaux,  les  gens  du  roi  au  siège  de  Chàlons 
remontrèrent  l'absurdité  de  cctle  coutume,  et  demandèrent  que  l'on 
apportât  une  exception  pour  les  droits  du  roi  ;  ce  qui  fut  accordé,  et 
l'exemption  confirmée  par  arrêt  du  Parlement  du  25  décembre  1  oGO. 
La  noblesse  utérine ,  qui  avait  été  admise  par  les  coutumes  de 
Champagne  et  quelques  autres ,  ne  servit  dans  la  suite  que  pour 
ce  qui  dépendait  do  la  coutume,  comme  la  possession  des  fiefs, 
pour  les  partages,  successions  et  autres;  mais  elle  ne  préjudiciait 
point  aux  droits  du  roi.  La  noblesse  utérine  de  Champagne  a  été 
confirmée  par  une  foule  de  jugements  et  d'arrêts,  dont  les  derniers 
sont  de  Xoél  dliOO,  11  janvier  1G08,  7  septembre  lG2i>,  7  septem- 
bre 1027,  14  mars  1G5Ô,  18  août  1G75;  il  y  eut  en  1GG8  un 
procès  intenté  au  conseil,  de  la  part  du  préposé  à  la  rechercl:e  des 
faux  nobles,  contre  les  nobles  de  Champagne,  que  l'on  prétendait 
ne  tirer  leur  noblesse  que  du  côté  maternel;  mais  le  procès  ne  fut 
pas  jugé,  le  conseil  ayant  imposé  silence  au  préposé.  L'exemple  le 
plus  fameux  d'une  noblesse  utérine  reconnue  en  France,  est  celui 
des  descendants  par  les  femmes  de  quelqu'un  des  frères  de  la 
Pucelle  d'Orléans.  Elle  se  nommait  Jeanne  Darc.  Charles  VII , 
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en  reconnaissance  des  services  qu'elle  avait  rendus  à  la  France 
par  sa  valeur,  lui  donna  des  Ictlres  de  noblesse,  en  décembre  1429, 
ainsi  qu'à  Jacques  Darc,  son  père  et  à  Isabelle  Romée ,  sa 
mère;  à  Jacquemin  et  à  Jean  Darc  et  Pierre  Perrel  ses  frères, 
ensemble  leur  lignage,  leur  parenté  et  leur  postérité  née  cl  à  naître 
en  ligne  masculine  et  féminine.  Charles  VII  cbangea  aussi  leur  nom 
en  celui  du  Lys.  On  a  mis  eu  doute  si  Tintention  de  Charles  VII 
avait  été  que  la  postérité  féminine  des  frères  de  la  Pucellc  d'Orléans 
eût  lu  prérogative  de  transmettre  la  noblesse  à  ses  descendants, 
parce  que  c'était  la  formule  ordinaire  dans  ces  sortes  de  chartes 
d'anoblir  les  descendants  màles  et  femelles  de  ceux  auxquels 
on  l'accordait,  mais  non  pas  d'anoblir  les  descendants  des  filles,  . 
à  moins  qu'elles  ne  contractassent  des  alliances  nobles.  Lar- 
roque,  cri  son  Traité  de  la  Noblesse,  rapporte  vingt  exemples  de 
semblables  anoblissements  f;iits  par  Philippe  de  Valois,  par  le 
roi  Jean,  par  Charles  V,  Charles  VI,  Charles  VII  et  Louis  XI,  en 
vertu  desquels  personne  n'a  prétendu  que  les  filles  eussent  le  pri- 
vilège do  communiquer  la  noblesse  à  leurs  descendants  ;  les  parents 
de  la  Pucelle  prétendaient  néanmoins  avoir  ce  privilège.  Il  fut 
cependant  interprété  par  une  déclaration  d'Henri  11,  du  20  mars 
4555,  que  la  noblesse  s'étendait  et  se  perpétuait  seulement  en 
faveur  des  descendants  du  père  et  des  frères  de  la  Pucelle  en 
ligne  masculine  et  non  féminine  ;  que  les  seuls  màles  seraient 
censés  nobles,  et  non  les  descendants  des  filles,  même  se  fussent- 
elles  mariées  à  des  gentilshommes.  Ce  même  privilège  fut  encore 
aboli  par  l'édit  d'Henri  IV,  de  l'an  1598,  sur  le  fait  des  anoblis- 
sements créés  depuis  lu78.  L'édit  de  Louis  XHI,  du  mois  de  juin 
ICI 4-,  article  10,  porte  que  les  fdles  et  les  femmes  descendues  des  . 
frères  de  la  Pucelle  d'Orléans  n'anobliront  plus  leurs  maris  à  l'ave- 
nir ;  les  déclarations  do  IGô'i-  et  de  1035  portent  la  même  mention. 
Ainsi,  suivant  l'édit  de  1014,  les  descendants  de  la  Pucellc  d'Orléans 
par  les  filles,  nés  avant  cet  édit,  furent  maintenus  dans  leur  pos- 
session de  noblesse,  mais  ce  prétendu  privilège  fut  aboli  de  nou- 
veau par  redit  de  1014.  D'autres  pays  olîrent  encore  quelques 
exemples  de  semblables  privilèges. 


'^r^ 
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Noblesse  Lien  prouvée 
Vaut  couroniie  dorûo. 


Abadie  (N.  d'),  seigneur  de  la  Salle  cl  de  Cadarcet, 
au  pays  de  Foix,  fut  confirmé  dans  sa  noblesse  par 
jugements  souverains  de  ^l.  Le  Gendre,  intendant  de  la 
g6néralilé  de  Montauban,  du  21  novembre  1699,  et  de 
M.  Pellol,  intendant  de  la  Guienne,  du  18  mars  1700. 
Les  preuves  furent  faites  depuis   [o47. 

/innés  :  D'or,  à  Tarbre  de  sinople,  au  lévrier  de  gueules,  collulé  d'argent, 
passant  et  brochant  sur  le  fut  où  il  est  attaché  d'argent  j  au  chef  d'azur,  chargé 
d'un  croissant  d'argent  accosté  de  deux  étoiles  d'or. 


Abajan  (N.  d'),  sieur  de  Martres  en  Comminges , 
fut  niainlenu  dans  sa  noblesse  par  jugement  souverain 
rendu  par  M.  Le  Gendre,  intendant  en  la  généralité  de 
Montauban,  le  22  juillet  1700,  ayant  fait  remonter  ses 
preuves  en  1514. 
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Abathia  (Jean-François),  avocat,  seigneur  de  Foiir- 
gassies,  fut  maintenu  noble,  en  vertu  du  capitoulat  de 
son  grand  père  Durand  Abbatia,  de  !o83  ,  par  jugement 
souverain  rendu  le  50  mars  IG70,  par  M.  Bazin  de 
Besons  ,  intendant  de  Languedoc. 

Abausil  ou  Dabaiizit  (Pierre),  bourgeois,  ennobli 
par  le  capitoulat  qu'il  exerça  en  IGOI.      • 

Armes  :  D'or,  à  un  cbevron  de  gueules;  en  pointe,  un  peuplier  de  sinople 
terrassé  de  même;  au  chef  d'azur,  chargé  d'un  croissant  d'argent  accosté  de  deux 
étoiles  d'ur,  qui  est  du,  capitoulat. 

,     ■  Abbatia  ou  Abathie  (Durand),  docteur-avocat  en 

Parlement,  capitoul  qi\  I  583-8 i. 

Abbatia  (Guillaume  d'),  docteur-avocat,  capitoul 
en  1625. 

Abesseus  ou  Avessens  (César  d'),  seigneur  de 
Montesquieu .  a  été  maintenu  dans  sa  noblesse  par  juge- 
ment souverain  du  2  janvier  I6G9,  ayant  fait  ses  preuves 
depuis  1 599  (brandie  ainée). 

Abessens  (Jean-Jacques  d'),  seigneur  de  Saint-Rome, 
fut  confirmé  dans  sa  noblesse  par  jugement  souvei'ain  du 
2  janvier  1 009  ;  faisant  remonter  les  preuves  à  1 599 
(branche  cadette). 

Abessens  (Pierre  d'),  seigneur  de  Montcal,  frère 
du  précédent ,  obtint  un  jugement  de  confirmation  de 
noblesse^  le  2  janvier  1009;  justifiant  depuis  1599 
(branche  cadette). 
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Abessens  (Joseph  d'),  stùgnciir  de  Montesquieu ,  fut 
inaiiiteinulans  sa  noblesse  par  jugement  souveraiu  rendu, 
sur  les  preuves  faites  depuis  1599,  par  M.  Bazin  de 
lîesons,  le  2  janvier  IGG9. 

Abessens  de  Montcal  (N.  d'),  seigneur  de  Mon- 
lesquieu-de-Lauraguais ,  fut  ])résent  à  rassemblée  de  la 
noblesse,  tenue  à  Toulouse,  en  1789,  pour  réleclion 
des  députés  aux  Etats-Généraux. 

Actier  dit  Montargis  (Jean)  fut  élu  capitoul  en 
1505. 

Acy  (Jean  n'),  juge-mage  à  Nimes,  conseiller  au 
Parlement  de  Toulouse  en  lUi-,  président  en  liGI. 

Adalbert  (Raymond),  consul  ou  cajjitoiil  en  1207. 

Adam  (Pierre),  marcliand,  capitoul  en  loio. 

Adam  (Pierre),  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse, 
rendit  hommage  pour  la  seigneurie  de  Monclar,  le  18 
septembre  1723. 

Ademar  (Guillaume),  consul  ou  capitoul  en  1207. 
Ademar  (Guitard),  consul  ou  capitoul  en  1290. 
Ademar  (Guillaume),  capitoul  en  1301  et  en  1321. 
Ademar  (Guillaume),  capitoul  en  1378. 

^  Armes  :  Mi-parti  de  France  ancien  cl  de  Toulouse  ,    à  Técusson  ou  sur  le  tout 
d'or  à  trois  bandes  d'azur. 
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Ademar  (Joseph),  baron  de  Trilles,  vicomte  de  Trel, 
et  Fj'ançois-Scii)ion  son  iils,  furent  confirmés  dans  leurs 
qualités  ??o?)<7/a/res  par  jugement  souverain,  le  20  sej)- 
tembre  1068. 

Armes  :  Ecavtulé,  aux  premier  et  dernier,  d'or  à  trois  bamles  d'azur,  qui  est 
d'Ademar;  au  deuxième  d'argent  à  la  croix  de  gueules,  qui  est  la  croix  de  Gènes  ; 
au  troisième  d'azur,  à  une  bande,  accompagnée  en  chef  d'une  rose  et  en  pointe 
d'une  fleur  de  lys,  le  tout  d'or.  —  Devise  :  Plus  d'hûnncur  que  dlionncurs. 

Ademar  (FR.VNÇois-ScirioN  d'),  seigneur  de  ïrcbas, 
dénombra  devant  les  capitDuls,  le  27  mars  1689,  et  le 
'15  mai  1C90,  comme  possesseur  de  fiefs  nobles. 

Ademar  de  Lantag-nac  (Maurice  d')  prit  part  à 
rassemblée  de  la  noblesse  de  1789,  tenue  à  Toulouse. 

Adhémar  de  Moiiteil  (François  d'),  comte  de  Gri- 
gnan,  lieutenant-général  de  Languedoc,  fut  présent  aux 
Etats-Généraux  de  la  province,  leniis  à  Montpellier  en 
16GG  et  en   I6G7. 

Armes  :  D'or,  à  trois  bandes  d'azur  (les  armes  de  cette  famille  figurent  dans 
la  salle  des  Croisés  à  Versailles). 

Ademar  de  Gransac  (Jean),  seigneur  de  Lantagnac, 
fit  ainsi  enregistrer  les  armes  de  la  brancbe  de  Gransac 
à  Montauban,  le  3!  janvier  1098  : 

D'azur,  à  trois  fasces  d'or  accompagnées  de  trois  tètes  de  chérubins  de  même 
(t^55,  no27). 

Adoue  de  Saillias  (Jean-Bavtiste),  baron  de  Gar- 
ravet,  seigneur  de  Salerm  en  Gomminges,  fut  confirmé 
dans  ses  qualités  nobiliaires,   par  jugement  souverain 
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iriulu  \)àv  luessirc  Jean-François  de  Pallissard,  commis- 
saire (It'imlé  à  Lisle-cn-Dodon,  le  3  juin  1769,  ayant 
fait  SCS  preuves  depuis  1284. 

Armes  :  De  gueules ,  à  la  fasce  ondce  d'or  chargée  d'une  lourterellc  au  repos 
d'azur,  becquée  et  membrée  d'argent. 


Adoue  de  Sailhas  (Jean-B.vvtiste)  ,  baron  de  Gar- 
vct,  assista  à  rasseml 
tenue  ù  Muret  en  1789. 


ra\et,  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse  du  Comminges 


AlTre  (Raymond  d'),  licencié  en  droit  civil,  dénom- 
bra en  lois  les  biens  nobles  qu'il  possédait  aux  lieux 
de  Toulouse  et  de  Lanta.  Son  nom  figure  dans  le  livre 
des  Nobles  de  la  cité  de  Toulouse,  dressé  en  i523,  en 
qualité  de  noble  seigneur  de  Lassalle ,  comme  devant 
fournir  à  Tarmée  du  roi  un  brigantinier. 

Affre  (Raymond  d'),  docteur  en  droit,  rapporteur  au 
sénécbal,  capitoul  en  loiO. 

Armes  :  D'azur,  à  un  dauphin  soufflant  de  l'eau  par  ses  évents  et  nageant 
sur  une  mer,  le  tout  d'argent;  au  chef  cousu  de  gueules  chargé  de  trois  étoiles 
d'argent. 

Agède  (Jean-Louis),  écuyer,  capitoul  en  •1715,  dé- 
nombra noblement  le  2C  juin  1727. 

Agède  (Jean-Josei'u),  ècmjcr,  co-scigncur  de  Lagar- 
dellc,  faisant  tant  pour  lui  que  pour  noUe  Jean-Louis 
Agcde,  son  frère,  dénombra  devant  les  capitouls  de 
Toulouse  les  biens  nobles  qu'ils  possédaient,  le  18  mars 
•1778. 
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Agret  ou  Dagret  (Gèuaid),  l)ourpeois,  co-scignciir 
d'Escalquens ,  capitoul  en  1601,  const'illcr  au  F^arlcmciil 
de  Toulouse,  de  1G05  à  1613;  il  eut  pour  successeur 
son  fils  Géraud  qui  conserva  celle  charge  jusques  en 
1632. 

Armes  :  D'a/nr,  à  une  grenade  en  pointe,  un  croissant  au  centre,  et  une 
étoile  en  chef;  le  tout  d'or  et  posé  en  pal. 

Agret  (Pierre  d'),  conseiller  au  Parlement  de  Tou- 
louse, de  IGoo  à  1669. 

Agret  (Pierre  d'),  conseiller  au  Parlement  de  Tou- 
louse, de  1670  à  1713. 

Aguin  ou  Daguin  (Nicolas  d'),  êcuyer^  trésorier 
général  de  France  à  Toulouse^  fui  élu  capitoul  en  I70-). 
Les  d'Aguin  cicnonibrèrcnl,  en  1  689,  devant  les  capilouls , 
en  qualité  de  seigneurs-barons  de  Launae.  Sa  veuve, 
Anne  de  Crozal,  fd  un  aclc  de  reconnaissance  en  faveur 
du  grand  prieur  de  ^lalte ,  tant  en  son  noiu  (prcn  celui 
de  son  fils,  en  1723. 

Armes  :  Mi-parti,  au  premier  lUazur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois 
oiseaux  d'argent,  posés  deux  en  chef  et  un  en  pointe;  au  chef  cousu  de  gueules , 
chargé  de  trois  épées  d'or,  la  pointe  en  has;  au  deuxième,  d'azur  au  chevron 
d"or ,  accompagnée  de  trois  étoiles  d'argent,  posées  deux  eu  chef,  une  en  pointe. 

Aguin  ou  Daguin  (Jean-Joseph  d')  ,  conseiller  au 
Parlement  de  Toulouse,  en  1719.  Il  avait  rendu  hom- 
mage pour  la  baronnie  de  Launae,  le  l'^i"  octobre  1713. 

Aguin  ou  Daguin  (Jean  d'),  écuyer,  capitoul  en 
■1730-,  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse  en  1733. 
Les  lettres  de  provision  furent  enregislrées  à  Montpellier. 
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Ag-uin  (Jkan-Josepii  d')  ,  'conseiller  en  1756  et  j)i'c- 
siclcnt  de  la  dcuxiènic  chainl)re  des  cnqucHes  du  parle- 
ment jusqu'en  !79i,  el  le  chevalier  d'Aguin.  iigurèrent 
à  rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  h  Toulouse  en  4  789. 

Aguller  ou  Aguiller  (Bernard),  procureur  au 
parlement  de  Toulouse,  capitoul  en  1573-74. 

Ahucii  ou  Aliuch  (Bernard  d'),  licencie  en  droit, 
capitoul  en  1 402  el  en  1 412. 

Ag'ut  (N.  d'),  seigneur  de  Saint-Elix  el  de  Bazus  en 
Comminges,  fut  confirmé  dans  sa  noblesse  par  jugement 
souverain,  rendu  à  Monlauban  le  7  février  1699,  ayant 
fait  remonter  ses  preuves  filiatives  en  1550. 

Armes  :  D'azur,  à  trois  flèrlics  d'or,  une  en  pal  cl  deux  passées  en  sautoir,  le» 
pointes  en  bas.  Pcvisc  :  Sagillœ  polends  aculœ. 

Ahus  (Gaillard  d'),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse  en  1  461. 

Aignan  ou  Daignan  (Paul  d')  ,  avocat  du  roi  au 
Ijrésidial  d'Aucb  ,  fut  élu  capitoul  en  1713. 

Armes  :  D'azur,  au  lion  rampant  d'art;ont  ;  au  clief  de  gueules  cbargé  de  trois 
croissants  d'argent. 

Aignan  d'Orbessan  (Clément  d').  Erection  de  la 
baronnie  de  Caslelvicl  en  marquisat,  par  lettres-patentes 
du  roi,  d'octobre  1724,  en  faveur  de  Clément  d'Aignan 
d'Orbessan. 
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Aignan  (Annk-Marie  1)\),   baron  'TOibcssaii ,  con- 
seiller au  Parlement   de  Toulouse  en  1737:  mort  prési- 
dent honoraire.   Il  fit  partie  de  rassemblée  de  noblesse 
•    tenue  à  Toulouse  en  1789,  pour  Télection  des  députés 
aux  Etals-Généraux  de  la  province. 

'     Aignan  de  Sendat  (LÉoxArxD  d'),  éciiyer,  capiioul 
en'17G2.  _ 

Aignan  (François-Clément-Jeax-Baptiste  d'),  con- 
seiller au  Parlement  de  Toulouse  en  I7G7. 

Aigremont  ou  d'Agrimonte  (Adémak  d'),  consul 
ou  capitoul  en  I  27 1 . 

Aigremont  ou  Acramonte  (Berxard  d'),  consul 
ou  capitoul  en  l?72, 

Aigremont  (Gaultier  d').  capitoul  en  128G.      • 

Aigremont  (Adémar   d'),    chevalier ^    capitoul  en 
1324,  1311  et  1348. 

Aigremont  (Hugues  d'),   capitoul  en   1336  et  en 
1357. 

Aigremont  (Gaultier  d'),  capitoul  en  1300. 

Aigremont  (Bernard  d'),  capitoul  en  I3G2. 

Aigremont  (Arxaud  d'),  seigneur  de  Clayrac,  capi- 
toul en  1398. 
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Aig-ua  ou  Daigua  (Guiilaume  d'),  co)iscHlcr  au 
Parlement  de  Toulouse,  de  iG93  à  1730. 

Aiguefonde  (Jacques,  François,  Louis,  Jacques  et 
Jean-Louis  d'),  seigneurs  d'Aigucfonde  ,  furent  dcelarés 
nobles  en  vertu  du  capitoulat^  par  jugement  souverain 
de  noblesse  du  21  août  1669. 

Aiguesplats  (Guillaume  d'),  capiloul  en  1197, 
1504  et  1514. 

Aiguesplats  (Bernard  d'),  bourgeois,  capiloul  en 
1540,  1547,  1557,  15GG  et  1569.  ,  ,    ,    ,•  ..    ••  - 

Armes  :  D'azur  plein. 

Aiguespla^ts  (André  d'),  bourgeois,  capiloul  en 
1577,  1586  et  1595. 

Aiguesplats  (Guillaume  d'),  bourgeois,  capiloul 
en  159!. 


Aiguesplats  (Barthélémy  d'),  haron ,  capiloul  en 
1648. 

Armes  :  D'argcut ,  au  léopard  rampant  de  sable. 

Aiguesplats  (Adrien  d'),  a^•ocat,  dénombra  pour 
dame  Catberinc  de  Salles,  sa  mère,  \euve  d'Etienne 
d'Aiguesplals,  avocat,  le  8  avril  1689. 

Aix  (Arnaud),  dit  le  jeune,  consul  ou  capiloul  en 
1204. 
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Aix  (Guillaume),  consul  ou  capiloul  ou  'I20o. 

Alaman  (Sicaud  (V). 

Armes  :  D'azur,  à  un  domi-vol  d'argent.  '      ' 

Alari  on  Alary  (Géraud)  oblint  des  IcUros  de 
noblesse  au  mois  de  luai  I  iiO.  Ses  descendants,  Pierre 
Alari,  trésorier  de  France  à  Toulouse,  el  Géraud  et 
François  ses  fds,  furent  maintenus  nobles  par  jugement 
souverain  du  13  janvier  IG70. 

Armes  :  P'azur ,  au  coq  d'or;  écartelé  de  gueules  au  demi-vol  d'argent;  au 
clicf  d'or,  chargé  d'un  coq  de  gueules,  cnglé,  crèlé  et  barbé  de  même. 

Alari  (Jacques),  seigneur  de  Tanus,  dcnonibra  ses 
fiefs  7îohles  le  29  octobre  loiO,  fut  capitoul  en  'ioi3. 
Ses  descendants  ont  été  maintenus  dans  leur  noblesse 
par  jugement  souverain  du  10  août  1G69. 

Armes  ;  D'azur,  à  une  harpe  d'or;  écartelé  de  gueules  au  domi-vol  d'argent; 
au  chef  d'or,  chargé  d'un  coq  de  gueules  ,  ongié,  bccqué  et  crête  de  même. 

Alary  (^Iarie  n'),  co-seigneuresse  de  Saint-Simon 
ès-Toulouse,  dénombra,  devant  les  capitouls,  le  5  avril 
1689. 

Alban  de  Falguières  (Jeais-Marie),  ancien  briga- 
dier des  gardes-du-corps,  reçut  le  titre  de  baron  par 
ordonnance  royale  du  28  juin  1S?2,  enregistrée  par  la 
Cour  royale  de  Toulouse,  le   12  août  suivant. 

Armes  :  D'or,  à  la  branche  de  fougère  de  sinople. 

Albaret  (Pierre),  avocat,  capitoul  en  1770.  11  figura 
à  la  convocation  de  la  noblesse  de  la  sénéchaussée  de 
Toulouse  de  1789. 
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Albaric  ou  Albéric  (Arnaud),  cajiiloul  en  I3i0 
cl  en  1350. 

Albaricy  (Jean  d'),  conseiller  au  Parlement  de  lou- 
loiise,  de  1709  à  1742.  ,,  \;,     v,.,  \.,.    .,    .   . 

Albenque  ou  Balbenque  (Antoine  d'),  bourgeois, 
capiloid  en  1Go2-o3,  fut  déclaré  noble,  en  verlu  du 
capitoulat,  par  jugement  souverain  du  19  aoùl  ICG9. 

Arrtm  :  Tranché,  d'or  et  de  gueule? ,  au  lion  rampant  de  l'un  sur  l'aulre. 

Alberg-ue  (Guillaume),  procureur  au  sénéclial , 
eapitouJ  en  IG90. 

Albert  (Jean-Bernard),  capiknd  en  16G3,  1GG<S, 
1G7-i-et  1G77.  Un  jugenienl  de  confirmation  de  noblesse 
fut  rendu,  à  Toulouse,  en  verlu  de  son  capitoulat,  le  2 
août  1GG9. 


Albert  (François),  bourgeois,  capitoul  en  IGG3, 
fui  reconnu  noble  comme  ancien  capitoul ,  par  jugement 
souverain  du  2  août  IG69. 

Albert  (Jean)  ,  marchand,  capitoul  en  170i-.    • 

Albia  ou  Dalbia  (Bernard),  licencié  en  droit  civil, 
xapitoiil  en  1  47G. 

Albiac  (Aduémar,  Arnaud-Guillaume  el  Atiion  d') 
figurent  dans  le  Saisimcntum  comitatus  Tolosœ  do  1271. 
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Albo  (Jean),  bourgeois,  capitoul  en  1659. 

Armes  :  De  gueules,  au  clievinn  d'iirgent  nccompngiu' en  poinle  (run  saule 
(alba)  de  sinople  ;  au  chef  cousu  d'azur,  cbargé  de  trois  étoiles  d'argent. 

Albo  (Jean  d'),  seigneur  de  Lac-^ragncic,  capitoul 
en  1670. 

Albouy  ou  Alboy  du  Pech  (N.  iV)  et  son  frère 
le  chevalier  assislèrent  /i  rassemblée  de  la  noblesse, 
tenue  à  Toulouse  en  I7S9. 

Albusson  (François  iV)  dénombra  noblement^  en 
1551,  un  fief  nol)le  quil  possédait  dans  le  comté  de 
Caraman. 

Alby  (Jean-Robert  d'),  seigneur  de  Recpiac,  de 
Papérou,  de  Sainl-Suli)ice  de  la  Pointe  et  autres  lieux; 
dénombra  ses  fiefs  nobles ,  devant  les  capitouls  de  Tou- 
louse .  le  26  décembre  1777.  Dans  cet  acte,  il  prend  la 
qualité  de  baron. 

Aldebra^ncii  ou  Aldebrand  (Etienne),  arclicvéquc 
de  Toulouse,  vers  Pan  1360. 

Aldég-uier,AldiguierouDaldéguier(ANTOiNED'), 
bourgeois,  capitoul  en  1603  et  en  1614. 

Aldég-uier  (François  d'),  bourgeois,  capitoul  en 
161  1.  Frère  du  précédent. 

Aldég-uier  (Marc-Antoine  d')  ,  baron  de  Blagnac, 
receveur  général  des  iinances  en  la  généralité  de  Tou- 
louse, de  1627  à  1638.  Fils  d^Vntoine. 


NOBILIAIRE  TOULOUSAIN.  15 

Aldéguier  (Jean  d')  ,  trésorier  général  de  France  à 
Toulouse,  (le  1G38  à  1GG3.  Fils  du  préeédent. 

Aldéguier (François!)'),  chevalier,  seigneur  et  baron 
de  Blagnac ,  trésorier  de  France,  en  la  généralité  de 
Toulouse,  de  IGG3  à  IG69;  fut  conlirmé  dans  ses  qmi- 
lités  nobiliaires,  par  jugement  souverain  du  7  janvier 
1GG9.  Il  rendit  lionnnage  au  roi,  en  ces  mêmes  qua- 
lités, le  30  mai  1G73. 

Armes  :  D'or,  à  l'aigle  é|)loyé  à  deux  têtes  de  sable,  dite  de  Prusse;  au  chef 
d'azur,  chargé  d'un  croissant  d'argent  accosté  de  deux  étoiles  d'or. 

Aldéguicr  (François  i/) ,  chevalier,  conseiller  du 
roi,  présidait  trésorier  général  de  France  en  la  généralité 
de  Toulouse  en  1GG9,  assista  en  cette  qualité  à  la  tenue 
des  Etats-Généraux  de  la  province  de  Languedoc  en 
1G90;  rendit  hommage  à  Farchcvôque  de  Toulouse,  le 
4  avril  1G99,  pour  les  fiefs  nobles  qu'il  possédait  dans 
la  baronnic  de  Balma. 

Aldéguier  (Raymond  d')  ,  avocat ,  contrôleur  géné- 
ral des  finances,  capitoul  tm  1GG9. 

Aldég-iiier  (Guillaume  d'),  écuijer,  co-seigneur  de 
Montesquieu  en  Lauragais ,  fut  confirme  dans  toutes  ses 
prérogatives  nobiliaires  par  jugement  souverain  de 
IM.  Bazin  de  Besons,  le  3  juin  1G69.  Il  dénombra  noble- 
ment, devant  les  capitouls  de  Toulouse,  le  i«>"  avril 
1G89  elle  19  avril  1G9I,  tous  les  biens  nobles  qu'il 
possédait.  Il  obtint  un  nouveau  jugement  de  confirma- 
lion  de  noblesse  de  M.  de  Lamoignon-Basville  ,  le  1 3  juin 
4G99,  rendu  à  Monl})eUier. 

Armes  :  Les  même?  que  les  précédentes, 
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Alcléguier  (Raymond  d'),  seigneur  (VAigncsvives , 
conseiller  el  puis  président  au  Parlement,  de  1G7G  à 
1709. 

Aldéguier  (Gabriel  d'),  (Vit  le  chevalier  de  Lanzae, 
fut  présent  à  rassemblée  de  la  noblesse  ,  tenue  à  Tou- 
louse en  1789,  pour  l'élection  des  députés  aux  Etats- 
Généraux  de  la  province.  .  M  ,<  ,        ' 

Aldéguier  (Louis  d'),  seigneur  de  Roquette,  co- 
seigneur  de  :Montesquieu-de-Lauragais,  capitaine  au 
régiinenl  de  Toilou  ,  cbevalier  de  Saint-Louis,  assista 
à  rassemblée  de  la  noblesse  de  1789. 

Aldéguier  (Tuerèse-Josepu-Uii'I'OLYTe  d'),  eonseiller 
au  Parlement  ele  Toulouse ,  mort  président  de  cbam- 
bre  de  la  Cour  royale  de  Toulouse  en  IS34-.  11  iipura  à 
la  convocation  de  la  noblesse  de  la  sénéchaussée  de  Tou- 
louse en  1789. 

Aldric  (Pierre),  capitoul  en  1337  et  en  135G. 

Aleman  ou  Alaman  (Jean),  bourgeois,  capitoul  en 
1527  et  en  153G. 

Aleman  (François)  ,  bourgeois ,  capitoul  en  1 543. 

Algaires  (François)  fut  anobli  par  lettres  patentes 
d'octobre  1G59,  enregistrées  au  parlement  de  Toulouse, 
registre  20,  f^  214  ;  autres  lettres  patentes  en  date  dn 
mois  de  juillet  lG7o,  enregistrées  au  même  Parlement , 
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iv/.'-islrc  23 ,  f"  -iG  ,  povianl  conlii-malioii  de  noblessi" 
en  laveur  du  sieur  dWlgaiies ,  procureur  du  roi  eu  la 
sénéchaussée  de  risle-eu-Jourdain. 

Algariis  de  Piiylaurens  (Hugues  du)  signa  Uacle 
du  SaisimciitiDii  comilalus  Tolosœ  de  1271 .        ...^   ,     ,  ^ 

Aliés  ,  Allez  ou  Alliez  (Raymond),  docteur  en 
droit,  capitoul  en  1539,  loiG,  1557,  15G2.  Il  dénoin- 
hra,  en  qualité  de  seigneur  de  Clayrac,  en  1555. 

Armes  :  Ecartclé  au  incmioi-  et  au  quatiiènic  d'azur ,  à  un  cliicu  au  repos 
(l'argent;  aux  deuxièiiic  et  troi-ièmc  fa^cé  d'or  et  de  gueule?  de  (juatre  inèci.s, 
sur  le  tout  une  bande  d'or  chargée  de  trois  étoiles  de  sable.  L'éeu  timbré  d'un 
casque. 

,;     .■^:.  ^   ■<  y,     \  ,. 

Allés  (Guillaume  d'),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  en  iGiO. 

Allés  (Jean  d'),  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,, 
de  'IG7i.  à  IG... 


Allés  (François  d')  écuijer,  seigneur  de  ^london- 
ville  et  de  Pierrelade,  conseiller  au  Parlement,  lils  du 
précédent,  rendit  honiinagc  au  roi  le  12  mai  1705. 

Alizon  (Jean  u')  fut  anobli  par  lettres  patentes  du 
mois  d'août  17G3,  enregistrées  au  Parlement  de  Tou- 
louse, registre  5G,  f*^  liO. 

Alizon  (Jean  d'),  avocat ,  seigneur  de  la  Roclie-Sainl- 
Angel,  capitoul  en  lG9i. 


1G  NOBILIAIRE  TOULOUSAIN. 

Allar  (Lauhent  d')  fut  déclaré  jîoWc  ,  en  verlii  du 
capitouhit^  par  jugement  souverain  du  13  avril  1G70. 

Ailes  de  Boscaut  (Jean-Olivier  d'),  fils  de  André 
d'Ailes,  maître  des  eaux  et  forêts  en  Comminges,  fut 
confirme  dans  sa  noblesse,  par  jugement  souverain,  le 
10  décembre  1670. 

Armes  :  D'argent,  à  un  vol  de  salle;  au  chef  d'azur,  charge  d'un  soleil  d'or. 

Alpinian-Lavernhe  (Jea>),  avocat,  capitoid  en 
1700. 


Alquier  ou  Alquerii  (Jacql'es  d'),  chevalier,  prêta 
serment  de  fidélité  au  roi,  en  1451,  comme  noble,  pour 
]e  château  d'Esperce. 

Alrics  de  Corneillan  (Joseph-Louis  des)  fit  ses 
preuves  de  noblesse  poiu'  entrer  dans  Tordre  de  ]\îaltc  en 
1661,  au  grand  prieuré  de  Toulouse. 

Alzon  (GuÉRi.N  d!),  conseiller  -au  Parlement  de  Tou- 
louse en  1556. 

Alzoïie  ou  Alzona  (Raymond-IIuguks  d')  est  men- 
tionné comme  noble  seigneur  dans  le  Scdsinienturn  comi- 
tatus  Tolosœ  de  1271. 

Amada  (Arnaud  d')  dénombra  noblement  une  par- 
tie de  la  seigneurie  de  MourviHes  et  un  lief  noble  au  lieu 
de  Folcarde. 


NOBILIAIRE  TOULOUSAIN.  \7 

Amade  (jEAN-BAPTisTE-JosErn),  lieutenant  de  la 
garde  royale  à  cheval  de  Montauban ,  recul  des  lellres 
de  noblesse,  le  28  décembre  1815  5  elles  furent  enregis- 
trées parla  Cour  royale  de  Toulouse,  en  1817. 

Aimes  :  D'nrgfut,  au  linn  de  sable  armé  el  lampassé;  au  clief  d'azur  chargé 
de  trois  be-ans  d'argent. 

Amat  ou  Ainatis  (Vital),  capituul  en  1286. 

Amat  (Glillaumk),  notaire,  capitoul  en  1290,  1301 
et  1312. 

Amat  (Jean),  contrôleur  à  la  Trésorerie  royale  de 
Toulouse,  capitoul  en  lo23. 

Ambelot  (Michel),  marchand,  capituul  en  1596.    '' 

Ambelot  (François  d'),  avocat,  capitoul  en  1078, 
1685  el  1092.  Il  dénombra  la  co-seigneuric  de  la  Baslide- 
Balma,  le  7  avril  1089. 

Armes  :  D'azur,  au  chevron  d'argent,  accompagné  de  trois  rocs  d"échiquier  de 
même,  iio.-és  deux  en  chef,  un  en  pointe. 

Amblard  (Pierre-Jean-François),  docleur-avocat  au 
Parlement,  capitoul  en  1752  et  1759. 

Armes  :  Ecarlelé,  au  premier  et  quatrième  d'argent ,  à  une  cabane  ou  maison 
de  gueules,  sommée  d'une  cheminée  de  même,  maçonnée  sur  un  mont  de  sable 
ombré  d'argent;  au  chef  d'azur  chargé  de  trois  tètes  d'oiseau  arrachées  d'argent, 
posées  de  fasce;  aux  deuxième  et  troisième  d'or,  à  une  fasce  ondée  de  gueules, 
alezée  d'argent;,  en  pointe  un  tuurloau  d'azur,  en  chef  deux  roues  de  même. 

Ambry  ou  Ambri  (Guillaume),  c(/;)//oî//  en  1487. 
Améli  (Pons),  jurisconsulte,  capitoul  en  1310. 

i 
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Amelloy  (Pikure),  procureur  au  Parlement,  cap/foif/ 
en  1512. 

Amiault  ou  Amyault  (Barthélémy),  capitoul  en 
\  G76  ;  il  dénombra  les  biens  nobles  qu'il  possédait  au  lieu 
de  Bcautevillc  en  arrière-fiefs ,  le  o  mai  IC90. 

Amicy  ou  Amity  (Aknaud),  capitoul  en  1397  et 
en  IlOG. 

Amicy  (Jean-Pierre),  capitoul  en  1118. 

Amicy  (Jean),  chevalier,  capitoul  en  1 IG I . 

Amiel  ou  Amyel  (Pierre),  consul  ou  capitoul  en 
1207  et  1219. 

Amiel  (Pierre-Robert),  coîisuI  on  capitoul  en  12i7. 

Amiel  (Arnaud),  consul  ou  capitoul  en  1247. 

Amiel  (Jean),  capitoul  en  1  4GG. 

Amiel  (Gi-iixin),  capitoul  en  1  i9G,  dénombra,  en 
1518,  les  fiefs  nobles  cpril  possédait  sur  les  terroirs  de 
Frouzins,  de  Saint-Laurent,  etc. 

Amiel  (Jean),  marcliand,  capitoul  en  1 599. 

Amiel  (Pierre),  bourgeois,  seigneur  de  Tréville, 
capitoul  en  ioOS. 
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Amiel  (G jurait)),  srignoiir  de  Trcvillc,  figure  au  rùlc 
(les  nol)les  de  la  cite  de  Toulouse,  dressé  en  1522,  pour 
.  deux  archers  et  une  demi-lance  à  fournir  à  Farmée  du 
roi;  il  dénombra  en  loil,. 

Amien  (Pierre)  dit  Faîne,  bourgeois,  fut  caniloul 
en  1 7  11 . 

Amien  (Claude), ancien  prieur  de  la  Bourse,  capitoid 
en  1712. 

Amien  (Jean),  chevalier,  présidenUrém-ier  Je  France 
(Ml  la  généralité  de  Toulouse,  seigneur-6aro?i  delîla-nac 
dénoïnbra  le  20  avril  1731).  ^       ' 

Amien  (Clalde-Josei-ii-Guillaume),  seigneur  de 
Montbrun,  chevalier  de  Saint-Louis,  mestre  de  camp , 
dénombra  noblement  le  4  juillet  177S.  Il  liai„.a  à  h 
couN  ocation  de  la  noblesse  de  la  sénéchaussée  de  Tou- 
louse en  1789. 

Amien  (N.),  baron  de  Blagnac,  figura  à  la  convo- 
cation des  assemblées  de  la  noblesse  tenue  à  Toulouse, 
en  1/80,  pour  Félcction  des  députés  aux  Etats-Généraux 
(le  la  pro^ince  de  Languedoc. 

Anca  ou  Anqua  (Jean),  capùoul  en  1328. 

Anca  ou  Anqua  (Ademar),  capùoul  en  1327  et 
en  1331. 

Anceanis  (Calvet  d'),  consul  on  capitoul  en    1223. 
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Anceau  (Je\n)^  érmjcr,  seigneur  de  Lavelanet,  capi- 
toul  en  1675^  il  dénombra ,  le  5  avril  1689,  en  qualité 
de  seigneur  de  Lavelanel,  de  ]\ïauran  cl  de  Tcr?ac. 

Ames  :  IVazur,  à  trois  croissants  crargent  po^és  deux  et  un.  -  Devise  :  Vlr- 
Me  j)roj)ria  (ulgent. 

Anceau  (Jean-Louis  d^,  chevaUer,  seigneur  de  Lavc^ 
lanet,  de  Sainl-CizA  et  autres  places,  dénombra  le  n 
juin  1744. 

Anceau  de  Mauran  (Claude-Alexandre)^,  con- 
seiller au  Parlement  de  Toulouse,  de  1750  àj788.  11 
fut  convoqué  à  rassemblée  de  la  noblesse  de  1789. 

Anceau  (Jeax-Adrten-Louis)  ,  conseiller  au  Parle- 
ment de  Toulouse  en  17G9. 

Anceau  (Claude-Alexandre),  conseiller  au  Parle- 
ment, seigneur  de  Mauran  et  de  Tersac,  co-seigncur  de 
Montclar,  dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les  copitouls, 
le  9  décembre  1776.  11  fut  présent  à  rassemblée  de  la 
noblesse  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Anceau  (N.  d^,  dit  le  chevalier,  iigura  à  rassemblée 
de  la  noblesse  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Anceau  (Jean-Louis-Antoîne-François-Gaetan  d')  , 
seigneur-6rtro/!  de  Tersac,  co-seigneur  de  :\Iontclar,  fut 
convoqué  à  l'assemblée  de  la  noblesse  du  Comminges , 
tenue  à  ]^Iurel  en  1789. 
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Anceau  de  L.avelanet  (Ji-AX-HiiLÈNE  d'),  de  SaiiU- 
Ci/i,  chevalier  de  Sainl-Louis,  capilainc  au  réginieiU  de 
liretagne  infanterie,  fut  convoqué  à  rassemblée  de  la 
noblesse  du  Comminges  en  1789. 

Anceau  de  L.avelanet  (Je a^-Jacquks-Consïance  d'), 
seigneur  de  Sainl-Cizi  cl  de  Monda^ezan,  chevalier  de 
Saint-Louis,  major  du  régiment  dWnjou  infanterie,  fut 
convoqué  à  rassemblée  de  la  noblesse  du  Conuuingcs, 
tenue  à  Muiet  en  1789. 

Andoin  ou  Andoyn  (Pierre),  licencié  cii  droit, 
capituul  en  1522. 

André  (Arnaud),  consul  ou  capitoul  en  I2?G.      ""     •  -''" 

'kV:    i^ 

André  (Bére.nger),  capitoul  en  1272.  ■,.,.,. 

André  (Arnaud),  capitoul  en  1282. 

André  (François),  bourgeois,  capitoul  en  1595-96. 

A.ndré  (François),  fils  du  précédent,  seigneur  de 
Scrvolles,  capitoul  en  1622;  il  dénombra,  en  1689,  les 
biens  nobles  qu'ii  possédait.  Maintenu  noble  ^  en  vertu 
du  capitoulat^  par  jugement  souverain  du  27  septembre 
1669,  .rendu  par  ^I.  de  Besons. 

Armes  :  D'or,  au  sautoir  de  gueules  ou  crois,  de  sainl  Andr6  ;  au  chef  d'azur, 
chargé  de  trois  cloile?  d'or. 

André  (Arnaud  d'),  docteur-avocat  au  Parlement, 
capitoul  en  1628. 

Armes  :  D'or,  au  sautoir  de  gueules,  chargé  au  centre  d'une  main  do  carna- 
tion, brassée  d'azur,  mouvante  du  cùlé  dextre  de  Técu;  au  chef  d'azur  chargé  de 
trois  étoiles  d'or. 
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André  (Jacques),  capitoul  on  IGGO. 

yinncî  -.  D'azur,  à  un  cbcvron  (raigcnl  ;  chargé  de  trois  tourteaux  rie  gueu- 
les, accompagné  de  Iroi?  croix  dilc^  de  saint  André  d'argent,  posées  deux 
en  chef  et  une  en  pointe. 

André  (Paul  d'),  ccuycr ,  seigneur  de  la  Ge\  rc , 
capitoul  en  IG'22,  fut  maintenu  noble  comme  ancien 
capitoul^  par  jugement  souverain  du  23  septembre  1GG9. 

André  (Paul  n'),  ccinjcr,  capitoul  en  IGOo. 


André  (François  d'),  fils  (VArnavul,  écuyer,  avocat, 
seigneur  de  Servolles,  fut  maintenu  noble  en  vertu  du 
capiloiilat,  par  jugement  souvei'ain  du  23  septembre 
'I6G9;  il  dénombra,  à  Toulouse,  devant  les  capitouls , 
comme  possesseur  du  fief  de  Servolles ,  dans  la  séné- 
cbaussée  de  LimouK,  le  U''  avril  IG80. 

André  (Joslimi-Valenïln  d'),  écuyer^  dénombra,  en 
1691,  les  biens  nobles  (pi'il  possédait,  afin  de  jouir  de 
tous  les  privilèges  octroyés  aux  nobles. 

André  (Etiexnh-Gaspard  d'),  seigneur  de  Servolles, 
garde  du  corps,  figura  à  rassemblée  de  la  nol)lesse  tenue 
à  Toidouse  en  1789,  pour  Téleelion  des  députés  aux 
Etals-Généraux  de  la  province. 

André  (François  d'),  seigneur  de  Servolles  et  d'Es- 
calquens,  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse  de  1789 , 
tenue  à  Toulouse,  pour  Féleclion  des  députés  aux  Etats- 
Généraux  de  la  province. 

Andréa  ou  Andrée  (Sicaru),  capitoul  en  lilG. 
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Andréa  ou  Andrée  (Jfan)  fui  capitoul  en  1131- 
;V2-33-3L 

Andric  (Guillaume),  capitoul  en  1416. 

Andrieu  (Pierrl),  docteur-avocat,  capitoul  en  1598. 

Andrieu  (François  d'),  doclenr-avocat,  capitoul  en 
IG3G,  iGi-3  et  IG-jo;  fils  du  précédent. 

Armes  :  Ecnrtclî',  aux  premier  et  quatrième  d'azur,  au  sautoir  d'or,  accompa- 
gné  en  pointe  et  en  chef  d'une  croisclle  d'argent:  aux  deuxième  et  troisième  do 
gueules,  au  lion  d'or  montant  sur  une  bande  ahi'issée  aussi  d'or. 

Andrieu  (Je\n-Paul  d'),  l)ourgcois,  fils  du  prccc- 
dent,  capitoul  en  1GG9  cl  en  1G78.  a  été  maintenu  ?/oWc 
en  vertu  du  capitoulat^  par  jugement  souverain  rendu  le 
OaoùlIGGO. 

Andrieu  (Jean  d'),  seigneur  de  Montcalvcl,  de  Gran- 
dcls,  de  jMontmoure,  capitaine  au  régiment  de  Cham- 
pognc,  par  commission  du  2  janvier  lG-i-9;  aide-de-camp 
par  brevet  de  1650-  et  Jean-François  d'Andrieu  son  fils, 
seigneur  de  ^lourvilles-Hautes,  furent  maintenus  dans 
leur  noblesse,  \^i\v  jugement  souverain  du  3  janvier  1 G69. 

Armes  :  D'azur,  à  deux  bandes  et  deux  barres  passées  en  sautoir. 

Andrieu  (François  d'),  fils  du  précédent,  avocat, 
capitoul  en  'IC9Î-. 

Andrieu  (Jean  et  Fr.\nçois  d')  furent  confirmés  dans 
leur  noblesse  par  jugement  de  messire  Bazin  de  Besons 
du  23  avril  IG70. 
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Andrieu  (Jean  d'),  trcsuricr  cjéncral  de  France  en  la 
généralité  de  Toulouse,  dont  la  veuve  Catherine  de 
Lombrail  dcnouibra,le  30  mars  1G89,  les  seigneuries  de 
IMonlcalvel  et  de  Grandels ,  au  diocèse  de  Sainl-Papoul. 

Angelbaud  (Mariet  d'),  conseiller  au  Parlemott  do 
Toulouse,  en  1556,  dénombra  les  fiefs  nobles  qu'il  i)os- 
sédait  aux  lieux  de  Saint-Simon ,  de  Montecb  et  de  la 
Tour-d'Angelbaud. 

Anglade  ou  Anglada  (Alric  n  ),  ècuycr,  signa  le 
Saisimentum  coinitaïus  Toloscc  de  1271  avec  les  nobles 
seigneurs  du  bailliage  de  ^'aure. 

Anf,iure  de  Bourlemont  (CnARLLS-FRA>"çois-Loris 
d'),  archevêque  de  Toulouse,  de  1062  à  1609. 

Anncs  :  Krailolu,  aux  premier  et  (juairième  d'or,  à  un  semé  de  grelots  d"uzur 
posés  sur  des  croissant*  de  gueules  ;  aux  deuxième  cl  troisièiac  paie  de  gueules  et 
d'argenl;  les  pals  d'argent  chargés  d'un  oiseau  de  sable;  au  chef  d'or,  chargé 
d'un  oiseau  de  sable  cantonné  à  dextre  ;  à  l'écusson  ou  sur  le  tout  faseé  de  gueu- 
les et  d'argent. 

Anguier  (Ayméric),  consul  ou  capitoul  en  1219. 

Anlielli  (Jean),  cajiitoul  en  l  105  et  en  1415. 

Anjou  de  France  (Louis  d'),  prince  de  Sicile,  évé- 
quc  de  Toulouse,  de  1296  à  1298. 

Armes  :  Tiercé  en  pal ,  au  premier  de  France  ancien ,  au  lauibel  à  quatre 
pendants  d'or;  au  deuxième,  de  h  la  croix  potencée  accompagnée  de  qua- 
tre croiscttes  d'or;  au  troisième,  bandé  d'argent  et  de  gueules  de  huit  pièces. 

Anqua  ou  Anca  (Jean),  ïul  capitoul  en  1335  et 
en  1359. 
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Ansberger  (Raymomi),  consul  ou  capitoul  en  I2i7, 
vi\  1270  el  cil  1272. 

Anticamareta  (Antoine  d')  ,  écwjcr,  seigneur  de 
Villcneiive-lès-Laran ,  capitoul  en  loIO.  Il  figure  au  rôle 
(les  nobles  de  la  cilé  de  Toulouse,  dressé  en  1522,  pour 
fournir  à  Tarmée  du  roi  deux  arcliers  el  une  demi-lance. 
]i  dénombra  ses  fiefs  nobles  en  loiO. 

Anticamareta  (François  d'),  seigneur  de  Loubens, 
dénombra  noblement,  le  18  mai  loil.  les  fiefs  nobles 
(ju'il  iiossédait  dans  les  lieux  de  Loubi?ns  ,  de  Viviers , 
de  lloqu.evidal ,  de  Fagel ,  de  Yieillevigne. 

Anticamareta  (François  d')  ,  vcuyer,  conseiller  au 
Parlement  en  i  559. 

Anticamareta  (Philute  d'),  écuyer,  seigneur  de 
Sainl-^larlin  ,  et  Jacques,  seigneur  de  Péchalègie,  des- 
cendants du  précédent  ,  furent  maintenus  dans  leur 
noblesse  par  jugement  souverain  du  -i  janvier  1069. 

Armes  .-  D'or,  à  trois  coquilles  d'azur,  posées  deux  et  une. 

Aoude  (Pierre),  consul  ou  capitoul  en  1226. 

Aquin  (Jean  u'),  seigneur  de  Cardailbac ,  arcbevê- 
que  de  Toulouse  ,  de  1  37(3  à  1  390. 

Armes  :  Ibndé  d'or  et  de  gueules  de  six  inèccs. 

Arag-on  (Pierre  d')  ,  seigneur  de  Filou,  au  diocèse 
de  Narbonne  ,  fut  maintenu  noble  par  jugement  souve- 
rain ,  rendu  par  ^I.  de  13esons ,   le  I  I  novembre  1070. 
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Aragon  (Raphaei,  d'),  demeurant  à  Narhonne,  et 
ses  deux  fils,  Pierre  et  Jean,  furent  conlirinés  dans 
leur  noblesse  par  jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin 
deBesons,  le  II  novembre  1670. 

Araignon  de  Villc^neuve  (Françots-Balthazard') 
seigneur  de  ]\Iauzac  et  de  Fousseret,  fut  présent  à  Fas- 
semlilée  de  la  noblesse ,  tenue  à  Toulouse  et  à  :\îuret 
en  1780,  pour  Féleetion  des  députés  aux  Etats-Généraux 
des  provinces  de  Languedoc  et  de  Conuuinges. 

Arailli  (Jean  d'),  ccinjer^  sieur  de  Fourcaran  ,  eapi- 
tpul  en  17G7. 

Armes  :  D'azur,  à  un  nionl  d'iirgcnl  suninu-  trune  croiseltc  (ror,  canloiiiu'c  do 
quatre  besans  d'argent;  en  chef,  une  étoile  d'or,  affronlL-c  de  deux  tètes  d'Eoles 
de  carnation  soufûant  du  vent,  cantonnées  en  cLef. 

Arbas  (Alexandre  d')  dénombra  noblement,  en 
iool-,  en  qualité  de  seigneur  de  la  Save,  la  cpiatrième 
partie  du  lieu  de  Cazères  et  certaines  censives  cpFil  pos- 
sédait aux  lieux  de  Cazères,  Palaminy  et  Couladèrc. 

Arboussier  (Jean-Jacques  d'),  ccuijcr,  seigneur  de 
Montagut  en  Lauragais ,  fit  ses  preuves  de  noblesse 
devant  M.  d'Hozier,  en  1738. 

Armes  :  D'argent,  à  un  arbre  de  sinoplc  sur  une  terrasse  de  même,  accosté 
de  deux  Tions  de  gueules,  affrontés  contre  le  tronc  de  Tarbrc ,  ayant  chacun  une 
patte  de  derrière  posée  sur  la  terrasse  (d'Hozier,  1'=  cahier). 

Arboussier  (Louis-Jean  W)  fut  présent  à  Fassembléc 
de  la  noblesse,  tenue  à  Caslelnaudary  en  1789. 

Arclîé  (Géraud  d'),  procureur  au  Parlement,  cajji- 
toid  en  IGGO  et  en  IG70. 
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Arcizas  ou  Darcisas  (Bertrand  d'),  seigneur  de 
Deslnnsan  en  Couserans ,  fut  reconnu  el  déclaré  nohlc 
de  race  par  voie  d'appel  contre  le  jugement  de  défaut 
prononce  par  M.  Pellot ,  du  28  avril  1GG8,  par  juge- 
ment rendu  à  Montauhan  le  18  mai  1699,  enregistre 
par  les  trésoriers  généraux  de  France ,  le  20  mai  de  la 
môme  année. 

Armes:  D'azur,  à  un  merle  blanc  (d'argent). 

Arcizas  (Charles-Louis  d'),  seigneur  de  Labro- 
quère,  chevalier  de  Saint-Louis,  colonel  d'infanterie, 
fut  présent  à  la  tenue  de  rassemblée  de  la  noldcsse  du 
Comminges  foite  à  Miu'ct  en  1789. 


Ardi  ou  Ardy  (Eltoï).  capitoid  en  1511.       -  '^^•  '  ■ 

Ardignan  ou  Ardinhaco  (Arnaud-Guillaume  d') 
signa ,  avec  les  nobles  seigneurs  du  bailliage  de  Cal- 
mont,  en  1271  ,  le  Saisimcnfum  coniitatus  Tolosœ. 

Ardouin  (Antoine  i/),  seigneur  de  Périllac ,  fut 
confirmé  dans  sa  noblesse ,  ainsi  cpie  ses  descendants , 
par  jugement  souverain  du  1G  janvier  ■IGG9. 

Armes  :  D'argent ,  au  Icvriur  rampant  de  sable  (branche  cadette). 

Ardouin  (François  d'),  seigneur  de  la  Salle,  fut 
maintenu  dans  sa  noblesse  par  jugement  sou^■erain  du 
1G  janvier  1GG9. 

Armes  •  Les  mèmcj  (brandie  aînée). 
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Ardouin  (Louis  d'),  seigneur  de  la  Salle,  obllnl un 
jugement  souverain  de  conlirmalion  de  noblesse  le  10  jan- 
vier 1 GG9 ,  tant  pour  lui  que  pour  ses  deux  enfants , 
Antoine  ,  seigneur  de  Lissac ,  et  Arnaud  ,  seigneur  de 
la  Salle. 

Armes  :  Le?  niônic>  (branche  cadclle  de  la  branche  aînée). 

Arexii  ou  Darexy  (Jean-Pikbue  d'),  ccinjcr,  tré- 
sorier des  Etats  du  pays  de  Foix,  capitoul  en  1720. 

Arexy  (Piekre  d')  ,  avocat  en  Parlement ,  capitoul 
en  1781-82  •  il  fut  convoqué  avec  la  noblesse  de  la 
sénéchaussée  de  Toulouse  en  1789. 

Arguel  ou  Darguel  (ANTOiXE-JosEni  d'),  ccuijcr, 
capitoul  en  1 G9 1 . 

Arguels  ou  Darg-nels  (Raymond  d'),  bourgeois, 
capitoul  en  loSO. 

Aribert  (Tuolet),  consul  ou  capitoul  en  1203. 

Ariel  (Jacques),  écuijer,  seigneur  de  Goutcvernisse, 
capitoul  en  1714. 

Aries  (Odet  d'),  conseiller  au  Parlement  de  Toidousc 
en  155G. 


Ariés  ou  Dariés  (Pierre  d')  ,  ccinjer,  fut  capitoul 
en  1772. 
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Armagnac  (Georges  d'),  cardinal,  archcvèquo  de 
Toulouse,  de  'io62  à  1577.  Il  mourut  le  ?8  juin  lo8i.. 

Armes  :  D'argent,  au  lion  rampant  de  gueules. 

Armag-nac  (Pierre  d')  ,  seigneur  de  Caslanet  et  de 
la  Bastide  en  Rouergue ,  rendit  honnnage  au  roi  Char- 
les VI,  en  1399,  tant  en  son  nom  qu'en  celui  d'Arnaud 
son  fds  (à  :\Iontaul)an,  registre  coté  aux  arcb.  de  la 
préf.  1099). 

Armagnac  (Pierre  d').  H  existe,  aux  archives  de 
la  prcfectui-e  de  jIonlaul)an,  une  charte  de  confirmation 
de  la  donation  faite  par  le  roi  Charles  ¥111°  à  Pierre, 
bastard  d'Armagnac,  el  fds  naturel  de  noslre  féal  et  bien 
aimé  cousin  Charles,  comte  d'Armagnac,  du  8^  du  mois 
de  septembre  1  i93.  ,    , 

Armana  (George  d'),  écuyer,  capitoul  en  1771. 

Arman  ou  Armani  (Etienne),  capitoul  ou  consul 
en  1251. 

Arman  (Julien),  capitoul  en  1300. 

Arman  (Bernard),  capitoul  en  1328. 

Arman  (Paul),  capitoul  en  13i0  et  en  13i7. 

Arman  (Bernard)  ,  capitoul  en  1  398  et  en  I  405. 

Arman  (Jean),  capitoul  en  1  401 . 

Armes  :  D'argent,  à  la  croix  Ironie  de  t;ueiiks,  eaiilonnée  de  quatre  coiinilio: 
de  même. 


50  NOBILIAIRE  TOULOUSAIN. 

Armengaud  on  Armeng-audi  (Pierre  iV)  signa, 
en  qualité  de  noble  seigneur ,  le  Saisimentum  comUalus 
Tolosœ  (le  1271 . 

Armeng-aud  (Jérôme  d'),  ccuycr,  sieur  de  Bellaval, 
capitoul  en  'IG92. 

Armes  :  D'argent,  au  chevron  de  gueule?,  accompagné  de  trois  gerbes  de  blé 
de  sinople  liées  d'or,  posées  deui  en  chef,  une  en  pointe. 

Arnauld  ou  Arnaldi  (Bernard),  consul  ou  capiloid 
en  M  81. 

Arnauld  (Géraud),  consul  ou  capifoul  en  1  192  et 
en  119k 

Arnauld  (Bernard),  marchand,  capiloul  ou  consul 
en  1219. 

Arnauld  (Jean)  ,  consul  ou  capitoul  en  1 221 . 

Arnauld  (Pons),  notaire,  consul  ou  capitoul  en  1221 . 

Arnauld  (Germain),  capitoul  en  1283. 

Arnauld  (Géraud),  capitoul  en  1287  et  en  1308. 

Arnauld  (Raymond),  capitoul  en  129G  cl  en  1303. 

Arnauld  (Guillaume),  capitoul  en  1327. 

Arnauld  (Thomas)  ,  capitoul  en  1388. 

Arnauld  (Raymond),  capitoul  en  liOi,  enU13 
et  en  1  420. 
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Arnauld  (Barthélémy),  bourgeois,  capitoul  eu  1 070. 

Arpajon  de  Gastelnau  (Jean  d')  fil  ses  preuves 
de  noblesse  pour  eutrer  dans  Tordre  dt  Malte,  au  graud 
prieuré  de  Toulouse,  en  looO. 

Arquier   ou   Darquier   (Pieure  d'),    bourgeois, 

capitoul  en  '1G3G  et  en  IGGG. 

— --:  !    ■  .".     ■  -■  '..•vnv^•^  ,' 

Arquier  ou  Darquier  (Edmond  d')^  écuyer^  capi- 
toul eu  1715;  il  dénombra  noblement  devant  les  capi- 
touls,  le  2G  avril  1758. 

Arquier  (Jean-Pieuue  d')  fit  un  aele  de  l'econnais- 
sance  en  faveur  du  grand  inieur  de  Malte  de  Toulouse, 
le  4  mai  1732. 

Arquier  (Antoine  d'),  ccuycr,  assista  à  rassemblée 
de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789,  pour  Uélec- 
tion  des  députés  aux  Etals-Généraux  de  la  province. 

Arrabi  (Pons),  marchand,  capitoul  en  1309. 

Arrien  (Guillaume  d'),  avocat',  capitoul  en  IGG5. 

Arsson  ou  Darsson  (I'^tienne  d'),  avocat,  capitoul 
en  IG88.  11  dénombra  noblement,  le  l^»"  avril  1C90,  les 
fiefs  cpi'il  possédait  pour  jouir  des  privilèges  octroyés 
à  la  noblesse. 

Arteaud  ou  Darteaud  (Jean-Gabriel  d')^  sieur  de 
Viviers,  l'ut  reconnu  et  déclaré  noble  par  jugement  sou- 
verain du  7  janvier  1GG9. 
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Artig-uelaba  (Barthélémy  d'),  conseiller  au  Parle- 
ment de  Toulouse  en  1  4G I . 

Artis  de  Eeaulieu  (Pif.rre-Pxul),  écuycr,  seigneur 
de  Thezac,  capiloul  en  1719. 

Armes  :  D'azur,  à  la  bande  d'argent  accompagnée  de  deux  étoiles  d'or,  une 
en  chef  et  une  en  pointe. 

Arzac  (Etienne  d')  fil  ses  preuves  de  noblesse,  en 
'15iG,  pour  entrer  dans  Tordre  de  Malle,  au  grand 
prieuré  de  Toulouse. 

Arzac  (François  d'),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse  en  iooG, 

Arzac  (Guyon  d'),  éeuyer,  seigneur  du  Cayîa,  de 
La  Forée  et  de  Sal.irazac,  fui  confiriné  dans  sa  noblesse 
par  jugement  souverain  rendu  ])ar^L  Le  Gendre,  inten- 
dant en  la  généralité  de  Monlauban,  le  8  juillel  1700. 

Armes  :  D'azur,  à  la  bande  de  gueules  bordé  d'or  ,  chargée  de  Irois  Qeurs  de 
ly?  d'or;  accompagnée  en  chef  de  trois  étoiles  rangées  en  bande,  en  pointe  d'un 
mouton  d'argent  passant  sur  une  terrasse  de  sinopie. 

Asalhit  ou  Assaillit  (Robert),  capitoul^  en  1i2i. 

Armes  :  D'azur,  au  chevron  d'or;  Técu  bordé  d'argent. 

Asario  (Hugues  d'),  damoiseau,  figure  dans  Lacté 
du  Saisimentum  comitatus  Tolosœ  de  1271.  parmi  les 
nobles  seigneurs  du  bailliage  de  IMontgiscard. 

Aspel  ou  Spel  (Raymond-Atuon  d'),  seigneur  d'As- 
pel  ou  d' Aspel  en  1059. 
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Aspel  (Arnaud-Raymond  d'),  qui  vint  au  secours  de 
Uaymond  VII,  comlc  de  Toulouse,  en  1219. 

Aspel  ou  Aspello  (Raymond-Atiion  d'),  seigneur 
du  lieu,  signa  l'acte  du  Saismoitum  comitaius  Toîosœ 
en  1271. 

Aspel  (Gaston,  Arnaud  et  Bernard  d')^ chevaliers, 
figurent  dans  les  lettres  de  rémission  données  par  le  roi 
de  France  au  comte  de  Comminges  et  à  ses  complices  , 
en  1333. 

Aspet  (Armoiries  de  la  ville  d')  :  De  gueules,  à  une 
meule  de  moulin  avec  son  cercle  ou  anillc  d'or  {Histoire 
des  Pujmlatioiis  Pyrénéennes,  du  Néhouzan  et  du  pays  de 
Comminges,  par  M.  Castillon,  d'Aspet). 

Aspet  (N.  d'),  seigneurs  de  Barbaste,  de  Saint-Béat 
cl  de  Lès  en  Comminges,  furent  maintenus  dans  leur 
noblesse  par  jugements  souverains  de  M.  Le  Gendre, 
intendant  en  la  généralité  de  Montauban,  des  1 6  janvier 
1700  et  13  février  1702;  ils  justifièrent  de  leur  noblesse 
depuis  1550. 

Assezat  ou  Assesat  (Pierre  d'),  seigneur  d'Us- 
sède  ou  du  Cédeî: ,  fut  élu  capitoul  en  1  o52  et  en 
i ^6 \  ',  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de  1o9G 
àIGM. 

Assezat  (Bertrand  d'),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse  en  1611. 
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Assezat  (Bernard  d'),  mort  doyen  des  conseillers 
au  Parlement  de  Toulouse,  le  21  août  1G2I. 

Ames  :  De  gueules,  au  cygne  d'argent;  au  cbet  d'or  chargé  do  trois  étoiles 
d'azur. 

■  Assezat  (Pierre  d'),  écmjer,  seigneur  et  haron  de 
Gauré,  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse  en  ICI  3, 
fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  jugement  souverain , 
rendu  par  ^I.  Bazin  dé  Besons,  intendanl  de  Languedoc, 
le  20  mars  1 670 ,  ayant  fait  remonter  ses  preuves  à 
]  552.  —Sa  veuve,  Anne  de Drullie,  dénondjra  noblement 
ses  fiefs,  le  1"  avril  1G89,  devant  les  capitouls. 

Armes  :  D'azur  à  un  chevron  d'or,  au  cygne  d'argent  nageant  dans  une  rivière 
de  raèuie;  au  chet  cousu  de  gueules  chargé  de  trois  élo-iles  d'or. 

Assezat  (Jean  d'),  reçu  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  le  12  juin  IGli. 

Assezat  (François-Jean  d'),  écuijer,  conseiller  au 
Parlement  de  Toulouse ,  fut  confirmé  dans  sa  noblesse 
par  jugement  souverain  du  20  mars  1 G70  ;  il  dénombra 
ses  fiefs  nobles  devant  les  capitouls,  le  1 G  mai  i  690  et 
le  14  avril  1691. 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 


Assezat  (FRANçois-JosEni  d'),  écuyer,  dénombra 
noblement  devant  les  capitouls  en  qualité  de  seigneur- 
baron  de  Gaure,  le  1""  avril  1689.  Il  était  fils  de  Pierre 
d' Assezat. 
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Assezat  (Gaspard  d'),  écuijer,  conseiller  au  Parlc- 
mcnt  de  Toulouse,  en  1650,  dénombra  devant  les  capi- 
louls,  en  I6S9,  en  qualité  de  seigneur  de  Préserville, 
et  comme  co-seigneur  du  Vernet,  avec  George  de  Ber- 
tier,  seigneur  direct  dudit  lieu. 

Assezat  (Jfan-François  d'),  seigneur  de  Préserville, 
conseiller  au  Parlement,  de  IG91  à  1727.    . 

Assezat  (Pierre  d'),  seigneur  de  Castillon,  rendit 
liommagc  au  roi,  le  4  décembre  1684,  pour  une  maison 
qu'il  possédait  à  Toulouse  dans  la  rue_  des  Blanchers , 
près  la  rivière  de  Garonne. 

Assezat-Toupignon  (Jean-François  d')  dénombra 
noblement  les  fiefs  qu'il  possédait,  devant  les  capilouls, 
le  28  mars  1691. 

Assezat-Toupig-non  de  Mensencal  (Jean-Joseph 
d')  rendit  hommage  pour  la  seigneurie  de  Préserville , 
au  diocèse  de  Toulouse,  le  5'2  janvier  1734. 

Assezat-Toupignon-Mensencal  (Jean-Pierre  d'), 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de  1732  à  1768. 

Assezat  (André-:\1arie  d'),  conseiller  au  Parlement 
de  Toulouse,  de  1768  à  1787. 

Assier  (Jean),  bourgeois,  capitoul  en  1587. 

Astaforti -(Bernard  d^).  seigneur  du  ]\cu,  chevalier, 
est  mentionné  dans  Taete  du  Saisimentum' comitatus 
Tolosœ  de  1 27  ! . 
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Aste  (Berxakd)  figure  au  rôle  des  nobles  de  la  cilé 
de  Toulouse,  dresse  en  1522. 

Astorg  (Ademar),  bourgeois,  capitoul  en  1314. 

Astorg- (Pierre),  bourgeois,  capitoul  en  1392,  en 
'1399  et  en  140G. 

Armes  :  De  gueules,  à  deux  be?ans-lourleaux  d'argent  et  de  gueule?;  l'écu 
comiionc  d'argent. 

Astorg"  (Pierre),  fds  du  précédent,  seigneur  de 
Monlbarlicr,  capitoul  en  1415  et  en  1427. 

Astorg-  (Jean),  bourgeois,  capitoul  en  1  454. 

Astorg"  (Jean  d'),  chevalier,  capitoul  en  14G1 . 

Astorg  (Jean  d')  ,  écuycr,  seigneur  de  Montl)artier , 
capitoul  en  1  488  et  en  1  496. 

Astorg  (Antoini:  d'),  ccuycr,  seigneur  de  Montbar- 
tier  et  d'Eslapoul,  capitoul  en  \'6\ S.  11  figure  au  rôle 
des  Nobles  de  la  cité  de  Toulouse,  dressé  en  1522,  pour 
fournir  à  rarmée  du  roi  un  liomme  d'armes. 

Astorg  (Jean  d'),  bourgeois,  capitoul  en  1567. 

Astorg  (François  d')  fit  la  preuve  de  ses  buit  quar- 
tiers de  noblesse,  en  1572,  pour  être  admis  dans  l'ordre 
de  Italie,  au  grand  prieuré  de  Toulouse. 

Astorg  (Eue  d'),  docteur-avocat,  capitoul  en  1575 
et  en  1589. 
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Astorg  (François  d'),  docteur-avocat,  ïn[  capitoul 
en  1588. 

Astorg  (François  d')  ,  écinjcr,  seigneur  de  Mont- 
barlicr,  fut  confirme  dans  sa  7ioh!esse  par  jugement  sou- 
verain, rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  intendant  de 
Languedoc,  le  19  novembre  IGGS. 

Astorg  (Jacques  n'),  ccinjer^  seigneur  de  Goyrans , 
de  Montbartier,  baron  de  Lux,  fut  maintenu  dans  ses 
titres  nobiliaires,  par  jugement  souverain,  rendu  i)ar 
M.-  Bazin  de  Besons,  le  i  janvier  1 G71 . 

Armes  .•  D'or,  à  l'aigle  éployé  (le  sable.      ''    '  "  '         '"'     \       '■    '  -     ' 

Astorg  (Joseph  d'),  écuyer,  seigneur  de  Goyrans,  de 
Moiillnirtier,  clievalier  de  Lux,  a  été  confirmé  dans  ses 
qualités  nobiliaires,  par  jugement  souverain  rendu  par 
M.  de  Besons,  le  i- janvier  167 1 .  •      ■         . 

Armes  :  Les  mômes  que  les  préccilcnlc?.  ••--'■;   ■•■     ^ 

Astorg  (François  d'),  vicomte  de  Larboust,  baron 
de  Montbarlier,  dénom])ia  noblemç-nt  ses  fiefs,  devant 
les  capitouls,  le  7  mai  1733. 

Astre  (Gl'ilhem-Pons),  consul  ou  capitoul  en  1180, 
en  M  88  et  en  M  93. 

Astre  (Adalbert),  consul  ou  capitoul  en  '1203. 

Astre  (Berîs'Ard-R.wmond),  consul  ou  capitoul  en 
1203  et  en  1214. 
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Astre  (Pons),  consul  ou  capitoul  en   1207,    1212, 
1221  et  12iC. 

Astre  (Gaston),  consul  ou  capitoul  en  1221. 

Astre  (Guilhem),  consul  ou  capitoul  en  1223. 

Astre  (Aymèric),  consul  ou  capitoul  en  12i7. 

Astre  (Guiixaume-Pons)  fut  élu  capitoul  en  1282 
et  en  1298. 

Astre  (YiTAL-PoNs),  capitoul  en  128i. 

Astrié  (Jéuôme-Stanislas),  maire  de  Cabannel,  reçut 
des  lettres  de  noblesse,  concédées  le  3  avril  1821;  enre- 
gistrées par  la  Cour  royale  de  Toulouse,  le  8  juin  de  la 
môme  année. 

Ames  :  D'azur,  à  la  lour  d'argent,  accostée  de  deux  roses  d'or. 

Astros  (PAUL-ïnftRÈSE-DAViD  u'),  archcvéciue  de 
Toulouse,  de  1 830  à  1 851 ,  mort  cardinal. 

Armes  :  D'azur,  à  trois  étoiles  d'or  posée?  deux  en  cbef  et  une  en  jiointe. 

Astruc  (Anne-Louis),  avocat,  capitoul  en  1721. 

Astruc  (Jean),  écuijc.v,  médecin  consultant  du  roi , 
capitoul  en  1731 . 

Astruc  (François-Louis),  baron  deFenouillet,  con- 
seiller au  Parlemeiit  de  Toulouse  en  l7i-3. 
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Astrug-ue-Amiga  (N.  d')  dénombra  noblenienl,  le 
1"  février  1503,  les  fiefs  qu'il  i)osscclait  aux  lieux  de 
Malbers,  de  Roebeforl,  de  Labessède,  de  Castelnau- 
d'Iistrclefonds  et  de  Toulouse. 

At  (Jean),  mareband,  capitoul  en  1441  et  '1455. 

Armes  :  D'azur,  au  chevron,  accompagné  en  chef  de  deux  étoiles,  en  pointe 
d'i;n  soleil  rayonnant,  le  tout  d'or;  l'écu  bordé  de  même. 


Atadille  (Raymo>-d-Guillai:me),  consul  ou  capitoul 
en  1225. 


Atadil  (Guillaume),  damoiseau,   figure  au  nombre    v 
des  nobles  seigneurs  du  bailliage  de  Caraman  (jui  prirent 
part  au  Saisimentum  comitatus  Tolosœ  de  1271 . 

Atlîon  (Fulcband),  consul  ou  capitoul  en  1199, 

Atlion  (Pierbe),  consul  ou  capitoul  en  13G8.        ; 

Aubérart  (Bertrand  d'),  chevalier,  kii  capitoul 
en  1427. 

AulDerger  (Pierre  u'),  chevalier,  seigneur  de  Cbc- 
valinïères  au  diocèse  de  IMirepoix,  fut  maintenu  noble 
par  jugement  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  en  1GG8, 

Auberjon  (Raymond  d')  fut  maintenu  dans  sa  no- 
blesse par  jugement  souverain  du  3  novembi-e  1C97, 
rendu,  à  Montpellier,  par  M.  de  Lamoignon-Basville. 

Armes  :  D'azur,  à  six  besans  d'or  posés  trois,  deux,  un. 
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Aubuisson  (Germain  d'),  écuyer^  capitoul  en  '\(j(j3 
et  1670,  fut  déclaré  noble  eu  vertu  de  son  capitoulat^ 
par  jugement,  souverain,  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons, 
le  30  septembre  1G70. 

Armes  :  Aux  premier  et  dernier  d'or,  à  Faigle  de  sable  fondant  dans  un  buis- 
son de  sinople  issant  de  la  pointe  de  l'écu  qui  est  d'Aubuisson  ;  aux  deuxième  et 
troisième,  à  buit  points  d'or  équipollés  de  \air,  à  la  bordure  componce  de  Cas- 
tille  et  de  Léon  qui  est  de  Yclasco  en  Espagne.  —  Devise  :  L'honneur  est  mon 
seul  guide.  r,-.    f  s ,-, ,- ->. 

Aubuisson  (Aimable  d')  fut  reconnu  noble  en  vertu 
du  capitoulat,  par  jugement  souverain  du  19  août  1669. 

Aubuisson  de  Gomigères  (Pierre  d'),  avocat  au 
Parlement,  capitoiil  en  1078. 

Aubuisson  (Jeax-Marte-Marquis  d'),  chevalier,  sei- 
gneur de  Nailloux  et  de  liamonville-Saint-Agnc ,  etc., 
fit  ses  preuves  de  noblesse  pour  entrer  aux  Etats-Géné- 
raux de  la  province  de  Languedoc  de  1783. 

Aubuisson  (Pierre-^Lvrïe  d'),  dil  le  chevalier,  co- 
scigneur  de  Nailloux,  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse 
de  1789,  tenue  dans  la  ville  de  Castelnaudarv,  pour 
réleclion  des  députés  aux  Etats-Généraux  de  la  province 
de  Languedoc. 

Aubuisson  de  Voisins  (N.  d')  assista  à  l'assemblée 
de  la  noblesse  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Audebat  (N.  d'),  conseiller  au  Parlement  de  Tou- 
louse en  15121. 
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Audebaud  (Poxs  et  Raymond)  signèrent  avec  les 
no])lcs  seigneurs  du  bailliage  de  Puylaurens  le  Saisi- 
jnciilwn  comitalus  Tolosce  de  1271 . 


Audéric  (François  d'),  seigneur  de  Las  Tours,  de 
A'ila  el  de  Laurède,  demeurant  h  Narljonne,  fut  main- 
tenu dans  sa  noblesse  par  jugemenl  souverain  rendu  par 
M.  Bazin  de  Besons,  le  19  décembre  1608.  

Audéric  (Ciiarles-^Urte  d')  fit  ses  preuves  de 
noblesse,  le  o  décembre  1776,  pour  entrer  aux  Etats- 
Généraux  de  la  province  de  Languedoc  en  qualité  d'en- 
voyé de  la  baronnie  de  Lanla. 

Audéric  (Noel-François-Mai\ie  d'),  de  Laslours, 
grand  arcbidiacre  de  Téglise  de  Narbonne,  assista  à 
rassemblée  de  la  noblesse  tenue  à  Carcassonne  en  1789, 
tant  pour  lui  que  pour  ses  neveux  mineurs. 

Audibert  (Jean),  capitoul  assesseur  en  IG9G. 

Audibert  (Isabeau  n'),  veuve  et  héritière  de  Ballha- 
zard  du  ]\Tas,  seigneur  de  Serres  et  co-seigncur  de  Pey- 
ralbe,  habitante  de  Yabres,  dénombra  à  Montauban,  le 
9  juillet  1725. 

Audibert  (Jacques  d').  Le  roi  fit  en  faveur  de  Jac- 
ques d'Audibert  Téreclion  de  la  terre  baronniale  de 
Lussan  en  cojnté ,  par  ses  lettres  patentes  datées  d'oc- 
tobre 1645;  elles  furent  entérinées  par  le  Parlement  de 
Toulouse. 
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Aiidonnet  on  Audonet  (Jea>'),  bourgeois,  capitoul 
en  1572  el  lo79. 

Audonnet  (Guillaume),  fils  du  précédent ,  seigneur 
de  la  Page,  fut  maintenu  noble  avec  ses  quatre  fils,  en 
vertu  du  capiloulal  de  son  père^  par  jugement  souve- 
rain de  ]M.  Bazin  de  Besons,  rendu  le  3  janvier  1G70. 

Armes  ;  De  gueules,  au  lion  d'or,  chargé  de  quatre  fasces  ondée?  de  même. 

Audonnet  (Jean  d'),  fils  de  Jacques  d' Audonnet,  dé- 
nombra, devant  les  capitouls  de  Toulouse,  la  seigneurie 
de  Lafoge,  paroisse  de  Drémil,  le  7  avril  1689. 

Audonnet  (Jean-Bernard  n')  assista  à  rassemblée 
de  la  noblesse  tenue  à  Toulouse  en  1789  pour  rclection 
des  députés  aux  Etats-Généraux. 

Audonnet  (  Pierre-Eïienne-François-Basile  d'  ), 
ayant  établi  régulièrement  sa  filiation,  a  obtenu  un  juge- 
ment de  rectification  de  nom,  tant  pour  lui  que  poiir  ses 
enfants,  du  Tribunal  de  -l'*^  instance  de  Toulouse,  le 
18  mars  1859. 

Audric  ou  Audrici  (Guillaume)  et  ses  deux  frères 
sont  désignés  dans  Facte  du  Saisimcntum  comilalus 
Tolosœ  de  1271,  parmi  les  nobles  seigneurs  du  bailliage 
de  Montgiscard. 

Audric  (Bernard  d'Esquirols  d'),  avocat ,  sieur  de 
Sausas,  cnpitoul  en  1637  et  en  iGii. 

Aufrery  (Thomas),  seigneur  d'Ayguesvives.  capitoul 
en  1506. 
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Aufrery  de  Carrière  (Jean  d'),  ccmjer,  seigneur 
dWvo'uesvivps  et  de  Pechr-Auriole ,  capitoul  en  I660  et 
en  IG83-,  il  dcuonibra  nolikmenl  ses  fiefs,  devant,  les 
copitoiils  de  Toulouse,  les  7  avril  1689,  8  mai  1090 
et  9  avril  1G9I. 

Aufrery  (le  elievalier  d')^  bailli  au  grand  prieure 
de  Tordre  de  ^laltc  de  Toulouse,  duquel  il  faisait  encore 
partie  en  1790. 

Aug-eard  (Jacques- Armand-Henri  d'),  seigneur  de 
Yirazel,  conseiUer  au  Parlement  de  Toulouse  en  ICGO. 

'  Aiigeard  de  Vilaris ,  qui  céda  sa  cliarge  de  con- 
seiller ait  Parlement  à  Frauçois-Tliéodosc  de  Molineri, 
le  20  décembre  17G9. 

Augéry  de  la  Roque-Bouilla,c  (Marguerite), 
femme  de  Dominique  dWugéry,  dénombra  noblement, 
devaut  les  capitouls  de  Toulouse ,  les  fiefs  qu'elle  possé- 
dait le  1  «^l'avril  '1GS9. 

Augier  (Pierre-Raymond),  licencié  en  droit,  fut 
élu  capiloul  en  '1378. 

Aulhon  (Géraud),  bourgeois,  capitoul  en  1047. 

Auque  (Jean),  capitoul  en  1352. 

Aure-d'Aurival  (François  d'),  ccwjer,  fut  capitoul 
en  17G3. 
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Aure  ou  Daure  (Raymond  p'),  chevalier,  capitoul  en 
1349  et  en  '13oG. 


Aure  (Pierre  d'),  avocat,  secrétaire  du  roi,  capitoul 
en  1633. 

Aure  (François-Xavier  d'),  fils  du  précédent,  sei- 
gncwY  de  Lyas ,  fut  reconnu  noble ,  en  vertu  du  capi- 
toulat,  par  jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin  de 
Bcsons,  le  3  juillet  1GG9;  il  dénombra  noblement  ses 
fiefs,  devant  les  cnpitouls,  le  4  avril  1G89,  et  fut  de 
nouveau  confiimé  dans  sa  noblesse,  par  jugement  rendu 
pnr  les  trésoriers  g(''néraux  de  France  en  la  généralité  de 
Montauban,  le  22  avril  1G94.  ,,    ,, .  c 

Ames  :  D'azur,  k  une  fasce  d'argent;  chargée  de  cinq  têtes  de  carnation  ou 
d'Eû'.c?,  soufflant  du  vent  sur  deux  branches  de  lys  de  jardin  au  naturel  ter- 
rassées de  sinople,  en  chef  un  soleil  rayonnant  d'or  accosté  de  deux  étoiles  de 
même. 

Aure  ou  Daure  (Léonard  et  Jean  d')  furent  déclarés 
nobles^  en  vertu  du  capitoulat^  par  jugement  souve- 
rain du  23  septembre  1GG9,  rendu  par  M.  Bazin  de 
Bezons. 

Aure  de  Lyas  (Pierre-Paul-Louis  d')  rendit  liom- 
mage  au  roi,  le  15  janvier  1742. 

Aure  de  Lyas  (ÀLEXANDRE-MARnuERiTE  d')  obtint 
une  attestation  de  noblesse,  le  17  avril  17GG,  pour  faire 
ses  preuves  d'admission  dans  Tordre  de  IMaltc  au  grand 
prieuré  de  Toulouse. 
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Aure  de  Lycis  (l'RANÇois-HirroLYTE  d').  Jean- 
An  loiiic-Louis  et  Jean-Louis-Léonce-Henri,  ses  deux  lils^ 
ontobleiui,  conformément  à  la  loi,  un  jugement  de  rec- 
lification  du  tribunal  de  !  ^e  instance  de  Muret,  le  25  mai 
■18G0,  établissant  leur  descendance  de  la  noble  Iiimille 
d'Aurc  de  Lyas. 

Aurebal  (Fourto>'),  bourgeois,  capitoul  en  1632. 

Armes  :  D'azur  à  un  mont  d'or  adextré,  d'où  mouvant  trois  arbres  de  sinople 
superposés. 

Auriac ,  terre  seigneuriale  du  Lauraguais ,  en  Lan- 
guedoc, érigée  enl)aronnie,  en  janvier  I  i84.  Celte  baron- 
nie  donnait  droit  d'entrer  aux  Etats-Généraux.  Armes  : 
D'argent,  à  Iniit  moucbetures  d'hermine  de  sable  posées 
cinq,  quatre  et  trois  (Armoriai  de  Languedoc). 

Auriac  (François  d'),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse  en  loo9. 

Auriac  (Jean-François  Castanié  d'),  conseiller  au 
Parlement  en  1723. 

Auricoste  (Antoine  d'),  bourgeois,  capiloidcn  I0GG 
et  en  1 577.  Il  avait  dénombré  devant  les  capitouls ,  en 
1557,  les  fiefs  nobles  qu'il  possédait  dans  les  lieux  de 
Toulouse,  de  Bessières  et  de  Saint-Loup. 

Aurignac  (Armoiries  de  la  ville  d')  :  D'azur,  à  un 
mont  d'or,  sommé  des  otelles  de  Conuninges  (Armes 
parlantes,  Annuaire  gèlerai  de  la  Haute-Garonne  pour 
4860,  page  75). 
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Auriol  (Amélius  d')  est  menlionnc  dans  une  dona- 
lion  faite  au  monastère  de  Peyrissas,  en  Tannée  1070. 
Cet  acte  a  été  publié  dans  VIfistoirc  des  populations 
pijrénéenncs ,  etc.,  tome  11,  page  4o9. 

Auriol  ou  Aurioli  (Jean),  chcvaUcr,  prêta  serment 
de  fidélité  à  Alphonse,  comte  de  Toulouse,  en  Van  1 2i9. 

Auriol  (Guillaume),  consul  ou  capitoul  en  1223. 

Auriol  (Raymond),  consul  ou  capitoul  q\\  1227. 

Auriol  (Pieure),  écuycr,  seigneur  dcl  Réeébédou, 
capitoul  en  1Gi-8. 

Armes  :  De  gueule?,  à  un  arlnc  de  sinople  ,  sommé  d'un  auriol  (loviol)  d'or 
ciorant  à  de\trc  vers  un  soleil  rayoïuianl  d'or  naissant  du  canlon  dexlrc;  au  cbef 
cousu  d'azur  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 

Auriol  (Jean),  marchand,  dénombra,  devant,  les 
capilouls,  les  fiefs  nobles  qu'il  possédait,  le  G  avril  1C89. 

Auriol  (Beiinard),  marchand,  capitoul  en  1G92  et 
en  1702. 

Armes  :  D'argent,  <\  un  arbre  arraché  de  sinople;  au  chef  d'azur  chargé  d'un 
auriol  (loriot),  d'argent ,  accosté  de  deux  étoiles  de  même. 

Auriol  (Jean  d'),  écuycr,  seigneur  de Montagut,  etc., 
rendit  lionuuage  ci  dénombra  ses  iiefs  nobles  en  1  487  et 
en  1492. 

Auriol  (Blaise  d'),  recteur  de  rUniversité  de  Tou- 
louse, fut  créé  chevalier  par  le  roi  François  1^^%  lors  de 
son  séjour  dans  cette  ville.  Les  lettres  patentes  sont 
datées  de  Toulouse^  en  août  ioSS.  Elles  ont  été  publiées 
par  Lafaille,  dans  les  Annales,  tome  II,  preuves,  p.  13. 
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Auriol  (lUtGKR  d'),  ccinjer,  co-scigneur  de  ^tlircval, 
cit'iiombra  les  fiefs  nobles  qu'il  possédait,  devant  le  séné- 
clial  de  Toulouse,  le  27  octobre  loiS. 

Auriol  de  Montclar  (Alexandre  d'),  seigneur  de 
Lauraguel,  et  ses  deux  fds,  François  et  Charles,  furent 
conlirmés  dans  leur  noblesse  })ar  jugement  souverain, 
rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  le  18  juillet  IGG9. 

Auriol  (Jacques  i>'),  seigneur  de  Mireval^  fut  main- 
tenu dans  sa  noblesse  par  jugement  souverain,  rendu 
l)ar  M.  Bazin  de  Besons,  le  18  juillet  ICGO. 

Auriol  (Arnaud  d'),  seigneur  de  Roumens  et  d'Es- 
plas;  François,  seigneur  d'Esplas  et  de  Salesses;  Jean, 
seigneur  de  Toutens  -,  autre  François,  seigneur  de  Uou- 
bignol ,  furent  maintenus  nobles  par  jugement  souverain 
du  18  juillet  1069. 

Auriol  (Guillaume  d'),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse. 

Armes  :  IVazur,  à  un  auriol  (loriot)  cxorant  d'argent ,  sortant  de  trois  palmes 
de  miMnc  ,  liées  de  gueules,  et  fixant  un  soleil  d'or  cantonné  à  dexlre  en  chef. 

Auriol  de  Lauraguel  fut  présent  h  l'assemblée  de 
la  noblesse  de  la  sénécbaussce  de  Limoux,  en  1789. 

Auriol  (Pierre-Jean  d'),  eci/?/er/ seigneur  de  la 
Nause,  fut  maintenu  noble  par  jugement  souverain, 
rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  le  10  juillet  IGG9. 

Aiimes  :  D'argent,  au  figuier  de  sinople,  cLargé  d'un  auriol  (loriot)  d'or, 
mouvanl  d'une  terrasse  de  sinople. 
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Aiiriol  (Jkan-Bernard  d'),  après  avoir  fait  ses  preu- 
ves (le  filialion  ou  de  descendance  non  interrompue, 
obtint  un  jugement  de  rectification  de  nom,  du  Tribunal 
do  l^e  instance  de  Toulouse,  le  19  mai  1845. 

Armes  :  D'argent,  au  figuier  de  sinople,  chargé  d'un  auriol  (loriot)  d'or,  ter- 
rassé de  sinople  ;  l'arbre  sommé  d'une  croisellc  de  gueules. 

Auriol  (Jean-Pierhe-M.^rie  d'),  frère  du  précédent, 
obtint,  dans  les  mêmes  conditions,  le  2G  novembre  1 858, 
un  jugement  identique  au  précédent. 

Auriolîe  (Arnaud),  capitoid  en  14G6. 

Armes  :  D'azur,  à  un  monl  de  six  coupeaus  d'or,  sommé  d'un  auviol  (loriot) 
d'or,  lecqué  et  membre  d'argent. 

Aurival  (Guillalme-Gracié  d'),  chevalier,  capitoul 
en  1282. 

Aurival  (Raymond  d'),  chevalier,  capitoiden  1303, 
1308,  1315,  1319  et  en  1331. 

Aurival  (Arnault  d'),  chevalier,  capitoul  en  1340, 
en  1347  et  en  1352. 

Aurival  (Raymond  d'),  chevalier,  seigneur  de 
Bruyères,  capitoul  en  1343  et  en  1350. 

Aurival  (Arnault  d'),  dit  le  jeune,  chevalier, 
capitoul  en  1370,  137G,  1380,  1383,  1384  et  1398. 

Aurival  (Jean  d'),  capitoul  en  1378  et  en  1397. 

Aurival  (Barthélémy  d'),  chevalier,  fut  capitoul 
en  1388. 
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Aurival  (Raymond  d' )  ,  chevalier,  seigneur  de 
jîruyères,  cfly)i7ou/ en  1392.  l>   .    ; 

Armes  :  liandé  d'argent  et  de  gueules  ;  au  chef  cousu  d'azur  à  un  coq  issanl 
d'argent. 

Aurival  (Raymond  d').  chevalier,  capitoul  en  1407, 
1414  et  Ii-21.  _       • 

Aurival  (Pierre-Raymond  d'),  chevalier,  capitoul 
en  U15,  1422  et  1430. 

Aurival  (Jean),  chevalier,  capitoul  en  1454. 

Aurival  (Giillaume  d')  dénombra,  le  15  janvier 
1503.  devant  les  capitouls,  les  fiefs  nobles  de  Malecifi- 
que  et  de  Pecbbnsque  ([u'il  i)ossé(]ail.  Il  figure  au  rôle 
des  nobles  de  la  eité  de  Toulouse,  dressé  en  15:2'2,  pour 
un  archer  et  une  denù-lancc.  Il  renouvela  son  dénom- 
brement en  1522.  .    -..  •,;> 

Aurival  (Guillaume-Lalrens,  ditn'),  ccuycr,  capi- 
toul en  1502. 

Armes  ;  De  gueules ,  au  lion  rampant  d'or. 

Ausberger  (Hl'gves),  consul  ou  capitoul  en  1220. 

Ausillion  ou  Auxillon  (Jean),  seigneur  de  Vair, 
au  dioeèse  de  Castres,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par 
jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  le 
22juin1C69. 

Aussag-uel  (Raymond  d'),  sieur  de  Lasbordes,  con- 
seiller au  Parlement  de  Toulouse,  de  1089  à  1726. 
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Aiissaguel  (Balthazar  d'),  seigneur  de  Lasbordes, 
conseiUcr  au  Parlement  de  Toulouse,  de  1727  à  1775. 

Aussag-uel  (Hector-Alexandre-Bernard-Bruno  d'), 
seigneur  de  Lasbordes,  conseiller.. au  Fhirlenient  de  Tou- 
louse ,  de  1760  à  1790. 

Aussone  (Vital  d').  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  153G  à  1559. 

Ausson  (Jean  d'),  docteur  en  droit,  capitoul  en 
1530,  conseiller  au  Parlement  en  155G. 

Au.ssonne.  —  La  terre  seigneuriale  d'Aussonne, 
diocèse  et  sénéchaussée  de  Toulouse,  fut  érigée  en  mar- 
quisat par  lettres  patenles  royales  du  mois  d'août  1G7G, 
cnregislrées  le  2 i  novembre  suivant,  en  faveur  de  Jacques 
de  Buisson  ,  premier  président  à  la  Cour  des  Aides  de 
I\lontauban. 

Austorc  (Raymond)  signa  Tacte  du  Saisimcntum 
comitatus  Toi  os  ce  de  1  271 .  ' 

Austorg-  ou  Astorg-  (Ademar  d'),  capitoul  en  1  30i, 
1305  et  1337. 

Austort  (Ademar),  capitoul  en  1298. 

Austre  ou  Austry  (Arnaud  d'),  bourgeois,  fui 
capitoul  en  IG30. 

Armes  :  IVazur,  à  un  oiseau  d'argent  posé  sur  un  mont  de  môme  ;  au  cbef  d'ur, 
chargé  de  trois  croissants  de  gueules  posés  un  et  deux. 
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Autenac  de  Vézian  dénombra  noblement,  en  lo.'iS, 
la  Icrre  seigneuriale  de  Marignac. 

Auterive,  Altaripa  (Armoiries  de  la  \ille  d')  :  De 
gneiiles,  fretlc  d'argent  de  si\  pièces;  au  elief  cousu 
d'azur,  charge  d'un  aigle  à  deux  tètes,  au  vol  abaissé 
d'or  {Annon'al  des  Etats  de  Languedoc). 

Auterive  ou  Altaripa  (Pierre  d'),  fut  consid  ou 
capitoid  en  1220. 

Auterive  ou  Altaripa  (Bertrand  d'),  c]ievalle)\ 
seigneur  du  lieu,  signa  l'acte  du  Saisimentuin  comitalus 
Tolosœ  de  1 27 1 . 

Auterive  (Nicolas  d'),  licencié  en  droit,  capitoid  en 
U.45,  U53  et  1102. 

Auterive  (George-Matîiias  et  Pierre  d')  ,  consedicrs 
au  Parlement  de  Toulouse  ,  de  1719  à  1740. 

Authemar  ou  Autsmar  (Pierre),  seigneur  des 
Feuillants  et  d'Ortous,  obtint  des  lettres  de  noblesse  le 
2  août  1510. 

Authemar  (JosErii  d'),  seigneur  de  Trcilbes  et  des 
Feuillants,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  -àxcc  François- 
SciriON  et  Jacques-Aciiille  ses  deux  fils ,  par  jugement 
souverain  du  20  septembie  IGG8. 

Armes  :  Ecarlelij ,  aux  premier  et  quatrième  d'azur,  à  trois  baiule?  d'or;  nu 
deuxième  d'argent,  à  la  croix  de  gueules;  au  Iroisicme  d'azur,  à  la  bande  dur 
accumpatiiH'e  d'une  ro>e  d'or  en  ciief  et  d'une  fleur  de  lys  de  uième  en  [loiule. 
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Auxerre  (Pierre  d),  premier  président  au  Parlement 
de  Toulouse,  de  1589  à  lo97. 

Auxillion  (Laurens  d'),  écuyer,  rendit  hommage  au 
roi,  en  liGi,  pour  la  seigneurie  de  Sauveterre  et  pour 
quelques  autres  fiefs  nobles. 

Auxillon  ou  Aiisillon  (Jeax-Jacques  d'),  seigneur 
de  Sauveterre,  paroisse  de  Roveiroux,  diocèse  de  Cas- 
tres; "Jean  d' Auxillon,  seigneur  de  Yair,  père  et  fils, 
demeurant  audit  Sauveterre,  furent  confu-més  dans  leur 
noblesse  par  jugement  souverain  rendu  par  iNI.  Bazin  de 
Bcsons,  le  22  juin  I6G0. 

Armes  :  De  gueules ,  à  trois  roues  à  huit  rais  d'argent  posées  deux  et  une,  sur- 
montées d'une  colouiije  d'or  volant  vers  le  cùté  dexlre  de  Técu.  —  Devise  :  Auxi- 
lium  mcum  a  domino. 

Auzennes  (Raymoxd),  consul  ou  capitoul  en  1226. 

Avejan.  —  La  terre  haronnlale  d'Avejan  fut  érigée 
en  marquisat  i)ar  lettres  patentes  royales  du  mois  d'avril 
1736,  enregistrées  par  le  Parlement  de  Toulouse  en 
faveur  de  Louis  de  Bane,  baron  d' Avejan. 

Avellaiie  ou  Avellano  (Ayméricd'),  chevalier, 
signa  ,  avee  les  nobles  seigneurs  du  bailliage  de  Rabas- 
lens,  en  1271,  le  Saisimentum  comitatus  Toloscu. 

Avignoîi  (Pons  d'),  capitoul  en  1278. 

Avig-nonet  (Guillaume  d')  figure  au  nombre  des 
nobles  seigneurs  qui  signèrent,  en  1271,1e  Saisimentum 
comitatus  Tolosœ. 
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Avril  (Jacques),  écinjer,  capifoul  en  1714. 

Armes  :  D'argcnl  au  chevron  de  gueules  ,  acconipngné  en  chef  de  deux  étoiles 
d'.:iur;  en  pointe,  d'une  rencontre  de  taureau  de  sable. 

Aymar  (Jean-André  d'),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1569  à  loOi. 

Armes  :  D'azur,  fuselé  d'or,  au  franc  quartier  de  gueules ,  chargé  d'une  épéc 
haute  en  pal  d'argent,  à  la  bordure  componéc  d'argent  et  de  sable. 

Aymar  (Honoré  d'),  ancien  procurcur-gcncral  à 
Castres,  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  en  !o9G. 

Aymar  (Samlel),  seigneur  de  Palaminy,  conseiller 
au  Parlement  de  To\ilouse,  de  1720  à  17... 

Aymar  (Dominiqi:e-Louis  d'),  licutenanl  des  maré- 
chaux de  France,  seigneur  de  Palaminy  en  Languedoc, 
co-seigneur  de  Monlclar  en  Comminges,  fut  convoqué 
à  rassemblée  de  la  noblesse  du  Comminges,  tenue  à 
Muret ,  pour  la  nomination  des  députés  aux  Etals - 
Généraux  de  1789. 

Aymar  (Dominique-Louis  d'),  seigneur  de  Palaminy, 
lieutenant  des  maréchaux  de  France,  fui  présent  à 
l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse,  en  1789, 
pour  Télcclion  des  dépulés  aux  Etals-Généraux  de  la 
province  de  Languedoc. 

Aymes  ou  Aimes  (Jean),  capitoul  en  1508. 

Ayméric  (Aymerius),  seigneur  de  Tauriac,  prit  part, 
en  1271,  à  Factc  du  Saisimentum  comitatus  Tolosœ. 
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Ayméric  (Pierre),  consul  on  capitoul  en  12'2G. 

Ayméric  (Pierro),  capiloid  en  1  38G  et  en  1387. 

Ayméric  (Raymond),  procnreur  au  Parlenienl  de 
Toulonsc,  capitoul  en  1G35. 

Ay r ai  1  (Pierre  n'),  cY/jj;7ot// en  lG3i-. 

Ayrail  (Matuias  d'),  écuycr ,  halnlant  de  Saint- 
Sulpicc  de  Lézadois,  dénombra  ses  liefs  e'i  fil  plusieurs 
reconnaissances  en  faveur  du  prieur  de  Renneville,  de 
1730  à  I7G0.  ,      , 

Azalbert  (IIl'GUES  W)  ,  docteur  en  droit  civil,  l'iil 
capitoul  en  1530.  Il  figure,  en  1  548,  comme  second 
président  aux  enquêtes  du  Parlement  de  Toulouse. 

Azalbert  (Jacques  u'),  président  de  la  première 
chambre  des  encp'.ètes  au  Parlement  de  Toulouse  en  1  ooO. 

Azat  (Guy  u'),  chevalier,  sénéchal  de  Toulouse, 
de   13GG  à  1377. 

Azéma  (Pierre),  avocat,  capitoul  en  1G80. 

Azéma  (N...  i)'),  ccuyer,  figura  à  rassemblée  de  la 
noblesse  tenue  à  Toulouse  en  1780. 

Azémar  (Arnault),  capitoul  en  I3G5. 

Azémar  (Giiii.i.aume),  capitoul  en  1370. 
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Azémar  (Pierre-Ji-an),  capitoul  en  1  409  cl  en  1  423. 

Armes  :  De  gueule-,  h  la  fleur  de  lys  d'or,  sommée  d'une  fleur  de  trèfle 
d'urpenl,  affrontée  par  deux  oiseaux  de  môme;  l'écu  coniponé  d'or. 

Azémar  (Raymon'd)  ,  capiloid  en  1409  et  en  1423. 

Azémar  (Pierre  d'),  priHrc,  dénombra  noblement , 
en  1552,  le  fief  de  Sainte-Gemme. 

Azémar  (Antoine  d')  dénombra,  en  'loo4,  les  fiefs 
nobles  de  Giniac,  de  Valence  et  de  Goyre. 

Azémar  (Bertrand  u'),  ccmjcr,  dénombra,  en  1  554, 
la  co-scignenrie  de  Laroque-Roiiuesel. 

Azémar  (Pierre  d'),  seigneur  de  la  ïarinie,  dénom- 
bra à  Monlauban,  le  20  septembre  1058. 

Azémar  (Pierre  d')  dénombra  devant  les  trésoriers 
généraux  de  France  en  la  généralité  de  Monlauban ,  en 
janvier  1008,  les  fiefs  qu'il  })ossédait. 

Azémar  (Pierre  d')  fut  reconnu  nohle^  en  vertu  du 
capitoulat.  par  jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin 
dcBesons,  le  21  août  ICG9. 

Azémar  (Pierre  d'),  avocat,  capito^d  en  1680. 

Azémar  (Jean  d'),  bourgeois,  capitoid  en  1085; 
étant  de  nouveau  capiloul  en  1700,  il  prend  la  qualifi- 
cation à'écuycr. 
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Azérnar  (Jean-François  d'),  conseiller  au  Parlement 
de  Toulouse,  de  1710  à  1710. 

Azémar  (Antoine  d')  rendit  hommage  au  roi  pour 
la  seigneurie  de  Cordes,  près  de  Rivière-Verdun,  au 
diocèse  de  Toulouse,  le  13  mai  1723. 

Azémar  (Ciiarles-Pie  d'),  baron  de  Caslelferrus , 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de  i7oo  à  ■\19'l-. 

Azies  ou  Dazies  (Pierre  d'),  écuyer,  fut  capitoul 
en  1709. 

Armes  :  D'azur,  à  la  fascc  d'argent,  accompagnée  d'une  étoile  en  pointe  cl 
en  chef. 

Azolin  (Raymond),  capitoul  en  1,278  et  en  1280. 
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Le  Roi  descend  de  nous 
Ou  nous  deàcendoui  du  Roi! 


Babut  ou  Babuti  (Jean-Lacger)  ,  doclcur-avocal  en 
Parlcmcnl,  capitoul  en  loii-  et  en  1565. 

Babut  (Jean-Lacger  de),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse  en  1650. 

Babut  (Jacques  de)  ,  seigneur  de  Ségur,  fut  confirme 
dans  la  noblesse  par  jugement  souverain,  en  vertu  du 
capUoulat^  le  19  septembre  1669,  ayant  fait  ses  preuves 
devant  M.  Bazin  de  Besons  depuis  154i. 

Babut  (Guillaume-Lagger  de),  seigneur  de  Saint- 
Sauveur,  et  ses  trois  fds  Jacques,  Pierre  et  François, 
furent  maintenus  dans  leur  noblesse  par  M.  de  Besons , 
intendant  de  Languedoc ,  en  vertu  du  capitoulat  de  leur 
ancêtre,  le  19  septembre  1669. 
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Babut  (N...  1)'),  sieurs  de  la  Pointe  en  Lomagne , 
furent  maintenus  dans  leur  noblesse  par  M.  Le  Pelletier, 
intendant  de  Montauban,  le  27  mai  '1G98,  et  par  l'in- 
tendant Laugeois,  le  14  juin  1715. 

Babut  (Jean  de),  ancien  capitaine  dans  le  régiment 
d'Angouniois,  dénombra  ses  fiefs  le  14  juillet  1727. 

Babut  (Joseph  de),  seigneur  de  Roqueserricre, 
dénombra  noblement  ses  fiefs  devant  les  capitouls ,  le 
2G  août  1770. 

Babut  père  et  fils,  seigneurs  de  Nogaret,  assistèrent 
à  rassemblée  de  la  noblesse  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Babut  de  la  Pointe-Fonlaussy  fut  convoqué  à 
l'assemblée  de  la  noblesse  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Bach  (Jean),  avocat,  capiioid  en  IGo!  et  en  1GC2; 
il  fut  confirmé  dans  sa  noblesse  ,  en  vertu  de  son  capi- 
toulat,  par  M.  de  Besons,  le  8  janvier  1GG9.  Guillaume 
son  fds  dénombra  ses  fiefs  devant  les  capitouls,  le 
15  avril  1G89. 

Bachos  (N.  de),  seigneur  de  Bacbos  en  Comminges, 
ayant  fait- remonter  ses  preuves  filiatives  à  14G9,  fut 
confu'mé  dans  sa  noblesse  par  jugement  souverain  rendu 
par  M.  Le  Gendre  de  Montelar,  intendant  de  la  généralité 
de  Montauban,  le  17  août  171  G. 

Bachos  (Jean-Antoine  de),  seigneur  de  Bachos,  fut 
convoqué  à  l'assemblée  de  la  noblesse  du  Comminges, 
tenue  à  Muret  en  1789. 
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Bacot  (Michel-Robert  de),  écuyer,  capitoul  en  IGOG. 

Bag-is  (Jean  de),  docicur-a vocal ,  capitoul  en  1528. 

Bagnères-de-Luchon  (Armoiries  de  la  ville  de)  : 
Kcarlelé  :  au  premier  d'argent,  à  un  aigle  essorant  de 

sable;  au  deuxième ;  au  troisième  d'argent,  à  une 

montagne  de  six  coupeaux.  d'où  jaillit  un  jet  d>au  cpii 
tombe  dans  une  baignoire  d'or  plaeée  dans  le  (quatrième 
(Arch.  de  la  Préfecture-,  Annuaire  général  de  la  Haute- 
Garonne  de  iSGt),  page  75). 

Bailharen  (Revmer)  ,  capitoul  en  1508. 


Bailot  (Pierre),  avocat  en  Parlement ,  fut  capitoul 
en  1685. 


Bailot  (Louis-GuillauiME  de),  avocat  en  Parlement, 
capitoul  en  171 1,  1727,  1747  et  en  1718. 

Balade  (François),  avocat  en  Parlement,  capitoul 
en  157.2. 


Ealadié  ou  Valadié  (Domixique)  ,  capitoid  en  1 682 
cl  en  1689. 


Balag-uier  (Jean),  capitoul  en  1363. 
Balaguier  (Jean),  capitoul  en  1421  el  en  1430. 
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Balaguier  (Joseph  de),  chevalier,  marquis  de  ]3eaii- 
fort ,  seigneur  de  Bruguières ,  pctil-fils  de  Brandouin  de 
Balaguier ,  président  trésorier  général  de  France  en  la 
généralité  de  Toulouse ,  dénombra  ses  fiefs ,  devant  les 
capitouls,  les  7  juillet  1732  et  22  avril  1731 . 

Balanquier  (Jean  de)  ,  seigneur  de  Montlaur  et  do 
Lagarde,  capitoul  en  1589. 

Balbaria  (Jean  de)  ,  écmjer,  avocat ,  fut  capitoul 
en  1oG8,  en  1573  et  en  1380. 

Balbaria  (Jean  de),  écuycr,  avocat,  capitoul  en  iGS3 
et  en  1697.  11  dénombra  ses  fiefs,  devant  les  capitouls, 
le  3  avril  1GS9. 

Balbaria  (Joseph  de)  ,  é^uyer,  dénombra  ses  fiefs 
nobles,  devant  les  capitouls,  le  7  avril  1089. 

Baldare  (Baymond),  bourgeois,  capitoul  en  Vôbï 
et  en  iooo. 

Ballias  (Eue),  écuycr,  seigneur  de  ïouvenac, 
capitoul  en  1773. 

Balza  (Jean-Claude  de),  baron  de  Firmy,  conseiller 
au  Parlement,  de  170i  à  1727. 

Balza  (Jean-Jacoi-es  de),  baron  de  YiYmy,  conseiller 
au  Parlement  de  Toulouse,  succéda  à  son  père,  de 
1758  à  1790.  Il  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse, 
tenue  à  Toulouse  en  1789. 
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Balza  de  Firmy  (Victor  de)  ,  conscillcr-cicrc  au 
Parlement  de  Toulouse,  de  1763  à  1790. 


Bancalis  de  Maurel  (Jean-Louis-He.nri  de)  ,  mar- 
quis d'Aragon,  reçut  le  litre  de  baron  avee  majorât,  par 
ordonnance  royale  du  18  septembre  1819,  enregistrée 
le  1 0  no\'embre  de  la  même  année  par  la  Cour  royale  de 

Toulouse.  ■       — 

Armes  :  Ecartclé,  aux  premier  et  quatre  d'azur,  à  l'aigle  d'or;  aux  deuxième 
et  troisième  d'azur,  au  clievron  d'or  acconn)agiié  de  trois  étoiles  d'argent. 


Bandinelli  ou  Bandinel  (Jérôme),  seigneur  de 
Paulel,  capiloul  en  15iO. 

Bandinelli  (Jérôme-Artus),  seigneur  de  Néguebedel 
et  de  Paulet .  fut  confirmé  dans  sa  noblesse ,  avec  ses 
deux  fds  Gabriel  et  Grégoiri:  ,  en  vertu  du  capitoulat 
de  son  grand-père,  par  M.  Bazin  de  Besons  ,  intendant 
de  Languedoc,  le  24  septembre  1G69. 

Armes  •  Kurelé  d'argent  et  de  sable;  au  clief  d'or,  cbargé  d'un  tourteau  de 
sable  adexlré. 


Bane  (Jacques),  comte  d'Avejan^  de  Lanuejols,  de 
Montjardin ,  baron  de  Ferrairolles,  ayant  fait  ses  preu- 
ves écrites  depuis  1i18,  fut  confirmé  dans  ses  qualités 
nobiliaires,  avec  Denis  son  fils,  par  jugement  souverain 
rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  intendant  de  Languedoc, 
à  Montpellier,  le  29  octobre  1G68. 

Arme-s  :  D'azur,  à  une  demi-baune  ou  demi-bois  de  cerf  d'or  posé  en  bande 
(d'IIozier). 
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Bar  (Jean),  baron  do  ^ylausac  ,  ayant  fait  remonter 
SCS  preuves  filiatives  à  Uélic  Bar,  qui  testa  en  USi  , 
fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  IM.  Bazin  de  Besons, 
intendant  de  Languedoc,  en  verla  d'un  jugement  sou- 
verain rendu  le  23  octobre  1GG8,  visé  par  ^\.  Sanson  , 
intendant  de  :\[ontauban ,  le  7  mars  \  G97 . 

Armes  :  P\i7ur,  à  deux  bande?  d'or;  écarldé  de  gueule?  au  lion  d'or. 

Bar  (Dame  m), marquise  deCastelnau-d'Estrétefonds, 
fut  convoquée  à  rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  à 
Toulouse  en  1789.  .       - .  r    ,; 

Baragnes  ou  Varagnes  (Louis  m:),  harun  de 
Belesta ,  seigneur  de  Gardoucb  ,  ayant  fait  remonter  sa 
filiation  non  interromime  à  Gaillard  de  Baragnes,  sei- 
gneur de  Belesla ,  co-scigneur  de  Gardoucb  ,  ([ui  rendil 
bommage  en  loil,  fut  confu-mé  dans  ^-à  noblesse  par 
jugement  souverain,  rendu  par  U.  Bazin  de  Besons,  le 
3  Juin  1669. 

Armes  :  D'azur,  à  la  cro'u  d'or,  chargée  d'une  croix  de  sable. 

Baragnon  ou  Baraignon  (Bertrand-Ravimond)  , 
consul  ou  capitoul  en  \m  et  en  1219. 

Baragnon  (Bernakd-Baymond),  consul  ou  capitoul 
en  1220. 


Baragnon 


(Bérenger),  consul  ou  capitoul  eu  1225. 


Baragnon  (Arnauu-Ravmond),  consul  ou  capitoul 
en  1227. 
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Baragnon  (Bkbnard-Raymond),  consul  ou  capitoul 
vu  1270,  1272  et  1287. 

Barag-non  (Jean),  fut  capitoul  en  1419. 

Baragnon  (Gailhard  de)  dcnoiuhra  les  fiefs  nobles 
qu'il  possédail  dans  le  Lauraguais,  devant  les  capUoulsj 
en  1504. 

Barail,  Baral,  Bérail,  Bérald  (Jean),  docteur 
en  droit,  seigneur-  de  Gragnaguc  et  de  Guitalens,  capi- 
toul en  1523;  il  dcnondjra  ses  fiefs  nobles,  le  2G  février 
de  la  niônic  année. 

Barail  ou  Bérald  (Raymond),  seigneur  de  i\Iarvilla,  '  ''*^' 

dont  les  bérilieis  figurent  au  rôle  des  nobles  de  la  cité 
de  Toulouse,  dresse  en  1522,  pour  fournir  à  Tarnu^e  du 
roi  un  brigantinier. 


Barail  ou  Bérald  (François)  dénombra,  en  1557, 
le  cbâleau  et  la  seigneurie  de  Mer\illa. 

Barail  ou  Baral  (Simon  de),  docteur-avocat,  sei- 
gneur de  Mervilla,  capitoul  en  1597. 

Barail  ou  Bérald  (Pierre  de),  écmjcr,  seigneur  de 
Mervilla,  capitoul  en  1633;  il  fut  confirmé  dans  sa 
noblesse  en  vertu  du  capitoulat,  par  ^l.  de  Besons,  le 
1 5  janvier  1071. 

Armes  :  l'aili  émanclié  de  gueules  et  d'argent. 
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Baral  (Paul  de),  seigneur  de  la  Roquette,  rendit 
hoiumagcau  roi  devant  les  trésoriers  généraux  de  France 
en  la  généralité  de  Montauban,  en  IG80. 

Baral  (Louis  de),  seigneur  de  MazairoUes,  rendit 
hommage  au  roi  devant  les  trésoriers  généraux  de 
France  en  la  généralité  de  Montauban,  le  i  9  avril  1 607. 

Baral  ou  Barail  (Slmon  de),  seigneur  de  ^Mervilla  ; 
François  et  auli-es  Sniox.  furent  tous  trois  maintenus 
nobles^  en  vertu  du  capitoulat,  ayant  fait  remonter  leurs 
preuves  à  lo97,  par  M.  de  Besons,  intendant  de  Lan- 
guedoc, le  !  5  janvier  1G7I . 

Baratin  (Jean),  licencié  en  droit,  capitoid  en  ISGo. 

Barbadel  (Poxs),  consul  ou  capitoul  en  1207. 

Barbadel  (Guillaume),  consul  ou  capitoul  en  1220 
et  en  1217.    *  ,    .  .     . 

Barbara  (Mathieu),  avocat,  capitoul  en  1703. 

Barbara  (Charles-François  de),  sieur  de  Boissaison, 
conseiller  au  Parlenwnt  de  Toulouse^  de  1752  à  1790. 

Barbasan  (François  de)  fut  capitoul  en  1438  et 
en  144G. 

Armes  :  D'azur  ai  x  flammes  d'argent  ,  aux  flammes  de  gueules  mouvaiiles  de 
la  pointe  de  l'écu;  à  un  oiseau  d'arjjent  barbé  de  gueules  essorant;  en  chef  un 
lambel  d'or. 
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Barbati  (Ji:.\n),  capitoul  en  1297. 

Barbazan  (Arnaud-Guilheji  de),  chevalier ^  vivant 
on  1418. 

Armes  :  D'azur,  à  la  croix,  d'or  {Généalogie  imprimée  de  la  maison  de  Fau- 
d<jiU,  page  7  0). 

Barbazan  (Arnal-d-Guiliiem  de),  clievalicr,  premier 
chambellan  de  Charles  YIl;  à  qui  ce  roi,  par  ses  Icllres 
patentes  de  1442,  dans  lesquelles  il  le  qualifie  de  res- 
taurateur de  son  royaume  et  de  sa  couronne ,  lui  permet 
de  porter  à  Tavenir,  dans  ses  armoiries ,  trois  fleurs  de 
lys  d'or  sans  barre,  et  d't'tre  inhumé  dans  les  caveaux 
de  Saint-Denis. 

Barbier  de  Lespinasse  (CLAroE  de),  docteur- 
avocat,  cc/jjî^o;// en  IG07. 

Barbet  (Pierre),  lieutenant  particulier  au  sénéchal 
et  présidial  de  Toulouse ,  capitoul  en  1763,  conseiller 
au  sénéchal  en  17G7. 

Barbot  (Marie-Etienxe  de),  lieutenant-général,  né  à 
Toulouse,'  reçut  le  titre  de  vicomte,  le  24  octobre  1825, 
enregistré  par  la  cour  royale  de  Toulouse. 

Armes  -.  D'azur,  à  deux  épées  d'argent  montées  d'or  passées  en  sautoir  ;  au 
chef  d'or  chargé  d'un  poisson  (barbot)  de  gueules. 

Bardin  (Simon),  docteur  en  droit,  capitoul  en  1329 
et  en  1340. 

Bardin  (Guillaume),  conseiUer-ckrc  au  Parlement  de 
Toulouse  en  1444. 
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Bardy  ou  Bardi  (Jacques  de),  conseiller  au  Parlc- 
menl  de  Toulouse,  de  1738  à  1767. 

Bardy  (Jean-Jacques-Catiierine-Gastox  de),  écinjer, 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de  I7G7  à  1790. 

Bardy  (J.-J.-C.  Gaston  de),  seigneur  de  Lausségui', 
fui  convo([ué  à  rassemblée  de  la  noblesse  tenue  à  Tou- 
louse en  1789.  .    .,. 

Barèges  (Poxs  de),  capitoul  en  1272. 

Barèges  (Raymond-Yital  de),  capituul  en  Î28G. 

Barjac  (de),  seigneurs  de  Caslclbouc,  de  Caumcls , 
du  Bruel,  clc.,  ayant  fait  leurs  premes  fdiatives  depuis 
1537,  furent  maintenus  nobles  par  M.  Le  Pelletier,  le 
Gdéecmbre  1G98. 

Armes  :  D\uur,  à  un  Lélicr  d'or,  collelé  du  même,  surmonlé d'un  croissant 
d'argent. 

Baron  (Beunard),  consul  ou  capitoul  en  1247. 

Baron  (Blaise),  capitoul  en  1  i73. 

Baron  (Pierre),  capituul  en  1509. 

Baron  (François)  dénombra  les  fiefs  nobles  qu'il 
possédait  aux  lieux  de  Beaui)uy  et  de  Garnaguez,  en 
Lauraguais,  en  1554. 
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Baron  (Jean-François  de),  seigneur  de  Saysac  et  de 
Mazères,  au  diocèse  de  llieux,  fut  maintenu  noble  par 
M.  Bazin  de  Bcsons,  intendant  de  Languedoc,  le  11 
liovembre  1GG9. 

Baron  de  Sanssot  (Jean-Louis  de),  seigneur  de 
Baudcan  et  de  la  Grangettc,  lieutenant  au  régiment  de 
Gensac,  dénombra  ses  fiefs  nobles,  le  12  août  1728. 

Baron  de  Montbel  (Jean-Louis),  conseiller  au  Par- 
lement en  '1753,  avocat  du  roi,  de  1777  à  1791;  il 
assista  à  rassemblée  de  la  noblesse  tenue  à  Toulouse 
en  1789. 

Barrade  (Antoine  de),  docteur-avocat,  capitoul  en 
J625  et  en  IGil. 

Barrassi  (Pierre),  bourgeois,  capitoul  en  1539. 

Armes  :  D'azur,  à  une  colombe  cployée  d'argent ,  portant  à  son  bec  de  gueules 
un  rameau  d'or ,  ombré  de  sinople  ;  au  chef  d'azur,  cousu  d'or,  chargé  de  trois 
étoiles  du  même. 

Barrassi  (Thomas),  bourgeois  ,  capitoul  en  1 592  et 
en  '1000. 

Barraii  (Bertrand),  seigneur  de  Mervilla,  capitoul 
en  1323. 

Barraii  (N...  de),  seigneur  de  ]Montégut  en  Commin- 
ges.  ayant  établi  ses  preuves  filiatives  depuis  1557, 
fut  confirmé  dans  sa  noblesse  par  jugement  rendu  par 
M.  Le  Gendre,  intendant  de  la  généralité  de  Montauban, 
le  22  juillet  1700. 

Ames  :  De  gueules  à  doux  lions  léojuirdés  d'or  superposés,  surmontés  de  deux 
cloches  d'argent. 
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Barrau  (Bernaud  de),  seigneur  de  Monlcgut,  de 
Fronlignac,  de  Sainoiiilhan  et  d'Esparron  en  Comminges, 
dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les  eapitouls,  comme 
liabitant  de  Toulouse,  le  27  avril  I74i. 

Barrau  (Pieriie-Elisabeth-Dems  de),  seigneur  de 
Montégut,  fut  présent  à  rassemblée  de  la  noblesse  du 
Comminges,  tenue  à  Muret,  le  IG  avril  1789,  ainsi  que 
le  chevalier  de  Barrau  de  Montégut,  son  frère. 

Barreau  (JEA>-JACQL'Ey  de),  seigneur  de  IMuratel  en 
Rouergue,  dénombra  ses  fiefs  nobles  devant  les  trésoriers 
généraux  de  France  en  la  généralité  de  Monlauban,  le 
24  octobre  1737. 

Barravi  (Vital),  consul  ou  capitoid  en  1181. 

Barravi  (Beràard-Pierre),  consul  ou  capitoul  en 
I'183  et  en  1184. 

Barravi  (Bernard-Iiaymoxd),  consul  ou  capitoul 
en  1183,  1194,  1197  et  en  1200. 

Barravi  (Arnaud),  consul  ou  capitoul  en  1192, 
1199,  122.2  et  en  1223. 

Barravi  (Bernard),  consul  ou  capitoul  en  1  194  et 
eu  11 97. 

Barravi  (Géraud-xVrnaud)  fut  consul  ou  capitoul 
en  1198. 
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Barravi  (Raymond-Bernard),  consul  ou  capûoul 
en  1198  cX  en  1201. 

'Barravi  (Jean),  consul  ou  capitoul  en  1222. 

Barravi  (Etienne),  consul  ou  capitoul  en  1225. 

Barravi  (BertRxVnd),  domkellus,  signa  l'acle  du 
Saisimcntuni  comitatus  Tolosœ  de  1271. 

Barravi  de  Saxiis  (Raymond)  signa  le  Saisimen- 

tum  comitatus  Tolosœ  ùc '\ '21  \ .  .  .,       ,;,•(•■. 

Barravi  (Arnaud),  capitoul  en  1277  et  en  1282. 

Barravi  (Pierre),  capitoul  en  1278  cl  en  1293.- 

Barravi  (Tolosain),  capitoul  en  1280. 

Barravi  (  Bernard-Raymond  ) ,  capitoul  en  1 287  , 
1292ct  en1301. 

Barravi  (Béranger),  capitoul  en  1288. 

Barravi  (Roger),  capitoul  en  1303-,  il  présida  la 
troisième  cliamljre  des  Etats-Généraux  de  la  province  de 
Languedoc,  tenus  à  Toulouse  en  1303. 

Barravi  de  Labeya  (Bernard),  capitoul  en  1  309. 

Barravi  (Etienne),  capitoul  en  1310. 

Barravi  (Guillaume),  capitoul  en  1 31 1 , 
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Barravi  (François),  seigneur  de  Villeneuve  et  de 
Frousins,  caplloid  en  1324  et  en  1329. 

Barravi  (Bernard),  seigneur  de  Mcrvilla,   capiloul 
en  1320  et  en  1332. 

Barravi  (Bertrand),  seigneur  de  Yalregio ,  docteur 
en  droit,  capiloul  en  1  336  cl  en  1  3 4 G. 

BarrSvVi  (Arnai'd),  capitoid  en  1348. 

Barravi  (Renauld),  fut  capitoid  en  l  3o5 ,  1 363  et 
en  1370. 


Barravi  (Guillaume),  capitoul  en  1335. 
Barravi  (Jean),  capnloid  en  1308. 


Barravi  (Pierre)  ,  seigneur  de  Clairac ,  dont  les 
tuteurs  rendirent  hommage  pour  cette  terre  en  1541, 
fut  pourvu  d'un  office  de  conseiller  au  Parlemeid  de 
Toulouse,  le  \'^^'  décembre  1554,  et  confu-mé  dans  ledit 
office  en  1559. 

Barravi  (Pierre)  ,  seigneur  de  Clairac ,  fut  main- 
tenu noble,  en  vertu  du  capilouhd,  par  M.  Bazin  de 
Besons,  le  13  novembre  1GG9.  Il  dénombra  ses  fiefs 
nobles,  devant  les  capitouls,  le  2  avril  1689  et  en  1G92. 

Barravi  (.Iean-Pierre),  seigneur  de  Clairac,  fut 
confirmé  dans  sa  noblesse,  par  M.  Bazin  de  Besons, 
intendant  de  Languedoc,  le  28  mars  1670. 
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Barravi  (Pierre),  écuycr,  fut  capitoid  en  1701. 

Armes  :  Fascé  d'or  et  de  gueule»  de  six  pièces. 

Barravi  (N..*. ..),  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse, 
lenue  à  Toulouse  en  1789.  ,  ..  , 

Barrés  (Pierre),  doetcur-avocal ,  capiloid  en  1551. 

Barrés  (François  de),  couseillcr-dcrc  au  Parlement 
de  Toulouse,  de  1730  à  1790. 

Bpa^rillet  (Pierre),  d'abord  juge  au  Parlement  de 
Montpellier,  ensuite  cousciUer  au  Parlement  de  Toulouse, 
lors  de  son  établissement  en  liii. 

Bartas  ou  Bartes  (Jean  de),  chevalier,  ligure  an 
noml)re  des  nobles  seigneurs  qui  prirent  pari  cà  Pacte  du 
Saisimentum  comitalus  Tolosœ  de  1271. 


Eîarthe  ou  Barta  (Pierre-Rayjiond  de  la)  ,  cheva- 
lier, signa,  avec  les  nobles  seigneurs  du  bailliage  de 
Laurac,  le  Saisimentum  comitatus  Tolosœ  de  1271. 

Earthe  (Pierre),   capitoul  en  1334-35  el  en  1317. 

Bartlie  (Pascal),  avocat,  seigneur  de  la  Bastide, 
des  Escailles,  de  Saint-Jacques-de-Cour,  fut  capitoul 
en  1772. 

Annes  :  D'azur,  à  une  billelle  d'or ,  accostée  de  deux  poissons  d'argent ,  allu- 
mes de  sable  ,  posés  en  pal. 

Barthélémy  ou  Barthelémi  (Antoine),  licencié, 
capitoul  en  1 531 . 
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Barthélémy   (Fra>çois),  conscUler-cIcrc  au  Parle- 
ment en  1556. 


Barthélémy  (Jean  de),  président  en  la  chambre  des 
enqiKjtes  du  Parlement  de  Toulouse  en  1559. 

Barthélémy  (Gabriel)  fut  conseiller  au  Parlement 
de  Toulouse  en  1559. 


Barthélémy  (Louis),  docleur-avocal,  fut  capitoul 
en  1595. 

Barthélémy  (Durand),  capitoul  en  1607. 

Barthélémy  (François)  ,  conseiller-clerc  au  Parle- 
ment, de  1630  à  1068. 

Barthélémy  (Bernard-Marie  de),  fds  de  Jean  et 
de  Catherine  de  Sicard,  obtint  une  attestation  àc  noblesse, 
datée  du  15  juin  1776^  signée  par  jMM.  de  Cambolas, 
d'Adliémar,  de  Suplicy,  de  Gailbard  ;  légalisée  par 
I\L  André  de  Lartigue,  juge-mage  de  Toulouse. 

Barthélémy  ou  Bartlielemi  (François),  seigneur 
de  Gi'amond ,  maître  des  requêtes  au  Parlement  de  Tou- 
louse en  1556. 

Barthélémy  (Garriel),  seigneur  de  Gramond, 
secrétaire  du  roi,  maitre  des  requêtes,  conseiller  au 
Parlement  de  Toulouse  de  1559. 
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Barthélémy  de  G-ramond  (Etienne),  seigneur  de 
Cramoiul,  de  Saint-]Marliii,  de  Caslelsairat ,  ayant  fait 
ses  preuves  écriles  depuis  1550  environ,  fut  confirme 
dans  sa  noblesse ,  comme  issu  de  deux  maîtres  des 
requiMes ,  par  jugement  souverain  rendu  par  M.  Bazin 
de  Bcsons,  intendant  de  Languedoc,  le  6  avril  1GG9. 

Armes  :  D'azur,  à  trois  bandes  d'or. 

Barthélémy  de  Gramond  (Pierre)  ,  seigneur  de 
Montlaur,  conseiller  au  Pflr/c?»c/(f  de  Toulouse  ,  de  1613 
à  1695. 

Barthélémy  de  Gramond  (François),  cvèque  de 
Saint-Papoul ,  qui  assista  aux  Etals -Généraux  de  la 
province  de  Languedoc  en  1686. 

Ârme^  :  D'azur,  à  trois  bandes  d'or. 

Barthélémy  de  Gramond  (Jacques),  scigneur- 
haron  de  Lanta  et  du  ])ays  Lantanois ,  siégea  aux 
Etats-Généraux  de  Languedoc  tenus  en  1786. 

Armes  :  D'azur,  à  trois  bandes  d'or. 

Barthélémy  de  Gramond  (François)  rendit  hom- 
mage pour  la  baronnie  de  Lanta.  le  23  août  1723. 

Barthés  (Nicolas),  bourgeois^  capiioid  en  1595. 

Barthés  (Etienne)  .  docteur-avocat ,  fut  capitoul 
en  1625.  . 

Barthés  (Jean-Pail  de),  avocat,  capitoul  en  1649 
et  en  1650. 

Armes  :  D'or,  au  huis.-on  de  siiioplc,  fruité  de  gueules  alezées  d'or;  au  chef 
d'azur  cbarsé  d'un  croissant  d'arpent  accosté  de  deux  étoiles  d'or. 
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Barthés  (JEA^•-PAUL  de),  écvyer,  seigneur  (rAuxiac, 
élection  de  Lomagnc,  fils  du  précédent,  dénombra  ses 
fiefs  nobles  devant  les  capilouls,  le  7  avril  1G89  et  le 
9  avril  IG9I.  Ayant  établi  qu'il  descendait  de  Nicolas 
Barthés,  capUoiil  en  1  595,  il  lut  confirmé  dans  sa  noblesse 
par  jugement  souverain  rendu  par  U.  Le  Pelletier, 
intendant  de  Montauban,  le  ?3  août  1698. 

Armes  :  D'or,  au  bui?5on  de  sinople;  au  chef  d'azur,  chargé  d'un  croissant 
d'argent  accosté  de  deux  étoiles  d'or. 

Barthés  (Pierre-Joseph  de),  écwjcr,  dénombra  ses 
biens  nobles,  devant  les  capilouls,  le  0  avril  IGS9  cl 
le  20  avril  IG90. 

Basin  ou  B?.ziR  (Jea.n)  ,  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse  en  1596. 

Basset  (Amoixe),  procureur  au  sénéchal,  capitoul 
en  1578. 

Eastard  (Léoxard),  bourgeois,  capitoul  en  I6i2  et 
en  1669  ;  il  fut  maintenu  noble  ^  en  vertu  de  son  capi- 
toulat,  par  jugement  souverain  rendu  pai-  M.  Bazin  de 
Besons,  intendant  de  Languedoc,  le  8  janvier  !GG9. 

Bastard  (Jean),  avocat,  capitoul  en  1689. 

Bastard  (Dominique  de),  conseiller  au  Parlement 
de  Toulouse,  de  1706  h  1777-,  il  dénombra  ses  fiefs 
nobles,  devant  les  capitouls ,  le  16  décembre  177G. 

Bastard  (Dominique-Paul  de),  seigneur  de  Lafitte, 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de   1771  à  178G. 
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Bastarcl  (Fka>;çois  de),  mallrc  des  requêtes  en  17;)3: 
installe  premier  président  du  Parkment  de  Toulouse, 
It;  II' novembre  1705;  démissionnaire  en  17G0.  ]\Iorl 
en  1780. 

.innés  :  D'or,  à  l'aigle  éployé  de  ?nL!e,  becqué  el  armé  de  gueules,  la  lèlc 
lirodianl  sur  un  nimbe  de  même  ;  mi-parli  d'azur  à  la  fleur  de  lys  d'or. 

Ba.stard    (N de),   comte   d'Eslang ,    chevalier 

d'Iionuevr  à  la  Cour  des  Aides  de  Monlauban,  de  1783 
à  1 790  ;  il  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse  du  pays 
d'Armagnac,  tenue  à  Lecloure  en  1789. 

Bastarcl  (Jean  de)  ,  en  faveur  duquel  fut  institué 
un  majorai  altaclié  au  titre  de  baron,  par  décret  impé- 
rial du  19  janvier  ISIS. 

Bastide  (Jean-Pierhe),  conseilîer-ckrc  au  Parlement 
de  Toulouse  en  1719. 

Bastide  (N de),   trésorier  ijénéral  de  France  à 

Toulouse,  de  17..  à  1790. 

Bastier  (Raymond),  consul  ou  capiloul  en  1271. 
Bastier  (Jean),  capitoul  en  1392. 

Armes  :  D'or,  à  un  aigle  de  sable  au  repos,  bccqué  cl  armé  d'argent. 

Bastier  (Aknaud),  capitoul  en  139G. 

Bastier  (Glileaume)  ^ul  capitoul  en  1493,  1411  et 
en  1422. 

Bastier  (Jean),  capitoul  en  1430. 
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Bastier  (Pierre),  licencie  en  droit  civil,  fut  capitoul 
en  14  il. 


Bastier-Astorg"  (Pierre  de)  cl  Jean  de  Bastier 
dénombi'èrenl ,  le  22  janvier  1503,  les  fiefs  nobles 
d'Issus  et  de  Montbrun,  en  qualité  de  seigneurs  directs 
desdits  lieux. 


Bastoulh  (Jean -Raymond -Marc),  professeur  à  la 
Faculté  de  droit  de  Toulouse,  de  Revel,  reçut  des  let- 
tres de  noblesse  le  18  décembre  1814.  Elles  furent  enre- 
gistrées par  la  Cour  royale,  le  10  mars  1815. 

Armes  :  De  gueules,  au  sautoir  d'argent,  accompngné  en  chef  d'un  soleil 
rayonnant  d'or;  en  pointe ,  d'un  arbre  d'or  terrassé  du  même. 


Bataille  (Françoise  de),  veuve  de  messire  Jean  de 
Yignes ,  seigneur  de  ^fauvices,  conseiller  au  Parkmenl 
de  Toulouse,  dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les 
capitouls,  le  7  avril  IG89. 

Bataille  de  Montauquié  (Jean),  écinjer,  seigneur 
de  Cuq,  capitoul  en  1711 . 

Armes  :  D'argent,  à  trois  pointes  flamboyantes  de  gueules,  mouYantes  du  bas 
de  l'écu  ;  au  chef  d'azur,  chargé  d'un  croissant  d'argent  accosté  de  deux  étoiles 
d'or,  qui  est  du  capituulat. 


Bataille  (Pierre  de),  écuyer,  fit  un  acte  de  recon- 
naissance en  faveur  d'Antoine  de  Monserat,  seigneur  de 
Donncville,  le  30  juillet  1760. 
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Baudéan  (N.  de),  seigneur  de  Baudéan,  de  Puy- 
laiisie  el  autres  lieux,  ayant  fait  ses  preuves  écrites 
(!i|)uis  Io02,  y  compris  la  maintenue  de  16G9,  fui 
conlirmé  dans  sa  noblesse  par  M.  Le  Pelletier,  intendant 
do  Montauban,  le  10  avrd  1699.     ,   .,    .,,..,.,,,,„ 

Armes  :  D'or,  au  pin  de  sinople. 

Baudéan  (François-Bruno  de),  seigneur  de  Lagarde 
en  Comminges,  ancien  chef  de  bataillon  au  régiment  de 
Monsieur,  chevalier  de  Saint-Louis,  assista  à  rassemblée 
de  la  nobless-^i  du  Conuninges  en  I7S9. 

Baudous  (Bertrand  de)  figure  dans  le  Salsimcntnm 
comitalus  Toîosœ  de  12.71 . 

Baudric  ou  Baudrici  (Pierre),  damoiseau,  est 
mentionné  dans  Pacte  du  Saisimentum  comitatus  Toîosœ 
de  1 27 1 . 

Eaudus  (Pierre),  avocat,  fut  capiloul  en  1715;  il 
dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les  trésoriers  généraux 
de  France  en  la  généralité  de  Montauban,  en  qualité  de 
seigneur  de  Yillonovo  ou  YilleneuvC;,  les  23  novembre 
1772  et  5  mai  1775. 

Baudiis  père  et  fds  furent  convoqués  à  rassemblée 
de  la  noblesse  du  Quercy,  tenue  à  Montauban  en  1789. 

Baugas  (]Maiîrentils  et  Guillaume-Arnaud  de)  sont 
compris  dans  le  Saisimenlwn  comitatus  Toîosœ  de  1271 
avec  les  nobles  seigneurs  du  bailliage  de  Sainte-Gabelle 
(Cintegabelle). 


78  NOBILIAIRE  TOULOUSAIN. 

Baurans-Dorson  (Jean-Théodore),  ccuycr,  clîcva- 
licr  de  Saint-Louis,  capiloul  en  17G9. 

Armes  :  D'or,  à  l'a  bande  d'azur,  chargée  de  Irois  étoiles  d'argent. 

Baiire  (Pierre  de),  doctciu'  en  droit  ci^  il,  fut  capifoid 
en  1333. 

Baurion  (Bertrand),  procureur  au  Parlement  de 
Toulouse,  capitoul  en  1591. 

Baussonet  (Dominique),  capiloul  en  1514. 

Bauvine-Morel  (Henry),  avocat,  procureur  au 
Parlement  de  Toulouse,  capitoul  en  1783-81-85. 

Baxis  (Paul  de),  docteur  en  droit,  juge  royal  cà 
Rieux,  capiloul  en  liGO. 

Baxis  (Jeanne  et  Jacques  de),  héritiers  de  Bernard 
de  Baxis,  chevalier,  juge  de  Rieux,  figurent  au  rôle 
des  nobles  de  la  cité  de  Toulouse,  dresse  en  1522,  pour 
fournir  à  l'armée  trois  archers  et  un  arbalétrier. 

Bayard  (Michel  de),  bourgeois,  capitoul  en  1609. 

Bayard  (Antoine  de),  seigneur  de  la  Cipière,  capi- 
toul en  IGGi-,  il  fut  confirmé  noble  par  ^l.  de  Besons, 
en  vertu  du  capiloulat,  par  jugeinenls  souverains  des 
2  janvier  et  17  septendjre  16G9. 

Armes  :  D'or,  à  un  pliénix  d'argent  dans  des  flammes  de  gueules,  flambant  de 
la  pointe  de  Técu. 
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Bayle  ou  Baile  (Raymond)  fut  capitoul  eu  1 330 
cl  eu  I3i5. 

Bayle  (François),  capitoul  en  1373  et  eu  1374. 

Bayle  (Pierre),  doclcur.  capitoul  eu  loi!. 

Baynaguet  (François)  fui  capitoul  eu  1321. 

Armes  :  D'azur,  à  un  canard  d'argont  se  baignant  dans  une  rivière  du  môme; 
au  clic'f  d'ur,  cbargé  de  troi>  losanges  de  gueules. 

Baynaguet  (Jean  ue),  avocat,  capitoul  eu  1003. 

Baynaguet  (Henri  de),  écuycr^  capitoul  eu  ICS9; 
il  dcnoiubra  les  fiefs  uol)lcs  qu'il  possédait  les  \^^^'  avril 
"1G89  el  G  mai  IG90,  et  fut  uiainleuu  daus  sa  noblesse 
par  ^I.  Le  Gendre,  intendant  de  ^loutaubau,  le  10  avril 
1700,  ayant  fait  ses  preuves  depuis  1521.   ^       ^îd'ii  i' 

Aniics  :  Les  mêmes  que  François  Jiaynaguot ,  capiloul. 

Bayne  d'Alos  (PiiiLirPE-MAUfiUERiTE  de)  dénombra 
ses  fiefs  nobles,  devant  les  capltouls,  le  22  mai  1789. 
La  même  année ,  il  fut  convoqué  à  rasscnil^lée  de  la 
noblesse  teiuie  à  Toulouse. 

Bayne  de  Roure  (N de)  assista  à  rassemblée 

de  la  noblesse  lenuc  à  Toulouse  en  1789. 

Bazin  cle  Besons  (Claude),  chevalier,  conseiller 
ordinaire  du  roi  en  tous  ses  conseils,  intendant  de  juslice, 
police  et  finances  eu  la  province  de  Languedoc,  corn- 
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missairc  dcpn'.é  par  le  lloi  pour  la  vérificalion  des  tilres 
de  noblesse  el  pour  la  reeherche  des  usurpateurs  de  litres 
ou  de  qualités  nobiliaires  en  la  provinec  de  Languedoc. 

Armes  :  D'azur,  à  trois  couronnes  ducales  d'or,  posées  deux  el  une. 

Bazon   (N de),  seigneur-?>aro?i  de  Baiilens   en 

Lomagne,  fui  maintenu  dans  ses  di(j)iités  nobiliaires  par 
M.  Sanson  ,  intendant  de  ^Montauban,  le  2.2  avril  1697. 

Armes  :  D'azur,  à  un  rocher  de  six  coupeaux  d'argent ,  en  cœur,  sommé  de 
trois  étoiles  d'or. 

Bazon  (Andué  de),  seigneur  de  la  A^rnède  el  de 
Larrouzet,  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse  tenue  à 
Toulouse  en  1789. 

Bazon  (André  de)  ,  co-seigneur  de  Larrouzet ,  près 
de  Saint-Julien ,  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse  du 
Comminges,  tenue  à  Muret  en  1789. 

Béarn  ou  Béar  (PtERiiE  de)  ,  habitant,  de  Cintega- 
bellc ,  ayant  fait  ses  preuves  iilialives  depuis  1 589 ,  fut 
confirmé  dans  sa  noblesse.^  avec  ses  deux  fds  François 
el  Jean,  par  M.  de  Besons ,  le  13  septembre  IG69. 

Armes  :  De  gueules,  à  quatre  olellcs  adossées  et  posées  en  sautoir  d'argent  ; 
écartelé  d'or,  à  deux  vaches  de  gueules,  cornées,  accolées  et  clarinées  d'azur. 

Beaudéan  ou  Baudéan  (N de)  assista  à  rassem- 
blée de  la  noblesse  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Beaufort  (N de),  seigneur  de  Lesparre,  fit  ses 

preuves  depuis  loiO,  devant  M.  Le  Gendre,  intendant 
de  Montauban,  cpii  le  maintint  dans  sa  noblesse  par 
jugement  souverain  du  5  mars  1700. 

Armes  :  D'azur,  à  trois  étoiles  d'or,  posées  deux  et  une. 
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Beaufort  (i\[arquis  ni')  assista  à  rassemblée  de  la 
noblesse  ,  tenue  à  Toulouse  en  i7S9. 

Beaumont.  —  Terre  seigneuriale,  érigée  en  comté 
en  Caveui-  de  Jean-Antoine  Riquet ,  marquis  de  Mirabeau, 
Ijrigadier  des  armées  du  roi ,  par  lettres  patentes  royales 
de  septembre  !7i3,  enregistrées  à  Toulouse  en  1713. 

Beaumont  ou  Bello-Monte  (Rernahd  de)  ,  dicva- 
lici\  figure  au  nombre  des  nobles  seigneurs  qui  signèrent, 
en  1271,  le  Saishncndun  comikdus  Tolosœ. 

.  Beaumont  de  Verneuil  (Laluent  de),  seigneur 
de  Pompignan ,  ayant  établi  sa  filiation  écrite  depuis 
Laurent,  seigneur  de  Beaumont,  diocèse  de  Toulouse, 
qui  se  maria  en  1538,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse 
jmr  M.  de  Besons,  le  4  janvier  1GG9. 

Beaumont  de  Verneuil  (Laurent  de)  ,  seigneur 
de  Pompignan ,  dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les 
capitouls ,  le  31  mars  1G89. 

Beaumont  (Jacques  de)  rendit  bonunage  au  roi, 
devant  les  trésoriers  généraux  de  France  en  la  généralité 
de  Montauban,  le  23  avril  1766. 

Beaunile  (Raymond-Arnaud  de)  ,  consul  ou  capitoul 
en  1 147. 

Beauregard  (N de),  abbé  d'Eaunes ,  conseiller 

au  Parlement,  de  1630  à  1668. 
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Beauquesne  (Amolne  de),  seigneur  de  Puygaillard 
et  de  Marmont,.  capitoul  en  I7G9.  Il  acheta,  le  15  août 
1783,  à  M.  Jcan-Jacques-Pierre  de  Lussan  d'Esparbés, 
la  terre  seigneuriale  de  Dasque  en  Lomagne  ,  au  diocèse 
de  Lecloure,  par  acte  de  Canipmas,  notaire  à  Toulouse. 

Armes  :  Vqt,  au  chêne  de  siiioplc  terrassé  de  même  ;  au  chef  d'azur,  cliargc  de 
trois  étoiles  d'or. 

Beauteville  (Bernard-Pons  et  Arnaud  de)  signè- 
rent, avec  les  nobles  seigneurs  du  bailliage  de  Laurac, 
en  1271,  le  Saisimentum  comitaUis  Tolosœ. 

Armes  :  D'azur,  à  trois  coquilles  d'or  posées  deux  et  une. 

Beauvau  de  Rivau  (Réné-François  de),  archevê- 
que de  Toulouse,  de  1719  à  1721,  puis  archevêque  de 
Narbonne  ;  mort  le  4  mars  1739. 

Armes  :  D'argent,  à  quatre  lionceaux  rampants  et  cantonnés  de  gueules,  lam- 
passés,  armés  et  couronnés  d'or. 

Beauville  ou  Bovilla  (RAyMOND- Arnaud  de), 
consul  ou  capitoul  en  1199. 

Beauville  (Bérenger  et  Guiuiem  de)  figurent  dans 
Pacle  du  Saisimentum  comitatus  Tolosœ  de  1271,  parmi 
les  nobles  seigneurs  du  bailliage  de  Saint-Félix,  qui  y 
prirent  part. 

Beauville.  —  La  terre  seigneuriale  de  Beauville, 
sénéchaussée  de  Lauraguais  en  Languedoc ,  fut  érigée 
en  haronnie  par  lettres  patentes  loyales  do  janvier  1 48 i. 
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Beauvoir  (Pieriœ-Axdué  de),  maîlic  ès-lctUcs, 
iltclcur  en  médecine,  physicien  commensal  de  la  Reine, 
jiri)lcsseur  de  FUniversilc  de  Toulouse,  capitoid  en  1 159. 

Beauvoir  (Guillau.me  de),  capitoul  en  !  i-71 . 

Beauvoir  (Dexis  de)  ,  seigncnv-baron  de  la  Bastide- 
]5<'au\oir  el  de  Pelit-Paradis,  capitoul  en  1503. 

Arir.es  :  P'or  plein,  au  chef  d'a/ur.  •'  •      '  ' 

Beauvoir  (Dems  de),  seigneur  de  Gardoucb,  capitoul 

en  '1514.  '         _ ,  _    ^ ,     ,  ^  ^,^^,,  _,  ,^.  ,^  „„.„„,,,- 

Beauvoir  (A.ndrieu  de),  écmjcr,  dénombra  ses  fiefs 
nobles  devant  les  capilouls,  le  8  avril  1689. 

Bébian  (  Jeax-Raymoxd),  bourgeois,  fut  capitoul 
en  17  55. 

Bôcarie  ou  Beccarie  de  Pavie  (Jeax-Baptiste), 
baron  de  Fourque^aux ,  en  faveur  duquel  la  terre  baron- 
niale  de  Fourquevaux  fut  érigée  en  marquisat,  i)ar  lettres 
patentes  royales  de  mars  1687,  enregistrées  à  Montpellier 
en  mars  1688. 

Armes  :  Vnirc  d'or  el  de  sinople;  écartelé  de  gueules,  à  l'aigle  (^ployé  d'or,  à 
deux  lëles  couronnées. 

Bécarie  de  Pavie  (Fraxçois-I^exis  de)  rendit 
hommage,  pour  le  marquisat  de  Fourquevaux^  le  7  août 
1722,  devant  les  trésoriers  de  France. 

Bedoci  ou  Bedos  (Raymoxd),  licencié  en  droit, 
capitoul  en  1  425  el  en  I  426. 
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Bedos  (Raymond),  ccuye)\  licencié  en  droit  ci^il,  fui 
capitoul  en  1 5-37. 

Bedos  (Michel  de)  fit  ses  preuves  de  noblesse  pour 
être  admis  dans  Tordre  de  Malte,  au  grand  prieuré  de 
Toulouse,  en  lo33. 

Bedos  (Michel),  homme  d'armes,  obtint  des  letlres 
d'anoblissement  en  101  o ,  enregistrées  le  1 0  février 
1024;  ses  enfants  furent  maintenus,  en  vertu  desdites 
lettres,  par  M.  de  Besons ,  le  10  juillet  1009. 

Armes  :  D'or,  au  chien  de  sable  rongeant  un  05  de  nu-rae;  au  chef  enté  d'azur, 
chargé  d'un  croissant  d'ar^^cnt  accoslé  de  deux  étoilei  d'or. 

Begué  (IIonoké-Raymoxd),  avocat  en  Parlement, 
capitoul  en  1705. 

Béguin  (Mathieu),  capitoul  en  1280. 

Béguin  (Jean),  capitoul  en  1290. 

Belcastel  (Daniel  de),  seigneur  de  Masel,  fit 
remonter  ses  preuves  à  lo5G  devant  M.  de  Besons,  qui 
le  maintint  dans  sa  noblesse,  par  jugement  souverain 
rendu  le  19  janvier  1008,  enregistré  à  Montpellier. 

Armes  :  Ecarlelé ,  aux  premier  el  qualricnie  d'azur,  à  troi?  tours  crénelées 
d'argent,  maçonnées  de  sable  ;  aux  deuxième  el  troisième  do  gueules,  à  trois  gui- 
dons manches  d'argent  bascolé  d'or  cl  mis  en  pal;  sur  le  tout  d'azur,  au  château 
à  trois  donjons  maçonné  de  sable. 

Belcastel  (Jean  de)  dénond)ra  ses  fiefs  nobles, 
devant  les  trésoriers  généraux  deMontauban,  en  décem- 
bre 1071. 
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Belcastel    (N de),   seigneur   crEscayrac ,   de 

]\IuiUfabés  et  autres  lieux  en  Quercy,  raltaeha  sa  filia- 
tion "à  celle  de  Belcastel  du  Rouergae,  faisant  remonter 
ses  preuves  écrites  à  1537,  fut  maintenu  par  M.  Le 
Gendre,  intendant  de  Montauban,  le  G  mai  1700. 

Armes  :  P'a/ur,  au  château  à  trois  donjons  d'argent  maronné  et  ajouré  de  sable. 

Belég-ue  (Hugues),  capiton!  en  1372.       ,-     ..  ,;,^.,. ., 

Belin  (Pierre),  capitoid  en  1o6G  et  en  'lo7o. 

Belinguier  (Pons),  consul  ou  capitoul  en  i203. 

.  Bellissen  ou  Belisens  (Guiixau:\ie  de),  bourgeois 
de  Carcassonne,  ol)tinL  des  lettres  d'anobbssement  du 
roi  Charles  YIII,  en  mai  1190. 

Bellissen  (Paul  de),  seigneur-^aro?i  de  iMalves  et 
Talairan,  au  diocèse  de  CarcassonnC;,  fut  confirme  dans 
ses  titres  nobiliaires,  par  jugement  souverain  rendu  par 
M.  de  Besons,  le  i7  décembre  1GG8. 

Armes  :  D'azur,  à  trois  bourdons  d'argent;  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé 
de  trois  coquilles  d'argent. 

Belleg-arde  (N de),  seigneur  de  Saintrailles  ou 

Saint-Araille  en  Connningcs,  lut  maintenu  noble  par 
l'intendant  Le  Gendre,  à  ^lontauban ,  le  8  juillet  1700. 

Armes  .-  D'or,  à  une  cloche  d'azur  bataillée  d'argent ,  accostée  de  deux  loups 
de  gueules, 

Bellegarde  (Antoine-Guillaume  de),  éctiycr,  capi- 
toul çn  1770;  puis  conseiller  au  sénéchal  de  Toulouse. 
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Belleg-a.rde  (François  de),  conseiller  au  sénéchal  de 
Toulouse,  seigneur  de  Larra  au  pays  de  Rivière-Verdun, 
capifoul  en  1774.  Il  assista  h  rassemblée  de  la  noblesse, 
tenue  à  Toulouse  en  1789,  pour  Téleclion  des  députés 
aux  Etats-Généraux. 

Belleserre  ou  Bello-Assari  (Gérard  cl  Guiliiem 
de),  chevaliers^  seigneurs  d'Auriac,  signèrent  le  Saisi- 
mentum  comitatus  Tolosœ  de  1271. 

Belloc  (Antoine),  bourgeois,  capitoul  en  1047  et 
en  1607. 

Belloc  (Pierre  de),  président  des  requêtes  au  Parle- 
ment de  Toulouse,  de  1745  à  I7G3. 

Belloc  (Antoine-Thérèse  de)  ,  seigneur  de  la  Ras- 
sade,  conseiller  au  Parlement  en  1759,  puis  président 
de  la  première  chambre,  mort  en  1794  -,  il  avait  assisté 
aux  assemblées  de  la  noblesse,  tenues  cà  Toulouse  et  à 
Muret  en  1789. 

Bellovo  (Jean),  capitoul  en  '13G8. 

Belmont  (Jacques),  ccuyer.  seigneur  de  ^lalcor , 
capitoul  en  i7G0. 

Belmont  de  Malcor  (Jérôme),  écuijcr,  conseiller 
aux  requêtes  du  Parlement  de  Toulouse,   1768  à  1790. 

Belot  (Jacques),  procureur  au  Parlement,  capitoul 
en  1662  et  en  1685. 
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Belot  (Louis-Etienne),  avocat,  capitoiil  en  1G97. 

Beloy  (Pierre),  avocat  général  au  Parlement  en  1 596. 

Beloy  (Paul  de),  avocat,  capitoiil  en  IGU. 

Belpel  (Jean),  capitoul  en  1727.  .^       ;  ' 

Belug-a  (Dominique),  docteur  en  droit,  hi{  capitoul 
en  1317. 

Belveser  ou  Belvezer.  Les  liériliers  de  Raymond- 
Arnaud  de  Belveser  dénombrèrent,  le  25  février  1503, 
les  fiefs  nobles  qu'ils  possédaient  aux  lieux  et  seigneuries 
de  Maurens,  de  Frousins  et  de  Yilleneuve-ès-Cugnaux. 

Belveser  (Andrive  de)  dénombra  la  seigneurie 
féodale  de  Clayrac  en  1518. 

Belveser  (Denis  de)  ,  baron  de  la  Bastide ,  figure  au 
rôle  des  nobles  de  la  cité  de  Toulouse,  dressé  en  '1522, 
pour  fournir  à  rarméc  du  roi  un  homme  d'armes. 

Belveser  (Vincens  et  Jean  de),  seigneurs  de  Gar- 
doueb  et  de  ]\[aurens ,  sont  compris  au  rôle  des  nobles  de 
la  cité. de  Toulouse,  dressé  en  1522  et  en  1540,  pour 
fournir  à  Parmée  du  roi  im  brigantinier. 

Belvèse,  Belbèze  ou  Belvezer  (Guiliiem-Arnaud 
de),  capitoul  en  1453. 

Belvèse  ou  Belbèze  (Jacques  de),  écwjer,  capitoul 
en  1480. 
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Belvése  ou  Belveser  (Yincens  de)  ,  ccinjer , 
dénombra,  en  1517,  la  seigneurie  de  Maurens  et  les 
fiefs  nobles  qu'il  posscdail  à  Frousins,  à  Villeneuve-cs- 
Cugnaux,  à  Gardoucli ,  aux  Cassés,  à  Montauriol,  etc. 

Belvieu  de  Virazel  (Chables  de),  conseiller  au 
Parlement  de  Toulouse  en  1072,  présklent  à  mortier 
enl67S.  _ 

Bely  (Jean)  ,  bourgeois,  capitoul  en  io82l,  1589  et 
en  1590. 

Bely  (Pierre),  bourgeois,  écuijcr^  capitoul  en  1631 . 

Armes  :  D'azur,  au  cbcMon  d'or,  acconipagné  en  pointe  d'un  agneau  passant 
et  bêlant  d'ar^ient,  la  tclc  levi'e  vers  le  chef,  tenant  avec  la  jambe  dexlre  une 
yergetle  garnie  d'une  oriQamnie  d'or;  en  ciief,  deux  soleils  rayonnant  d'or,  nais- 
sant des  canton-;  de  l'écu. 

Bely  (Gabriel),  bourgeois,  capitoul  en  1087. 
Benazit  (François),  bourgeois,  capitoul  en  153G. 
Benesit  (Jean),  bourgeois,  capitoul  en  1542. 

Armes  :  De  gueules,  à  la  main  bénissant,  brnssadée  d'argent;  au  chef  d'azur, 
cousu  d'or,  cbargé  de  trois  étoiles  du  inème. 

Beneseyt  (Guillaume),  capitoul  en  1497. 

Beneseyt  (Guillaume),  (ils  du  précédent,  capitoul 
en  1524. 

Benoist  ou  Benedicti  (Benoît),  consul  ou  capitoul 
en  1247. 
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Benoist  (Hugues),  ÏvA  capitoul  qu  Ii3i,  liSo,  I  iiG 
cl  en  IIGi. 

Armes  :  De  gueules,  à  la  main  béni;=aul ,  le  dcxtrochcre  vêtu  d'argent  mou- 
v;iiit  du  flanc  dexlre  de  l'écu  ;  au  cbef  cousu  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 

Benoist  (Jean),  cr/jj(/o?// en  1160. 

Benoist  (Nicolas)  ,  docteur  en  droil,  capitouJ  eu  I  i89 . 

Benoist  (Charles)^  docteur,  capitmd  en  I  5-90. 

Benoist  (iSicoLAs),  docteur  en  droit,  seigneur  de 
Peclihonnieu,  caplloul  en  lo'il. 

Benoist.  Les  liériliers  de  Charles  Benoist,  seigneur 
de  Pecld)onnieu ,  dénombrèrent  en  io'22  et  en  lolO; 
ils  figurent  également  au  rôle  des  nohk's  de  la  cité  de 
TouloKsc,  dresse  en  lo22,  pour  fournir  à  Tannée  du 
roi  deux  archers  et  une  demi-lance. 

Benoist  (Bernard),  avocat  en  Parlement,  seigneur 
de  Novital ,  capitoul  en  IGiG  ;  il  fut  maintenu  noble,  en 
vertu  du  capjitoulat,  par  M.  do  Besons,  le  8  janvier  1  GGO. 

Benoît  (X...  de),  capitaine  de  dragons,  retiré  à  Tou- 
louse, assista  à  rassemblée  de  la  noblesse  tenue  en  1780. 

Benque  ou  Benca  (Raymond  de),  chevalier,  sei- 
gneur de  Benque  en  Comminges ,  signa,  en  1271, 
Pacte  du  Saisimentum  comit.alus  ToJosœ. 

Benque  (Gailhard  de),  capitoul  en  I3GI. 
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Benque  (Odeï  de),  chevalier,  baron  de  Benqiie, 
rendit  hommage  en  celte  qualité  en  loiO. 

Benque  (Alexandre  de),  du  diocèse  de  Lombez,  fil 
des  preuves  de  noblesse  pour  ôtrc  admis  dans  Tordre  de 
Malte,  ou  grand  prieuré  de  Toulouse,  en  1597. 

Benque  (Alexandre  de),  seigneur  de  Picayne , 
demeurant  à  Cazeneuvc  ,  diocèse  de  Rieux  ,  fut  confirmé 
dans  sa  noblesse  par  M.  Bazin  de  Besons,  intendant  de 
Languedoc,  le  30  septembre  IG69. 

Benque  (de)  ,  seigneurs  de  las  Loucres  en  Commin- 
ges,  ayant  fait  remonter  leurs  preuves  écrites  à  !o38, 
furent  confirmés  dans  leur  noblesse  par  jugement  souve- 
rain, rendu  par  ^I.  Félix  Le  Pelletier,  intendant  en  la 
généralité  de  Monlauban,  le  13  septembre  1G98. 

Armes  :  De  gueule? ,  à  la  croix  d'or. 

Benque  (de),  seigneurs  de  Labrande  en  Comminges, 
ayant  fait  des  preuves  filiatives  de  noblesse  depuis  1519, 
furent  maintenus  par  >I.  Le  Pelletier,  intendant  de 
Monlauban.  le  14  octobre  1G98. 

Armes  :  Do  gueules,  à  la  croix  d'or. 

Becquin  (Etienne),  consul  ou  capitoul  en  1264. 

Bequin  (Jean),  capitoul  en  12G9  et  en  1294. 

Bequin  (^Iatthieu),  consul  ou  capitoul  en  1270  et 
en  131  G. 

Bequin  (Barthélémy),  consul  ou  capitoul  en  1184. 
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Bequin  (Guillaume),  éei(ijei\  fut  capitoid  en  1308. 

Betiuin  (Etiennl),  ccwjqi\  fui  ccqnloul  en  I3I7. 

Bérail  ou  Bérald,  voyez  Barail. 

Bérail  (N de),    seigneur   de   Saint-Orens,    du 

Caslcra  el  de  Bordenave  en  Arniagnae,  fil  ses  preu\es 
écriles  de})uis  IS-'il,  devant  ]\[.  Le  Pelletier,  inlendant 
de  î\[onlauban,  qui  le  maintint  nohle  le  11  février  IG99. 

Armes  :  D'argent,  à  trois  fers  de  lance  de  sable. 

Bérail  (N de),  seigneur  de  Mazerolles  en  Rouer- 

gue,  prouva  sa  filiation  éerile  depuis  15ii,  devant 
M'.  Le  Pelletier,  qui  rendit  mi  jugement  de  maintenue  en 
sa  faveur,  le  28  juin  IG08. 

Armes:  Paili  tnumcbé  de  gueules  et  d'argent.  ...  ■■.,  .■;■    ».  : 

Bérail  (Théodoke  de)  ,  seigneur  de  Varennes,  dé- 
nombra ses  fiefs  nobles ,  devant  les  trésoriers  de  France 
de  Montauban  ,  le  16  janvier  172G. 

Bérail  (N...  de)  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse. 
tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Beraud  (Alain),  capiloul  en  1497. 

Berdolles  (Louis  de),  cctajer,  baron  dcGoudourvillc, 
seigneur  de  Sainl-Yinccnl ,  de  Belpecli  ,  de  Piémont  et 
de  Lalande  ,  capiloul  en  l7iG  ;  il  dénombra  ses  fiefs,  en 
qualité  de  baron  de  Goudourville,  devant  les  trésoriers 
généraux  de  France  à  Monlauban,  le  12  septembre  l7oi. 

Armes  :  D'azur,  au  chevron  d'argent ,  accorapagné  de  trois  têtes  de  lion  du 
môme,  lampassées  do  sable,  deux  en  chef,  une  en  pointe. 
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Berdoulat  (Jean-Guillaume),  avocat,  vcwjcr,  capi- 
ioid  en  1758.  Cinq  Berdoulat,  dont  un  garde  du  roi 
relire,  furent  convoqués  comme  nobles  à  Tassemlilée  de 
la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789,  pour  réleclion 
des  députés  aux  Etats-Généraux  de  la  province. 

Berellis  (Raymond),  capitoul  en  1316  et  en  1335. 

Béren^-er  ou  Berengarii  (Bernard)  figure  au 
nombre  des  nobles  seigneurs  du  bailliage  de  Saint-Félix, 
qui  signèrent  Vacte  du  Saisimeutum  comitatus  Tolosœ 
de  I  27 1 . 

Bérenger  (Pierke  et  Raymond)  sont  aussi  mention- 
nes dans  le  SaisimoUinn  comilatus  Tohsœ  de  1271 . 

Bérenger  (Je\n  de),  capitoul  en  1294  et  en  1299. 

Bérenger  (Pons  de),  capitoul  en  1307. 

Bérenger  (Pierre  de)  ,  seigneur  de  Salvagnac,  capi- 
toul en  1315,  1322  et  en  133G. 

Bérenger  (Antoine  de),  capitoul  en  l4i-o. 

Bérenger  (Antoine  de),  baron  d'Arvieu,  conseiller 
k  la  cbambre  mi-parti  du  Parlement  de  Toulouse ,  créée 
en  1595. 

Eérengier  ou  Bérenger  (François),  fut  capitoul 
en  16G5. 

•     Béringuier  ou    Bérenger   (Raymond),  consul  ou 
capitoul  en  1215-iG. 
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Béringuier  (Raymond),  seigneur  de  Bruyères ,  fut 
capitoul  en  1331 . 

Béring-uier  (Giscard),  capiloul  en  1332.  '' 

Béringiiier  (Louis  de)  dénombra  ses  fiefs  nobles 
devant  les  capilouls  ,  le  G  avril  1089.     '■         '^  .'    ■  -[.t...., 

Berge  (Guillaume),  capitoul  qw  1335.     -         '  • '. 

Berge  (Jean),  seigneur  de  Pauliae,  fut  confirmé  dans 
sa  noblesse,  en  vertu  du  capiloulat,.  par  M.  de  Bcsons, 
le  3  juillet  1GG9. 

Bcrgé  (Michel),  ccuyer,  capitoul  en  171  I . 

Berge  (N ),  assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse, 

tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Bergeron  (Jean)  ,  procureur  au  sénécbal ,  capitoul 
en  1578. 

Bergeron  (Jean),  écuyer,  capitoul  en  1GG2;  il  fui 
maintenu  noble,  en  vertu  du  capitoulat,  par  M.  Bazin  de 
Besons,  le  7  janvier  1609. 

Bermond  ou  Bermundi  (Ravmond-Guillaume), 
(kunoiscau,  signa  facle  du  Saisimcutum  coinitatus  Tolosce 
de  1271. 

Bermond  de  Pontlaur  figure  au  nombre  des  nobles 
seigneurs  qui  signèrent,  en  1271,  facle  du  Saisimentum 
comitatus  Tolosce. 
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Bermond  de  Sausin  déiioml)ra  la  seigneurie  de 
Saint-Naupbary  en  Lauraguais,  en  1557. 

Bermond  (Jean),  marcliand,  fut  capitoul  en  1092 
et  en  1703. 

Armes  :  D'argent,  au  chevron  de  gueule»,  accompagné  en  chef  de  deux  arbres 
arraclusde  sinople;  en  pointe,  d'un  mont  de  cinq  coupeaux  du  même. 

Bermond  d'/.uriac  (N de),  trésorier  général 

de  France  à  Toulouse  (véléran)  en  1790. 

Bernadou  (Jea>),  bourgeois,  capitoul  en  i664;  il 
fut  maintenu  noble,  en  vertu  de  son  capitoulat,  par 
M.  de  Besons,  le  13  novembre  1GG9. 

Armes  .-  De  gueules ,  au  cygne  passant  d'argent;  au  chef  cousu  d'azur,  chargé 
d'un  croissant  d'argent  accosté  de  deux  étoiles  d'or.    . 

Bernag-e  de  Vaux  (Jean-Louis  de),  conseiller  au 
Parlement  de  Toulouse,  de  173G  à  17... 

Bernard,  comte  de  Toulouse,  mort  vers  l'an  875. 

Bernard  ou  Bernardi  (Magister),  fut  capitoul 
en  1 1 1 9  et  en  1 20X. 

Bernard  (Arnaud),  consul  ou  capitoul  en  1203  et 
en  1207. 

Bernard  (Pierre),  capitoul  en  1287. 

Bernard  (Guillaume)  ,  seigneur  de  Bruyères ,  fut 
capitoul  en  1329. 

Bernard  (Pons),  capitoul  en  13G9. 
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Bernard  (J):a>)  ,  éciujcr,  fui  capitoul  Qn  1413. 

Bernard  (Jean),  licencié  en  droit,  capiloul  en  1  427. 

Bernard  (Slmoa),  procureur  au  Parlement,  capitoul 
en  4  o2G. 

Bernard  (Antoine  de),  docteur-avocat,  fut  cajntoul 
en  1638.  i:  .    ■     ;  .  ■ 

Bernard  (Jean-Paul  de),  écinjer ,  seigneur  del 
Puccli ,  dénombra  ses  fiefs  le  2  avril  1689. 

Bernard  (Jean-Philippe  de),  écuyer^  fui  capiloul 
en  170.2. 

Bernard  (N.....  de),  seigneur  de  Saint-Lary  en 
Lomagne,  fui  maintenu  nohlc  par  M.  Le  Gendre  de 
Montclar,  intemlant  de  Montauban,  le  3  novembre  1717. 

krracs  :  D'or,  au  rocher  de  sable. 

Bernardi  ou  Bernard  (Pierre  de),  docleur-avocat, 
capitoul  en  1613. 

Bernadi  (Gabriel  de),  écuyer,  capitoul  en  1637  et 
en  1644;  il  fut  maintenu  noble,  avec  ses  deux  lils 
Jean-François  et  Jean-Paul,  par  M.  Bazin  de  Besons, 
le  8  juillet  1669. 

Berne  de  Labastide,  seigneur  de  Teyssode ,  fui 
présent  à  rassemblée  de  la  noblesse  tenue  à  Toulouse 
en  1789. 
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Berne  de  Boësse  (Jean-Louis de),  seigneur  (VUzech, 
fut  convoqué  à  rnsscniblée  de  la  noblesse  du  Commingcs 
et  du  Né])ouzan  de  1789. 

Bernier  (Jean),  cknnoiscau,  capitoid  en  1394. 

Eernier  (Rocu-Amoine  de)  ,  écujjcr,  capitoul  en  1 769. 

Ames  :  D'azur,  au  chevron  bri^i  d'or,  accomijagné  en  chef  do  deux  étoiles 
d'or,  en  pointe  d'un  croisjanl  d'aruenl. 

•  Bernon  (Jean),  seigneur  de  Sevrés,  ayant  fait  ses 
preuves  écrites  depuis  !  51  i,  devant  :\ï.  Bazin  de  Besons, 
fui  maintenu  dans  sa  noblesse  par  jugement  souverain, 
rendu  le  16  janvier  1669. 

Armes  :  D'azur,  au  cbevron  d'or,  accompagné  de  troi<  rosc>  d'argent  ;  au  chef 
cousu  de  gueules ,  chargé  de  Iroi-  étoiles  d'or. 

„•:!  '  '  '  ' 

Bernon  (François  de)  fit  ses  preuves  de  noblesse, 
pour  être  admis  dans  Tordre  de  ^Malte,  au  grand  prieuré 
de  Toulouse  ,  en  1680. 

Bernoy  ou  Bernuy  (Jean  de),  seigneur  de  Ville- 
iieuve-la-Comtale  en  Lauraguais ,  dénombra  ses  fiefs 
nobles  en  1o2'2  ;  il  fut  capiloul  en  1333-31. 

Armes  :  D'azur,  à  deux  navires  fluttauls  sur  des  ondes  d'argent,  posés  Tun 
derrière  rantre^  à  l'orle  de  gueules,  chargé  de  huit  coquilles  d'argent. 

Bernuy  (Jean  et  Piei\i\e  de),  frères,  dénombrèrent 
leurs  (iefs  nobles  en  loiO. 

Bernuy  (Pieure  de)  ,  maître  des  eaux  et  forêts  en 
Languedoc ,  en  looi. 
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Bernuy  (Jacques  de);,  second  prcsidoit  aux  requêtes 
du  Parlement  de  Toulouse,  dénoml)ra  ses  fiefs  en  1557. 

'  Be3:'ot  (Antoine  i>e)^  écuijer,  capitoul  en  iG72.  Sa 
veuve,  JaequeUe  de  Taillasson ,  dénoml)ra  ses  fiefs 
nobles,  devant  les  capitonls,  le  5  avril  IG80.  Son  fds 
fui  confirmé  dans  sa  noblesse,  en  verlu  du  capitoulat. 
par  jugement  souverain,  rendu  par  M.  Le  Gendre, 
intendant  de  Montauban ,  le  15  juillet  1700. 

Bersola  (Behnard  de)  figure  dans  Facte  du  Saisi- 
mentuïn  comilatus  l'olosœ  àc  \lll\ .  .    , 

.Berthelot  (Nicolas),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse  en  !  448. 

Berthelot  (Antoine)  ,  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse  en  1  40 1 . 

Bertier  (Guillaume),  capitoul  en  14C5.        "^  •''•  ■'^'>*'  - 

Bertier  (Simon),  capitoul  en  1489.  Dans  le  rôle  des 
nobles  de  la  cité  de  Toulouse^  dressé  en  I  522, ,  il  est  dit 
que  celui-ci  est  fils  de  Guillaume ,  et  qu'il  doit  à  rarmce 
du  roi ,  en  temps  de  guerre ,  un  archer. 

Bertier  (Denis),  bourgeois,  capntoul  en  .1507. 

Bertier  (Jean  de),  écuijer,  seigneur  de  Pinsagucl, 
capitoul  en  1522  ;  il  avait  dénombré,  le  iS  août  iolO, 
la  seigneurie  féodale  de  Pinsagucl  et  les  autres  fiefs  qu'il 
possédait  aux   lieux   de   Portet  ,    de   Venerque   et   du 
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Ycrnct  \  le  1 G  avril  I  o  1  S ,  il  fit  raddilion  du  fief  de 
Sainlc-QiiiUeric.  Dans  le  rôle  des  nohks  de  la  cité  de 
Tûulousr ,  de  'i522',   il  ligure  pour  deux  archers  et  une 

demi-lance.  Il  dénombra  de  nouveau  en  i  o40  et  en  1  557. 

-      •  ■■   ^  ■  ■  1-  . 

Bertier  (Guillaui\ïe  de)  ,  docteur-avocat ,  seigneur 
de  Sainl-Genicz,  secrétaire  du  roi,  capitoid  en  1505. 

Bertier  (Jean  de),  évc^-que  de  Rieux,  qui  assista  à  la 
tenue  des  Etats-Généraux  en  ICI  1- . 

Bertier  (Philippe  de),  ccuyer,  seigneur  de  ]iIontrabé, 
président  à  mortier  au  Parlement  de  Toulouse;  il  mourut 
en  16! 8. 

:  '     ■    i  '    "■  ■-'■    1''''  ^■':       .  .. 

Bertier  (Jeax-Louis  de);  cvéquc  de  IVieux  en  1020. 

Bertier  (GuiLLAr.ME  de),  avocat,  eapitoul  en  1628; 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de  1630  à  1633. 

Bertier  (Jean  de),  écuijer,  seigneur  de 3Iontraljc  et 
de  Saint-Geniez ,  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse, 
\n\h  président  à  mortier  et  Qn>\\i[Q,  premier  président.  Son 
installation  eut  lieu  le  I  9  juin  1 632  ;  il  mourut  en  1 653. 

Bertier  (Pierre  de),  évéquc  de  Montauban ,  de 
\  636  à  j  671  ;  conseiller-clerc  au  Parlement  de  Toulouse, 
de  1655  à  1674. 


Bertier  (Jean-Philippe  de),  seigneur  de  Montrabé, 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse  en  1647. 
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Bertier  (Jean-François  de),  écuycr,  seigneur  de 
Saint-Geniez  5  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de 
iG4l  ù  1G89. 

Bertier  (George  de),  écuyer,  seigneur  du  Vernet, 
ayant  fait  remonter  ses  preuves  à  Simon  IJertier  ,  capiloul 
en  1489,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  ^I.  Bazin  de 
Besons  ,  intendant  de  Languedoc  ,  le  8  juillet  1 GG9  ;  il 
dénombra ,  en  qualilé  de  co-seigneur  du  Vernet  et  de 
Mailhùlas,  devant  les  capitouls,  le  4  avril  1G89. 

Armes  :  D'or,  au  taureau  effarouché  de  gueules ,  cliargô  de  cinq  étoiles  d'or 
posées  en  Lande  de  front  en  fin.  Devise  :  Dant  sidcra  vires. 

Bertier  (François  de),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse  en  1081  ,  avocal-général ,  i)uis  premier  prési- 
dent au  Parlement  de  Pau,  fut  installé  premier  président 
de  celui  de  Toulouse,  le  17  novembre  1710. 

Bertier  (François  de),  évèque  de  Rieux  de  16.. 
à  IG87. 

Bertier  (Adrien  de),  écuyer,  seigneur  de  Pinsaguel, 
dénombra,  devant  les  capitouls,  le  5  février  1730. 

Bertier  (François  de),  seigneur  de  Pinsaguel,  de 
IMonlrabé ,  de  Beliiecli ,  de  Paleficat  et  autres  places , 
dénombra,  devant  les  capitouls,  le  22  février  1777;  il 
ai^sisla  à  rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse 
en  1789. 

Bertin    (N de)    assista    à    l'assemblée    de    la 

noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  I7S9. 


l'i 


dOO  NOBILIAIRE  TOULOUSAIN. 

Berton  de  Grillon  (Jean-Louis  Ealbe,  comle  de). 
archevêque  de  Toulouse,  de  1719  à  1727. 

Anncs  :  D'or,  à  cinq  cotices  d'azur. 

Bertrand,  comle  de  Toulouse,  duc  de  Narhonnc, 
manpus  de  Provence,  comte  de  Tripoli,  de  Sainl-Gilles, 
de  Rouergue,  de  Quercy,  etc.,  né  à  Toulouse  vers  l'an 
1068,  mort  à  Tripoli  le  51  avrd  1112. 

Armes  .•  De  gueules,  à  la  croix  de  Toulouse. 

Bertrand  ou  Bertrand!  (Guillaume),  consul  ou 
capiloul  en  121  i. 

Bertrand  (Jacques),  dit  d'Auterive,  fut  anobli  par 
le  roi  de  Gascogne,  suivant  les  lettres  patentes  données 
à  Toulouse  au  mois  d'août  1338. 

Bertrand  (Jean),  docteur  en  droit,  eapiioul  en  1 498. 

Bertra^nd  (Jean)  ,  docteur  en  droit,  capiloul  en  1 51 9  ; 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  premier  président 
de  celte  Cour,  installé  le  27  novembre  153G;  puis  il 
passa  troisième  président  du  Parlement  de  Paris  ,  le 
12  novembre  1o38-,  il  dénombra  ses  fiefs,  devant  les 
capitouls,  en  qualité  de  noble  chevcdier,  seigneur  de 
Frousins,  en  1510.  Il  fut  ensuite  élevé  aux  dignités 
de  premier  président  au  Parlement  de  Paris  en  1  550,  de 
garde-des-sceaux  du  royaimie  de  France ,  de  chancelier 
de  France  ;  ensuite,  ayant  })erdu  sa  femme,  il  entra  dans 
les  ordres  et  fut  successivement  évéque  de  Comminges , 
archevêque  de  Sens  et  cardinal  en  1 557  ;  il  mourut  le 
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4  décembre  ioGO.  Ce  grand  homme,  né  à  Toulouse. 
est  parvenu  par  son  savoir  aux  plus  hautes  dignilés ,  et 
pourtant  son  busle  ne  figure  pas  encore  dans  la  salle 
des  Illustres'  Toulousains. 

Armes  :  D'or^  au  taureau  de  sable  couché  au  pied  d'un  arbre  de  sinople  ter- 
rassé de  même  ;  au  chef  d'azur,  chargé  d'une  étoile  d'or,  accosté  de  deux 
coquilles  du  même.  ,.       r,    ,..,   \!«r  :,«' .,i'.:-..'!i  -n  s-".--  ■  .. 

Bertrand  (Nicolas),  docteur  en  droit,  fut  capitoul 
en  1499,  loiO  et  en  '1531. 

Armes  :  D'argent,  à  un  taureau  de  sable  iia^sant  et  brochant  sur  le  fût  d'un 
arbre  de  sinoplc  terrassé  de  môme;  au  chef  d'azur,  chargé  d'une  étoile  d'or, 
accosté  do  deux  coquilles  du  même. 

,  Bertrand  (Simon),  procureur  au  Parlement,  fut  élu 
capitoul  en  1526.  :  .  '^'t  "i '/:^  ^        ^     ■;;  .:[      ■/.'■ 

Bertra^nd  (FRA^çols),  capitoul  en  1531  ;  conseiller 
et  quatrième  président  au  Parlement  de  Toulouse. 

Bertrand  (Barthélémy),  avocat,  capitoul  en  1554. 

Bertrand  (Jean),  écui/cr,  seigneur  de  Molleville, 
capitoul  en  1 57 1 .  '    . 

Bertrand  (Jean)  ,  seigneur  de  Quartouze ,  mourut 
président  au  Parlement  de  Toulouse  en  1 584. 

Bertrand  (Nicolas),  seigneur  de  Molleville,  capitoul 
en157G. 

Bertrand  (François),  écuijcr,  seigneur  de  Molleville, 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de  15..  à  1G22. 
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Bertrand  (Simon),  seigneur  de  Mollevillo,  el  son 
fils  François,  ayant  fait  preuves  filiatives  depuis  Fran- 
çois Bertrand,  capitoul  en  1o3l,  furent  confirmes  dans 
leur  noblesse  par  M.  de  Besons,  le  27  juillel  1670. 

Armes  :  D'or,  au  chevron  d'azur,  chargé  de  trois  fleurs  de  lys  d'or,  accompa- 
gné de  trois  roses  de  gueules,  posée?  deux  et  une.  Devise  :  Dux  PhUipjms  mihi, 
en  mémoire  de  ce  que  le  roi  Philippe  de  Valois  leur  donna  les  fleurs  de  lys. 

Bertrand  (Fr.\nçois)  ,  seigneur  de  Qnarlouze,  capi- 
toul en  1622;  il  dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les 
capitouls,  le  7  avril  1689. 

Bertrand  (Olivier),  bourgeois,  capitoul  en  1684. 

Bertrand  (Je.\n-François)  ,  écwjev^  dénombra  ses 
fiefs  nobles  le  2  avril  1689. 

Bertrand  (Jean-Gabriel)  ,  scigneur-co???fe  de  Bras- 
sac,  rendit  bommagc  comme  tel  à  Paris,  le  17  septembre 
1722',  l'acte  d'hommage  fut  enregistré  à  ^lontauban, 
par  le  bureau  des  trésoriers  généraux  de  France,  le 
9  septembre  '172i. 

Bertrs.nd  (Antoine-François)  ,  seigneur  de  Molle- 
ville  ,  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de  1767  à 
1790  ;  il  fut  présent  à  rassemblée  de  la  noblesse,  tennc 
à  Toulouse  en  1789.  Une  ordonnance  royale  dn  4  octo- 
bre 1791  ,  le  nomma  ministre  d'Etat  au  département  de 
la  Marine. 

Bertrand  (N ),  seigneur  de   Montesquieu,    fut 

convoqué  à  rassemblée  de  la  noblesse ,  tenue  à  Toulouse 
en  1789. 
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Bertrand  (Madelaine  de),  veuve  de  noble  d'Agrel, 
avocat  du  roi  au  bureau  de?  finances ,  fil  ainsi  enregis- 
trer ses  armoiries  au  bureau  de  la  généralilé  de  Tou- 
louse, le  1er  août  1G98  (reg.  II,  n^  274)  : 

Ainnes  :  Parti,  au  premier  d'or,  à  un  arbre  de  sinople  terrasse  de  mémo,  au 
taureau  de  gueules  au  repo-?,  brocliant  sur  le  tronc  de  Tarbrc  ;  au  chef  d'azur, 
chargé  d'une  étoile  d'or  accostée  de  deux  coquilles  d'argent,  qui  est  de  Bertrand; 
au  deuxième,  d'azur,  à  une  abeille  d'or  en  pointe,  un  croissant  d'argent  sommé 
d'une  étoile  d'or,  le  tout  posé  en  pal,  qui  est  d'Agrct. 

Bertrand  de  Saint-Léonard  (N )  fut  présent 

à  rassemljlce  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Besan  (Raymond)  ,  consul  ou  capitoul  en  1181. 

Bescéde  ou  Besceda  (Raymond-Gervais  de)  figure 
ômi?:  ]c  Saisimcntum  comitatus  Tblosœ  de '1271,  parmi 
les  nobles  seigneurs  du  bailliage  de  Castclnaudary. 

Eesencz  ou  Besens  (Orno  de)  signa,  avec  les 
nobles  seigneurs  du  pays  Toulousain,  l'acte  du  Saisi- 
mentum  comitatus  Tolosœ  de  1271. 

Besg-a  ou  Besgat  (Durand  de),  avocat,  banquier 
apostolique^  capitoul  en  1G13.  Son  fils  Elienne  Bcsga 
fut  maintenu  noble,  en  vertu  du  capitoulat,  par  M.  Bazin 
de  Résous,  le  13  novembre  1GG9. 

Besia  ou  Vesia  (Jean)  figure  au  rôle  des  nobles  de 
la  cité  de  Toulouse  dressé  en  1522. 

Bessery  (Pierre),  bourgeois,  capitoul  en  1Gi3. 
Son  lils  Biaise  fut  maintenu  noble,  en  vertu  du  capitou- 
lat,  par  M.  de  Besons ,  le  19  septembre  1GG9. 
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Besset  (Jean)  acheta,  en  1  i60,  la  seigneurie  féodale 
de  Couffinial  en  Lauraguais. 

Besset  (Olivier  de)  dénombra  la  seignenrie  de 
Couflinial  en  Lauraguais,  devant  les  capilouls,  en  1  o51 . 

Besset  (Etiexxe  de),  bourgeois,  capitoul  en  1G15. 

Besset  (Raymond  de),  seigneur  de  CoulTinial ,  ayant 
prouve  par  titres  sa  filiation  avec  Jean  Besset ,  fui  main- 
tenu dans  sa  noblesse  par  M.  Bazin  de  Besons,  le  12 
novembre  1GG8. 

Armes  :  D'azur,  au  cbevroa  d'or,  accompagné  de  trois  étoiles  du  nicrae,  posées 
deux  et  une. 

Besson  de  Montig-nac  (Guillaume),  t'caycr,  fut 
capitoul  en  1717. 

Bezaucelle  (Jean-François)  ,  syndic  du  diocèse  de 
Toulouse,  capitoul  en  1773. 

Bezumbes  ou  Bezoml3es  (Jacques),  procureur  au 
Parlement,  capitoul  en  1679. 

Bines  (Louis  de),  seigneur  de  Binos  en  Commingcs, 
fil  ses  ])reuves  de  noblesse  pour  être  admis  dans  l'ordre 
de  Malle,  au  grand  prieuré  de  Toulouse,  en  '1C2G. 

Binos  (Louis  de),  seigneur  de  Pombarat,  dénombra 
ses  fiefs  nobles,  devant  les  trésoriers  de  France  de  la 
généralité  de  Monlauban,  le  20  avril  IGOi-. 
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Binos  (N de),  seigneur  de  Binos,  d'Arros  et  de 

Ciei'p  en  Comniinges ,  ayant  fait  .ses  preuves  écrites 
depuis  loi-2,  fut  conArmc  dans  sa  nobJcs.^e  par  jugement 
souverain,  rendu  par  !\I.  Le  Pelletier,  intendant  de  Mon- 
tauban^  le  31  janvier  1699. 

Armas  ;  D'or,  à  la  roue  de  gueule?,  sommée  d'un  chardon  do  sinople.  «^V  ' 

Binos  (Alexandre  de)  rendit  honnnage,  .pour  la 
terre  noble  de  Gourdan.  en  1723. 

Binos  de  Caubous  (Michel  de),  fds  de  Guillaume 
de  Binos  de  Caubous,  dénombra  ses  fiefs,  à  Toulouse, 
devant  les  capitouls,  le  12  mai  1746.  |>,;v  7,/  ^,    r  •  > 

Binos  (Jean-Joseph  de),  seigneur  de  Guran,  fut 
présent  à  rassemblée  de  la  noblesse  du  Commingcs, 
tenue  à  Muret  en  1 789 ,  ainsi  que  son  frère  Binos  de 
Guran. 

Binos  (Bertrand  de),  seigneur  de  (Aiing,  assista  à 
rassemblée  de  la  noblesse  du  Comminges,  du  Couseran 
et  du  Nébouzan ,  tenue  à  ?iluret  en  1789. 

Binos  du  Jardin  (N de)  assista  à  rassemblée 

de  la  noblesse  du  Comminges,  tenue  à  Muret  en  1789. 

Birosse  (Antoine)  ,  seigneur  de  Gardes ,  capîloul 
en  1767. 

Blagnac  ou  Blainhac  (Guillaume  de),  capitoid 
en  1296. 
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Blagnac   ou  Blanhac  (Jacques  de),  capitoid  on 
■I3/I,  1379,  1385,  }39i  et  en  1403. 

Blagnac  (Blanliaco),  ancienne  terre  féodale  de 
Languedoc,  près  de  Toulouse,  avec  titre  de  haronuic 
qu'elle  a  conservé  jusqu^à  Fépoque  de  la  Révolution.  Le^ 
Blagnac ,  qui  flurissaicnt  avant  la  f^-uerre  des  Albigeois, 
étaient  les  premiers  seigneurs  de  cette  terre,  selon 
Lafaille. 

Blanc  ou  Blanchi  (Azemar)  ,  capitoul  en  1  392  et 
en  'I  iOO.       o  r.c  •.'..•,    '    :•  ; 

Blanc  (Guillaume),  capitoul  en  1419  et  en  1427. 

Blanc  (Amoine),  procureur  au  sénéchal,  canitoid 
en  ICI 7. 

Blanc  (Pierbe),  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse 
de  1711  à  i7i.3.  ' 

Blanc  (Guillaume-Ignace  le),  ec«?/cr.  seigneur  de 
Sçiint-Fleui-ian,  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de 
1^43  à  1790. 

Blanc  (Cléme.nt-Marie  le),  conseiller  au  Parlement 
de  Toulouse,  de  1743  à  1770. 

Armes  :  D-.u-gont  à  la  fa^ce  do  gueules,  accompagnée  en  pointe  d'un  Ibn 
rampant  d'or;  en  cbef.  d'un  croi.sanl  de  gueules  accosté  de  deux  étoiles  de 
même. 

Blanc  (Le  chevalier),  chevalier  de  Saint-Louis, 
capitaine  au  régiment  de  Vivarais ,  retiré  à  Toulouse 
avant  1790. 
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Blandinières  (Durand),  bourgeois,  fut  capitoul 
en  1573. 

Blandinières  (Jacques  de),  avocat,  co-scigncur  de 
Dey  me,  capitoul  en  IGli.  ... 

Blandinières  (Duran'd),  bourgeois,  fui  capitoul 
ea1G2.2. 

Blandinières  (Pierre  de)^  seigneur  de  Forlie, 
capitoul  en  1 670  ;  il  dcnom])ra  ses  fiefs  nobles  des 
Bastards  en  Lauraguais  cl  de  Fortic,  le  2  avril  1089. 

Blandinières  (Pierre  de),  avocat,  fut  capitoul 
en  1093. 

Armes  :  De  gueules ,  à  Iroià  épées  de  lie  d'or ,  liées  du  même  ;  au  chef  cousu 
de  pourpre,  chargé  de  Irois  billeltes  d'argent. 

Blandinières  (Matthieu  de),  avocat,  conseiller  du 
roi ,  substitut  du  procureur  général  aux  requêtes  du 
Parlement  de  Toulouse ,  dénombra,  le  If^r  avril  IG89, 
devant  les  capitouls. 

Blanquafort  (Gaillard  de),  chevalier^  figure  dans 
le  Saisimcntum  comitatus  Tolosœ  de  1271. 

Blanqiiet  de  Rouville  (François),  conseiller  au 
Parlement  de  Toulouse,  de  I7i0  à  17... 

Blanquet  de  Rouville  (Pierre),  conseiller  au 
Parlement  de  Toulouse,  de  17C2  à  1790. 

Armes:  D'argent,  à  la  bande  de  gueules  chargée  de  trois  roses  d'argent,. 
accompagnée  de  deux  croissants  de  gueules. 


i  ui^: 
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Blanquet  de  Rouville  (Charles),  seigneur  de 
Tréhons,  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de  1782 
à  1790. 

Blasin  ou  Blazin  (Pieure-Yital)  fat  consul  ou 
capitoid  en  1226. 

Blasin  (Pierre-Yital),  capitoul  en  1 28i  et  en  1 298. 

Blasin  (Arnaud),  capitoul  en  1292  et  en  1297. 

Blasin  (Pierre-Guillalme),  capitoul  en  1295. 

Blasin  (Arnaud),  marcliond,  capitoul  en  1301. 

Blasin  (Vitae),  capitoul  en  1306.  ■ 

Blasin  (Pierre-Yital)  fut  capntoal  en  1 31  i,  1 337  et 
en  1317. 

Blasin  (Jean),  seigneur  de  Villeneuve,  fut  capitoul 
en  1318. 

Blasin  (Pierre -Etienne)  fut  capitoul  en  1351  et 
en  1358. 

Blasin  (Pons),  capitoul  en  1356. 

Blasin  (Bernard-Raymond),  capitoul  en  1  36 i-,  1 371 , 
1379  et  en  1385. 

Blasin  (Pierre-Guillaume),  c«j)îVoî(/ en  1  366, 1 373, 
et  en  1374. 
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Blasin  (Jean)  fut  capitoul  en  13G7,  1375,  1383  et 
6111381. 

Blasin  (Pierre),  licencié  en  droit,  capiloul  en  1385. 
Blasin  (Raymond),  capitoul  en  1393. 

Armes  :  De  gueules ,  à  la  bande  d\izur  bordée  d'or,  l'écu  componé  d'or. 

Blasin  (Jean),  chevcdierj  fut  capiloul  en  1428,  1429 
et  en -1437. 

Blasin  (Vital),  damoiseau,  capitoul  en  1440. 

Blasin  (Jean  de),  capitoul  en  U-Go  et  en  4  491. 

Blasin  (Loris  de),  capitoul  en  1473. 

Blasin  (Jean  de),  écuycr,  seigneur  de  Villeneuve, 
capitoul  en  1 475  et  en  1 50 1 . 

Blasin  (George  et  Bernard  de)  dénombrèrent  leurs 
fiefs  nobles  en  qualité  de  seigncui's  de  Villeneuve,  de 
Villefranche  ,  de  Masseribaut  et  de  Bruguières  en  1533. 

Bletterens  (Aynard  de)  fut  installé  premier  prési- 
dent du  Parlement  de  Toulouse,  le  4  juin  1444;  il 
mourut  en  1448. 

Blay  (Robert  dk),  capitoul  en  1459. 

Blinières  (Jean-Etienne  de),  bourgeois,  capitoul 
en  1503. 

Avmcs  :  D'or,  à  un  arbre  au  fût  de  sable  feuille  de  sinople ,  lerrassé  de  même  ; 
au  chef  d'azur,  chargé  de  Iroià  étoiles  d'or. 
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Blois  (Louis  de),  procureur  du  roi,  conseiller  au 
Parlement  de  Toulouse  en  1448. 

Blumac  ou  Blumaco  (CxUillaume-Pierre  de)  figure 
au  noiu])rc  des  nobles  seigneurs  du  bailliage  dWmlae 
dans  le  Saishnentwn  comitatus  Tolosœ  de  1271 . 

Bodeti  (Fabien),  professeur  en  droit,  fut  capitoul 
en  loi 5. 

EolTat  ou  Bofati  (Jean)  ,  capitoul  en  1  4GI . 

BolTat  (Pierre),  licencié  en  droit,  capitoul  en  14G9. 

Boffat  (Jean),  bourgeois,  capitoul  en  io37. 

Boirel  (Raymond),  consul  ou  capitoul  en  I22G. 

Boisset  ou  Boysset  (Antoine),  bourgeois,  fut 
capitoul  en  '1573. 

Boisset  (Jean),  bourgeois,  capitoul  en  ■IGI7. 

Boisset  (Bernard  de),  avocat,  capitoul  en  1610. 

Boisset  (Pierre-Antoine  de),  conseiller  au  Parle- 
ment, de  1632  à  1G71;  capitoul  en  1652.-o3. 

Armes  :  D'or,  à  un  bois  tige  de  sable  feuille  de  sinople,  terrassé  de  même. 


Boisset    (Jean-Louis   de),    seigneur   de   Banières 
conseiller  au  Parlement,  de  1G71  à  1704. 
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Boisset  (Bernard  de)  ,  écuijcr^  seigneur  de  Ponr- 
vourville,  dénoin])ra  les  fiefs  nobles  (|iril  possédait  a^■ec 
Jean-François  de  Boisset  son  frère ,  devant  les  capitouls, 
le  4  avril  1C89. 


Boisset  ou  Bouisset  (Joseph  de)  prouva  sa  filia- 
tion avec  Bernard  Boisset  son  père,  capitoul  en  1040, 
devant  M.  de  Besons,  cpii  le  maintint  noble  ^  en  vcrl\i 
du  capitoulatj  le  18  septembre  IGTO. 

Boisset  (Antoine-François  de),  conseiller  au  Parle- 
ment, de  1703  à  'I7i0. 

Boisset  (Bernard  de)  ,  écinjer.  seigneur  de  Pour- 
vourvillc,  fit  un  acte  de  reconnaissance  en  i'a^('ur  du 
grand  prieur  de  Malte  de  Toulouse,  le  30  mai  i75.j. 

Boisset  (Louis-Henri  de),  conseiller  au  Parlement, 
de  1743  ci  1790. 

Boisset  de  G-lassac ,  capitaine  du  régiment  de  la 
Couronne,  retiré  à  Toulouse,  assista  à  rassemblée  de  la 
noblesse,  tenue  en  1789. 

Boissi  ou  Boissy  (Pierre  de),  conseiller  au  Parle- 
ment, de  1G90  à  173'2.  Son  fils  Pierre-Etienne  lui 
succéda  dans  cette  charge,  de  173.2  à  17... 

Boisy  (Jean  de),  avocat ,  capitoul  en  1 67?  ;  il  dénom- 
bra ses  fiefs  nobles,  devant  les  capilouls,  le  3  avril  IG89. 
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Boissiére  (Jean)  ,  seigneur  de  Carcenac ,  obUiiil  des 
lettres  d'anoblisseineut  au  mois  de  février  1474;  elles 
furent  enregistrées  par  le  Parlement  de  Toulouse. 

Boissiére  (Adrien-Xavier  de),  ayant  fait  sespreu-' 
ves  fdiatives  depuis  Jean  de  Boissiére,  anobli  en  1474, 
fut  maintenu,  par  M.  de  Besons,  le  G  novembre  IGGO. 

Armes  :  D'argeut,  à  un  bois  de  sinople;  au  chef  d'azur,  cbargo  d'un  diadème 
Deurdelysé. 

Boissiére  (Charles  de)  fut  maintenu  7ioble  par 
M.  de  Besons,  intendant  de  Languedoc,  le  '19  septem- 
bre 'IGG9. 

Armes:  Les  mêmes  que  le  précédent.  '■'        *"•''■ 

Boissiére  (Pierre-Louis  de  la), ' mineur -,  sa  mère 
IMarie  de  Carrière,  veuve  de  noble  Paul  de  la  l^oissière, 
dénombra  pour  lui  ses  iiefs  nobles  le  l^^  avril  1G89. 

Bojat  (Jean-Ignace  de)  ,  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1714  cà  1741. 

Bojat  (Jean-Marie-François  de),  conseiller  au  Par- 
lement^ de  1741  à  1772. 

Bolé  ou  Bolle  (Jean  de) ,  bourgeois,  fut  capitoul 
en  1534,  1547  et  en  1572. 

Bomagne  (Garriel  de),  écuyer,  seigneur  de  Saint- 
Sernin,  et  Françoise  Dolmicres  sa  femme,  dénombrèrent 
les  fiefs  nobles  qu  ils  possédaient  dans  le  Lauraguais 
en  1554. 
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Eombelly  (Berxaiid)  ,  consul  ou  capiton!  en  I27I . 

Bombelly  (Pierre),  capitoul  en  1280  cl  en  1283. 

Bon  (Guillaume),  seigneur  de  Pinicr  ou  de  Labrepin 
cl  co-seigneur  de  Fenouillel,  capitoul  en  1527. 

Bon  (Jean  et  François),  Ois  de  Guillaume  Bon, 
dénoniLrèrenl  leurs  fiefs  nobles  en  \  o4 1 . 

Bon  (Laurens)  dénomLra  les  fiefs  nobles  qu'il  pos- 
sédait dans  le  Lauraguais  en  loi!. 

Bon  (Bernard  de),  seigneur  de  Sa^ ignac ,  de  Goudex 
el  autres  lieux,  ancien  officier  au  régiment  de  Toulouse, 
ayant  établi  qu'il  élail  de  nohle  extraction,  parde\"ant 
M.  Bertrand  de  Bouclieporn ,  intendant  à  Auch .  fut 
confirmé  dans  sa  noblesse  par  jugement  du  21  mai  '1789. 

Armes  :  D'azur,  à  un  dauphin  couronné  cror;  au  chef  de  gueules,  chargé  d'un 
croissant  d'argent  accoste  do  deux  étoiles  d'or. 

Bon  (Bernard  de),  seigneur  de  Montpezat  et  de 
Goudex  en  Nébouzan,  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse 
du  Comminges  et  du  Nébouzan,  tenue  à  Muret  en  1789. 

Bon  (N de),  fils  du  précédent,  capitaine  dans  le 

régiment  royal  du  génie  en  1790. 

Bonac  (N de),  conseiller  au  Parlement,  de  17.. 

à  1752. 

Bonafous  ou  Bonnefoy  (Hugues),  capitoul  en  1528. 
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Bonafous  (Guillaume),  bourgeois,  capitoul  en  1718. 

Armes  :  D'azur,  à  trois  rocs  d'échiquier  d'argent ,  iiosés  deux  et  un. 

Bonamour  (Guillaume  de),  licencié  en  droit,  fut 
capitoul  en  1  il 3  et  en  1  420. 

Bonasenha  (Pierre  de)  fut  capitoul  en  1353  et 
en  13G2. 

Bonasenha  (Martin  de),  capitoul  en  1403. 

Bonassié  (Nicolas  de),  avocat,  capitoul  en  1658. 

Bonet  ou  Boneti  (Vital),  capitoul  en  1277. 

Bonet  (Raymond),  capitoul  en  1  41 0. 

Armes  :  D'azur,  au  taureau  rampant  d'argent  ;  Fécu  componé  du  même. 

Bonfontan  (Louis  de),  seigneur  de  la  Boulbcne, 
ayant  fait  remonter  ses  preuves  écrites  à  1350  environ, 
fut  maintenu  noble  par  ^L  Bazin  de  Besons,  intendant 
de  Languedoc,  par  jugement  souverain  du  i 9  janvier 
1 6G9  ;  confirmé  par  deux  autres  jugements  rendus  par 
M.  Le  Pelletier,  intendant  de  Montauban ,  les  19  décem- 
bre 1698  et  28  mars  1699. 

Armes  :  D'azur  à  une  tour  d'argent,  maçonnée  de  sahie;  en  chef,  un  lunibel 
do  Iroià  pendants  de  gueules. 

Bonfontan  (François  de),  écuycr ,  seigneur  de 
Lastours ,  d'Andouficlle  et  de  Maurens,  dénombra  ses 
fiefs  nobled,  devant  les  capitouls,  le  6  avril  '1689. 
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Bonfontan  (PiiiuprE  de),  chevalier,  sei^ncuv-barQu 
dWiidouficlle,  comte  du  Puy,  seigneur  de  Lissac,  de 
^aballut  et  autres  places,  capiioul  en  178G-87-8S-89. 
Il  dénombra  ses  fiefs  nobles ,  devant  les  capilouls ,  le 
■13  mars  1787,  et  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse 
tenue  à  Toulouse  en  1789.  ' 

Armes  :  D'azur,  à  la  tour  d'argent  maçonnée  de  sable ,  surmontée  d'un  lambel 
(le  trois  pendants  de  gueules. 

Bonfontan  (Le  clievalier  de)  assista  à  rassemblée 
de  la  noblesse  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Bonfontan  (MARiE-ADELAÏDE-JACOBÉE-BLANCnE  de)  , 
seigncurcsse  de  Pouy-dc-Tougcs ,  épouse  de  ]M.  François- 
Régis  de  Vignes  de  Puy-Laroque,  fut  convoquée  à 
l'assemblée  de  la  noblesse  du  Coniminges,  tenue  à  Muret 
en  1789. 

Bonhomme  (Bernard),  consul  ou  capiioul  en  1203, 
1207  et  en  12.22. 

Bonhomme  (Vital),  consul  ou  capiioul  en  1219. 

Bonhomme  (Bernard),  capitoul  en  1306. 

Bonhomme  (Guillaume),  capitoul  en  1477. 

Bonhomme-Dupin  (Izaac),  écuyer,  fut  capitoul 
en  1711. 

Bonhomme-Dupin  (  Pierre-Jean-Baptiste  ) ,  con- 
seiller aie  Parlement^  de  I7G7  à  1790;  il  assista  à 
rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 
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Bonhomme-Dupin ,   dit  le  chevalier,  fut  con^■oqlu• 
à  l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  I7S0. 

Bonice  (Arxaud  de),  capiloul  en  1282. 

Bon-Mancip  (Guillau.-me)  ,  capiloul  en  1123. 

Bonnal  ou  Bonal  (Raymond),  conseillcr-clox  au 
Parlement  de  Toulouse  en  iop9. 

Bonnal  ou  Bonal  (Etienne),  co»se///cr  au  Parlement 
de  Toulouse  en  1559. 

Bonne  (Pierre  de  la),  bourgeois,  capitoul  q.\\  IG50. 

Armes  :  D'azur,  à  un  iiionl  d'argent,  sommet  d'une  colombe  du  même ,  becquée 
et  memlirée  de  gueules,  portant  au  bec  une  palme  d'or. 

Bonne  (Jacques  de  la),  avocat,  capitoul  en  IG9G 
et  en  1717. 

Bonne  (Jacques  de),  seigneur  de  Marguerittes  et  de 
Missècle  en  Rouergue,  ayant  fait  remonter  ses  preu\es 
écrites  à  1549,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par 
M.  de  Bcsoiis,  intendant  de  Lcingucdoc,  le  7  décembre 
ICGS,  avec  Alexis  de  Bonne,  son  frère. 

Armes  :  De  gueules,  à  une  bande  d'or,  cbargée  d'un  ours  do  sable. 

Bonne  (N de),   seigneur  de  Marguerittes  et  de 

Ronnel  en  Rouergue,  fut  confirmé  dans  sa  noblesse  i)ar 
M.  Laugeois,  intendant  de  Montauban ,  le  I  I  a^il  1 7 1  G. 

Armes  :  De  gueules,  au  lion  rampant  d'or;  au  chef  cousu  d'azur,  chargé  de 
trois  roses  d'art:cnt. 
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Bonne  (Beexabd  de),  chevalier^  seigneur  crilaiilpoul 
et  (le  Missèclc,  fil  remonter  ses  preuves  à  1318,  devant 
M.  Cliérin,  en  1788,  pour  ôtre  admis  aux  honneurs  de 
l'a  eour. 

Bonnefoy  (Bérexguier).  licencie  en  droit,  capitoul 
en  1513;  il  dénombra  noblement,  avec  Cécile  de  la 
Jugie  son  épouse,  les  fiefs  qu'ils  possédaient  à  Montau- 
riol  et  à  Dreuil  en  1  oi! . 

Bonnefoy  (Jean  de),  notaire,  secrétaire  du  roi, 
seigneur  de  INIontauriol ,  dénombra  ses  ficfs  nobles. 
en  1 541 . 

Bonnefoy  (Jacques  de),  co-seigneur  de  Montesquieu 
en  I.auraguais,  capitoul  en  1 547  ;  il  dénombra  noblement 
la  môme  année. 

Bonnefoy  (N de),  seigneur  d'Algans,  assista  à 

la  réunion  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Bonnemaison  (Jacques  de),  ccvyer^  fut  capitoul 
en  170G.  .     ' 

Bonnemaison  (Guillaume-Jacques-Cécile),  con- 
seiller au  Parlement,  de  1747  à 

Bonnemaison  (Timolëox  de),  seigneur  de  Gua  et 
de  Montpeyroux,  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse, 
de  1722  à  1754.  Son  frère  Guillaume-Gabriel  lui  suc- 
céda en  1755. 
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Bonnemaison  (N de),   seigneur  de  Lescoul  cl 

de  Sana,   fut  convoqué  à  rassemblée  de  la  noblesse, 
tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Bonnes  de  Castelpers  ,  en  faveur  duquel  la 
baronnie  de  Villeneuve  fut  érigée  en  marquisal  en  1G8G. 
Les  leltres  patentes  furent  enregistrées  par  le  Pai'lcnicnt 
de  Toulouse. 

Bonnes  (Le  chevalier  de),  seigneur  de  Yiviers-lès- 
Montagnes,  assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse  tenue  à 
Toulouse  en  1789. 


Bonneval  (JEA:\-BArTisTE  de),  écinjer,  fui  carntoul 
en  1748.  M.  de  Bonneval  fui  convoqué  à  rassemblée  de 
la  noblesse  de  l'Armagnac,  tenue  à  Lecloure  en  1789. 

Eonnier  (Joseph),  éeuyer,  capitoul  en  1707. 

Bonnot  (N de),  conseiller  au  Parlement  de  Tou- 
louse en  1o9o. 

Bonrepos.  —  Terre  seigneuriale  en  Languedoc, 
diocèse  et  généralité  de  Toulouse,  fut  érigée  en  baronnie 
en  faveur  de  Pierre-Paul  Riquet,  à  qui  le  roi  en  fit  don, 
par  ses  lettres  patentes  du  20  novembre  166G,  enregis- 
Irées  par  le  Parlement  de  Toulouse. 

Bonvillar  ou  Buenvilla  (Sicard  de),  chevalier, 
figure  dans  le  Saisinicntum  comitatus  Tolosœ  de  1271, 
au  nombre  des  nobles  seigneurs  du  bailliage  d'Avignonct. 
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Bonvillar,  Bonvilla,  Bonovillari  ('Bego  el  Hugo 
de),  chevaliers^  soni  mentionnés  dans  racle  du  Saisi- 
mcnium  comitatus  Tolosœ  de  1271, 

Bonvillar  (Guillaume  de)  rendit  hommage  pour  la 
icrre  de  Drussac.  le  1  i-  juin  \  328. 

Bonvillar  (Antoine  de),  écwjer,  seigneur  de  Saus- 
sens,  capitoul  en  'lo2o,  dénombra  ses  fiefs  noLles  de 
Saiissens,  de  Selvc,  de  Yarilhes,  de  Vais  et  autres  lieux, 
le  28  août  1525. 

Bonvill8.r  (Tuo:,l\s  de)  dénombra  la  seigneurie  de 
Saussens  et  les  fiefs  nobles  qu'il  possédait  sur  les  terroirs 
de'  Sch'c ,  de  Vais ,  des  Barrclels ,  de  Yillefranche  de 
Lauraguais,  de  Sainl-Lcon,  de  Saint-An  a  toly,  des  Forges, 
en  1525.  •.....,     .  urn, 

Bonvillar  (Thomas  cl  Jean  de)  dénombrèrent,  en 
1554,  les  fiefs  nobles  de  Saussens,  de  la  Sclve,  de 
Sain t-Ana  toly  et  des  Forges  dans  le  comté  de  Carmaing. 

Bonvillar  (Antoine  de)  dénombra  ses  fiefs  nobles 
en  1554. 

Bonvillar  (Pierre  cl  Gaspard  de)  frères,  seigneurs 
de  Saussens  et  de  la  Vernède,  furent  maintenus  dans 
leur  noblesse,  ayant  fait  leurs  preuves  écrites  depuis 
Hugues  Bonvillar  (1321),  devant  M.  Bazin  de  Besons, 
le  29  novembre  1CG8. 

Armes  :  Ecarlelc,  aux  premier  cl  dernier  d'argent  plein;  au  deuxième  d'azur; 
au  troisième  de  gueulcà. 
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Bonvillar  (Antoine  de),  seigneur  de  Castclgaillard 
en  Lomagne,  fut  confu-mé  dans  sa  noblesse  par  ^l.  Le 
Gendre,  intendant  de  ^lontauLan,  le  8  juillet  1700  ;  il 
dénombra  noblement  le  l*^'*  juin  1731 . 

Armes  :  Le?  mêmes  que  les  précédentes. 

Bonvillar  (Baron  de),  seigneur  de  la  Crozille,  figura 
à  rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  17S9. 

Bonzy  (PiErxRE  de),  cardinal-archevêque  de  Toulouse, 
de  '1G72  à  1G7o. 

Armes  :  Aux  premier  et  dernier  d'azur,  à  une  rose  d'or  qui  est  dcRavari;  aux 
deuxième  et  truisième  d'argent,  à  la  bisse  d'azur  languée  de  gueules;  sur  le  tout 
d'azur,  à  une  roue  à  huit  rais  d'or  sans  cercle  qui  est  de  Uonzj-. 

Boquet  ou  Boqueti  (Géraud),  capitoul  en  1430. 

Boraceni  (Jean),  licencié  en  droit,  capitoul  en  I  liO. 

Borderia  ou  Bordes  (Bertrand  de)  fut  capiloul 
en  \  378. 

Borderia  ou  Bordes  (Jean  de),  licencié  en  droit, 
capitoul  en  1508. 

Borderia  (Guillaume  de)  dénombra  la  seigneurie  de 
Montgiscard  en  loi 7. 

Borderia  (Jean  de),  docteur-avocat,  juge  de  Com- 
minges,  capitoul  en  1517.  . 

Borderia  (Jean  de)  ,  jurisconsulte,  capitoul  en  1 526, 
loiO,  1557  et  en  15GI. 

Armes  :  D'azur,  au  lion  rampant  d'or,  affrontant  une  étoile  du  iiiêmc  cantonnée 
en  chef  à  dextre. 
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Borderia  (Jean  de),  tlocleiir,   maître  des  requôles 
»l(^  la  Kcinc,  capitoul  en  15o2,  loGi-Go. 

Borderie  (Jean  de),    conseiller  au  Parlement,  de 
IG?2à'I682. 

Borel  (Pierbe),  consul  ou  capitoul  en  124-7. 

Borelly  (François),  marchand,  capitoul  en  1693. 

Borg-ade  ou  Bourgade  (Jean  de),  notaire,  capitoul 
en  1476.  •  •  ,  •■      ■:  .^ 

Borias  ou  Bories  (Guillaume),  capitoul  en  1461. 

Borias  (Jeax  de),   licencie   en   droit,    fut  capitoul 
en  1460.  _.,    ..  .  .,-.^  -,   .  .,i:  ,-.v.v:.  ., 

Bories   ou  Borias  (Jean)-    chevalier,  fut  capitoul 
en  1477. 

Bories  (Pierre-Guiluem)  ,  bourgeois,  fut  capitoul 
en  1506, 

Bories  (PiiiLirrE),  capitoul  en  1512. 

■    Bories  (Jean),  bourgeois,  capitoul  en  1554. 

Bories  (Jean),  avocat,  capitoul  en  1 505-,  il  fut  déchargé 
des  impôts  comme  noble,  le  -i  mai  1595. 

Bories  (François),   avocat  au  Parlement,  capitoul 
en  1614. 
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Borista  (Josi-rii),  procureur  au  Parlement,  capitoul 
en  'I68G. 

Borista  (François  de),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  IG99  à  1732. 

JBorn  ou  Du  Born  (Guillaume  du)  fui  capitoul 
en  1594. 

Born  (Jacques  du),  docteur-avocat,  c^pî^oui  en  1G05. 
Ses  descendants  furent  maintenus  nobles,  en  vertu  du 
capitoulat,  par  >I.  Le  Pelletier,  intendant  de  Montauban, 
le  14  août  1 099. 

Armes  :  I/azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  lévriers  ram- 
paiil  d'argcnl  cl  affronlaiit  une  éloilc  du  même. 

Borrassier  ou  Bourrassier  (Guillaume),  capitoul 
en  1422. 

Borrassier  (Antoine),  seigneur  de  Peyrens,  dénom- 
bra les  fiels  nobles  qu'il  possédait  au  lieu  de  Caujac, 
en  1503  ;  il  fut  capitoul  en  1513. 

Borrassier  (Antoine),  écinjer^  seigneur  de  Préser- 
ville  et  de  Peyrens,  figure  au  rôle  des  nobles  de  la  cité 
de  Toulouse,  dressé  en  1522,  pour  deux  arcbers  et  une. 
demi -lance  h  fournir  à  l'armée  du  roi  en  temps  de 
guerre;  il  dénombra  la  seigneurie  féodale  de  Canlar,  en 
la  jugerie  de  Rieux,  en  1523, 

Borrassier  (Jean  de),  seigneur  de  Peyrens,  dénom- 
bra ses  fiefs  en  155i. 


NOBILIAIRE  TOULOUSAIN.  123 

Borrassol  ou  Bourrassol  (Guillaume  de),  greffier 
au  Parlement  de  Toulouse,  dont  les  liériliers  dénom- 
brèrent les  seigneuries  féodales  dWuriac,  du  Faget  et  de 
Cabanial,  le  15  septembre  1537.  A  Tacle  de  ce  dénom- 
brement est  annexé  un  certificat  de  noblesse  du  sénécbal 
de  Toulouse,  délix'rc  la  même  année  en  faveur  de  Jacques 
des  Guillots,  co-scigneur  desdits  lieux.  ,        ",v  .:   ■ 

Borrassol  (Jeax  de),  écuyer,  seigneur  de  Peyrens, 
dénombra  ses  licfs  en  1541 . 

Borrassol  (Guillaume  de),  Jacques,  Jeax,  Axtoixe 
et  autre  Jeax,  ses  fds,  dénombrèrent  la  taroH/î/c  d'Auriac, 
en '1511. 

Borrassol  (Jacques  de),  co-seigneur  d'Auriac,  etc., 
dénombra  en  '1551. 

Borrassol  (Jacques  de),  seigncur-6aron  d'Auriac, 
capitoul  en  1577. 

Borrassol  (Jacques  de),  docteur-avocat,  capiloul 
en  '1597. 

Borrassol  (Piekre-Simox  de),  seigneur  de  Négue- 
bedel,  fut  maintenu  dans  ses  dignités  nobiliaires,  par 
jugement  souverain  rendu  par  M.  de  Besons,  intendant 
de  Languedoc,  le  8  janvier  1 GG9  ;  il  fit  le  dénombrement 
de  ses  fiefs  le  l^»^  avril  1689. 

Armes  :  Ecarlelt!',  aux  premier  et  dernier  d'azur,  à  une  fasce  vivréc  d'argent  ; 
aux  deuxième  et  troisième  d'or,  au  lion  rampant,  armé  et  lampassc  de  sable. 
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Borrassol  (Pierre  de),  écinjcr,  fil  une  reconnaissance 
au  roi  pour  une  maison  qu'il  tenait  de  lui,  dans  la  rue 
Malbcc  ou  de  la  Pleau  à  Toulouse,  le  21  février  1684. 

Borrassol  (Jean-Joâciiim-Anne  de)  fit  ses  preuves 
de  noblesse  pour  être  admis  dans  l'ordre  de  Malte,  sur  la 
présentation  du  chevalier  d'Aufréry ,  grand  prieur  de 
Toulouse,  Tan  1773. 

Borrassol    (N de),   chevalier  de  Saint-Louis, 

capitaine  commandant  au  régiment  de  Hainault,  en  1790. 

Borrel  (Jean-Bapïiste),  bourgeois,  capitoul  en  1752; 
il  dénombra  ses  fiefs  en  1689  et  en  1691 . 

Borrel  (Jacques),  marchand,  capitoul  en  1672;  il 
dénombra  ses  fiefs  le  3  avril  1689.  Son  fils  Jacques-Jean 
dénombra  également  le  i  avril  1689. 

Borrel  (N ),  seigneur  de  Casque,  figura  à  ras- 
semblée de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse,  en  1789. 

Borret  ou  Bourret  (Arnaud),  bourgeois,  copitoul 
en  1573.  Ses  desecndanls  se  firent  confirmer  dans  leur 
noblesse,  en  verlu  du  capitovhU ,  par  ]M.  Le  Pelletier, 
intendant  de  Montauban,  le  10  février  1699. 

Ari:)cs  :  IVargoiit,  à  trois  rcsci  de  gueules  tigî'es  et  terrassées  de  sinoplc;  au 
chef  d'azur,  cbarj;L'  de  trois  étoiles  d'or. 

Borret  ou  Bourret   (N de),   seigneur  de  La 

Cave,  fut  présent  à  rassemblée  de  la  noblesse  du  Com- 
minges,  tenue  à  Muret,  en  1789. 
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Bosc  (PiERiiE  de),  bourgeois,  capitoul  en  1642. 

Bosca  (François),  conseiUcr-derc  au  Parlement  do 
•Toulouse ,  de  1702  à  1743. 

Bosina  (Jacques  de),  écuijer^  capitoul,  en  1GS3. 

Bosquet  ou  Bousquet  (Jacques),  capitoul  en  1284. 

Bosquet  (Jean),  capitoul  en  1  46  i . 

Bosquet  (François  de)  dénombra  les  seigneuries  de 
Ycrlbac,  de  Montgaillard  et  de  Gragiiague,  le  27  jan- 
vier 1303.  Il  figure  au  i\Me  des  ?2o6/c.s  de  la  cité  de 
Toulouse,  dressé  en  1 52,2,  pour  un  liomnie  d'armes. 

Bosquet  (Matuieu  de),  conseiller  au  Parlement 
en  1315. 

Bosquet  (Accurse  de),  écmjer,  seigneur  des  Issars, 
capitoul  en  1 559. 

Annes  :  De  gueules,  à  deux  griffons  ailés  rampants  el  affrontés  d'argent,  la 
tête  levée  vers  un  soleil  rayonnant  d'or. 

Bosquet  (Jean  de),  conseiller  au  Parlement  en  1 556. 

Bosquet  (Guillaume  de),  docteur-avocat,  capitoul 
en  1565  et  en  1575. 

Bosquet  (N...  de),  seigneur  de  Yillebrumier,  assista 
à  rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Bosredon  ou  Boisredon  (Antoine),  marchand, 
capitoul  en  1504. 
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Bosredon  (Antoine  de),  seigneur  de  Moutauriol , 
capitoul  en  1514. 

Bosredon  (Jean  de)  ,  capitoul  en  1  42 1 , 

Bosredon  (Jean  de),  marchand,  capitoul  en  1472. 

Bosredon  (Antoine  de),  bourgeois,  capitoul  en  1543 
et  en  1551 . 

Bosredon  (Antoine  et  Jean  de)  figurent  au  rôle  des 
7}ohles  de  la  cité  de  Toulouse ,  dressé  en  1 522 ,  pour  un 
brigantinier. 

Bosredon  (N de),  seigneur  de  Bassanes  et  de 

la  Garenne,  prouva  depuis  1550,  devant  M.  Le  Gendi'o, 
intendant  de  Montauban,  qui  rendit  un  jugement  de 
confirmation  de  noblesse  le  4  juin  1 70 1 . 

Armes  :  D'argent,  à  trois  arbres  de  sinople  terra?^és  de  même  ;  Pécu  bordé 
de  gueules,  chargé  de  neuf  besants  d'or. 

Bosredon  (François  de),  chevalier^  seigneur  de  la 
Garenne,  rendit  hommage  au  roi,  devant  les  trésoriers 
généraux  de  France,  à  Montauban,  le  15  juillet  1727. 

Bossost  (Guillaume  de),  mari  d'Éléonore  de  Atheosi, 
reçut  une  confirmation  de  la  nobilité  de  ses  biens  et 
fiefs  de  Bilhières  par  noble  Sancius-Garcias  Daurc,  ayant 
droit  d'Odon  Daure,  co-seigneur  de  Larboust,  confor- 
mément à  ranoblisscment  accordé  par  le  dit  noble  Odon 
.Daure,  co-seigneur  de  Larboust,  à  Guillaume  Atheosi  et 
à  Vital  Atheosi.  Lequel  acte  cUanoblissemcnt,  daté  du 
4  septembre  1 359,  est  inséré  tout  au  long  dans  la 
confirmation  du  31  mai  1409. 
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Bossost  (Charles  de),  seigneur  de  Bilhicres  et  de 
Véniel,  dénombra  ses  liefs,  devant  les  trésoriers  géné- 
raux de  France,  à  Montpellier,  le  è)  mai  1C87. 

Bossost  ou  Boiissost  (Charles  de),  seigneur  de 
Campels,  de  Bilhicres^  de  IMazères  et  autres  places,  fil 
ses  preuves  écrites  depuis  looi,  devant  "SI.  Le  Pelletier, 
intendant  de  Montauban,  (pii  rendit  un  jugement  de 
confirmation  de  noblesse  le  4  avril  1699. 

Armes  :  D'argent,  h.  deux  flèches  de  gueule?  passées  eu  sautoir ,  la  pointe  en 
haut;  cantonnûes  en  chef  d'une  croix  pâtée,  à  dexlrc  et  à  seneslre  d'une  corneille 
de  sablo  becquée  et  meinbréc  de  gueules  ;  en  pointe  d'un  pin  de  siuople. 

Bossost  (Marc-Antoine  de)  rendit  bonuuagc  de  vont 
les  trésoriers  généraux  de  France  de  Toulouse,  pour  les 
seigneuries  féodales  de  Laymont,  Bilbières,  Verncl  et 
autres,  le  l^r  juillet  1722. 

Bossost  (Pierre-Louis  de),  seigneur  de  Franque- 
vieille  et  de  Proupiary,  assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse 
du  Nébouzan,  tenue  en  1789. 

Bossost  (Guillaume  de)  rendit  bommage,  le  5  octo- 
bre i  429,  pour  les  seigneuries  féodales  de  Saint-Aventin, 
Bilbières,  Cazau_,  Yernel.  Garin,  Hù,  Portcllo,  de  Caler- 
villa,  Juravilla,  Pudauco,  Sancto-Fructuoso  et  autres; 
toutes  dans  la  vallée  de  Larboust. 

Bossost  (  Ray:^iond  de  )  fut  nommé  gouverneur 
d'Albigeois,  par  lettres  patentes  du  roi  Cbarles,  du 
19  juin  1448. 
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Bossost  de  Bazillac  (Jean-Jacques  de),  inarquis 
de  Campels,  fils  de  Jean-Denis  de  Bossosl,  marquis  de 
Campels,  rendit  hommage  devant  le  Parlement  de 
Navarre  pour  la  terre  et  scignem-ie  féodale  de  Lamothe- 
Pardeilhan  et  pour  eelle  de  Casenave,  le  3  avril  1 707. 

Bouffard  de  Médiane  assista  à  rassemblée  de 
la  noblesse  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Bouillon  ou  Bollion  (Mathieu  de)  fut  capitoul 
en  1597. 

Bouisset.  Voyez  Boisset. 

Boulet  (Jean),  écuycr,  capiloul  en  1731. 

Bouloc  ou  Bonloc  (Jean-Pierre  de)  ,  seigneur  de 
Bouloc,  de  Dieupenlale  et  de  Panlanbac,  ayant  fait 
remonter  ses  preuves  écrites  à  1 505,  fut  maintenu  dans 
sa  noblesse  par  jugement  souverain  rendu  par  M.  Bazin 
de  Besons,  le  1*^^  septembre  1GG8. 

Armes  :  De  gueules,  à  trois  tours  crénelées  posées  en  fascc  d'argent,  maçon- 
nées de  sable,  chacune  d'elles  surmontée  d'un  guidon  flottant  d'or  ;  au  chef  d'ar- 
gent chargé  de  trois  molelles  d'éperon  de  sable. 

Bouloc  (Rocii-RoGER  de),  seigneur  de  Cabanac, 
chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 
rendit  hommage  au  Roi  devant  les  trésoriers  généraux 
de  France,  à  Toulouse,  le  10  mai  1788,  pour  la  terre  de 
Dieupenlale,  appartenant  à  son  neveu  Jean-Pierre-Domi- 
nique  de  Bouloc,  fils  de  Pierre,  de  laquelle  il  était 
usufruitier  ;  il  fut  convoqué  à  rassemblée  de  la  noblesse, 
tenue  à  Toulouse  en  1789. 
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Bouloc  (JEAN-PiKRRE-DoMiNioLE  dh)  ,  scignour  (le 
IHciipeiitale,  ancien  page  de  la  grande  écurie  du  Roi, 
assista  k  l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse 
vn  1789. 


Boulogne  (Armoiries  de  la  ville  de)  :  D'argent,  à 
un  mont  de  sable  mouvant  d'une  mer  d'or,  sommé  d'une 
église  d'or,  alezée  et  maçonnée  de  sable  -,  en  clief,  can- 
tonnées à  dexlrc  les  olelles  de  Commingcs  de  gueules, 
à  senestrc  la  croix  de  Toulouse,  de  môme. 

Bourbon  (IIfxtor  de),  arclievéquc  de  Toulouse, 
de  1491    à  1502. 

Armes  :  D'azur,  à  trois  fleurs  de  lys,  au  bùton  péri  de  gueules  mis  en  bande 
et  Irocbant  sur  le  tout.  •    '    ,.    ..    ,  .     ,,,-,. 


Bourdeaus  (Amoi.ne  de),  dit  le  Parisien.^  conseiller 
au  Parlement  de  Toulouse  en  IGiO. 


Bourdet  ou  Bourdes  (Pierre  de),  bourgeois,  fut 
capitoul  en  lG3i. 


Bourg-  ou  Dubourg-  (Louis  du),  capitoul  en  1460, 
1408  et  en  1477. 


Bourg"  (Simon  du)  dénombra  noblement,  le  28  jan- 
vier 1503  ,  les  terres  seigneuriales  de  Fonbeauzard,  de 
Bordenove,  de  Yalségur,  de  Rebigue  et  de  Saint-Aubin 
à  Fenouillet. 
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Bourg-  (Antoine  du),  cJuincclicr  de  Franco.  Le  lioi 
lui  fit  don,  par  leUrcs  palenles  du  G  juin  !.'J3G,  de  la 
Icrrc  seigneuriale  de  Saial-Sul[)iee  ;  il  conftrma  celle 
donation  à  sa  veuve  et  à  ses  enfants  en  1538. 

Bourg"  (Jeanne  iH') ,  co-seigncuressc  de  Clayrae, 
figure  au  rôle  des  nobles  de  la  cilé  de  Toulouse,  dressé 
en  15:52.  .      ..      „.    ,, 

Bourg  (Jean-François-Pascal-Henhy  du)  fit  ses 
preuves  de  noblesse  pour  être  admis  dans  Tordre  de 
Malle,  le  30  juillet  1759. 

Armes  :  ])\uiir,  ù  trois  brancbcs  ilY'pines  ciïeuillccs  d'argent,  posées  douv  et 
une.  —  Pevlsc  :  Lilhun  inicr  spinas. 

Bourg-  (Gabrtei,  du),  président  -an  Parlement  de 
Toulouse  en  1559  (2^'  chambre  des  enquêtes). 

Bou?'g-  de  GavEiis-nes  (Léonaud  du),  seigneur  de 
Lapeyrouse ,  capitoul  en  1657,  fui  conflrmc  dans  sa 
noblesse  par  jugement  souverain  rendu  par  M.  Î3azin  de 
Bcsons ,  inlendant  de  Languedoc,  le  G  novembre  IGGO. 

Bourg-  (Jean-Matiîias  du),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1714  à  17 19. 

Bourg  (Valenïin  du),  seigneur  de  Rocliemonleix, 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse  en  17i5,  puis  pré- 
sident de  la  troisième  chambre,  de  1775  à  1778. 

Bourg-  (ÀRMAND-PlEIlRE-MATnUVS-^dARIE  DU),   écWJCr, 

seigneur  de  llochcmonteix,  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1 7G5  à  1 790  ;  il  assista  à  rassemblée  de 
la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 


NOBILIAIRE  TOULOUSAIN.  iôl 

Bourg  (N...  du),  seigneur  de  Saiissens,  de  Francar- 
\]\k  et  aiUres  places,  fut  présent  à  rassemblée  de  la 
noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Bourg  (Marte-Jean-Puilippe  du),  né  à  Toulouse  en 
1751 ,  sacré  évêcpie  de  Limoges  en  180,2,  mort  en  1822. 

Bourg  de  Rochemonteix^  chevalier  de  Malte, 
garde  marine  en  1790. 

Bourg  (N du),  chevalier  de  Malle,  officier  dans 

le  Commandement  général,  retiré  à  Toulouse  en  1790. 

Bourg  (CiiARUES-PiEURE  Du),  seigucur  deSaussens,    u 
assista  à  rassemblée  de  la  noblesse  de  la  sénécliaussée 
de  Casielnaudary ,  tenue  en  i789. 

Bourges  (Je\n-Salyi  de),  écuijer^  fut  maintenu  dans 
sa  noblesse,  ayant  lait  remonter  ses  preuves  à  ioiC,  par 
M.  de  Besons,  intendant  de  Languedoc,  le  4  jan\ier 
1G7I;  confirmé  par  M.  Le  Pelletier,  intendant  de  Mon- 
lauban,  le  IG  mai  1G99. 

Armes  :  De  gueules,  à  un  dragon  d'argent. 

Bournet  (Jeaa),  avocat,  capitoul  en  1710. 

Bournet  (Edmoxd-Aadré),  avocat,  capitoul  en  1731, 
fit  une  reconnaissance  en  faveur  de  M.  Peytes  de  ^lonl- 
cabrier,  le  3  novembre  1746. 

Bourse  de  Toulouse  (Armoiries  des  consuls  de  la), 
concédées  par  le  roi  Henri  II  en  1 549  :  D'azur,  à  une 
fleur  de  lys  d'or,  posée  sur  un  croissant  d'argent. 
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Bousquet  ou  Bosquet  (Guiliif.m),  consul  on  capitoid 
en  1219. 

Bousquet  (3o.\ath.vn),  baron  de  Veilliac,  Jacques^ 
Jean  et  Henri  de  Bousquet,  furent  niainlcniis  clans  leur 
noblesse,  ayant  élaLli  leurs  preuves  écrites  depuis  1152, 
par  jugement  souverain  rendu  par  iM.  de  Besons,  le 
17  octobre  1G68,  confirmé  par  iM.  C.-J.  Sanson,  inten- 
dant de  Montauban,  le  1  3  février  IG98. 

Armes  :  D'or,  à  la  croix  vi(li!'e  et  clûchéc  ilc  gueules. 

Bousquet  (Etienne  de),  en  faveur  duquel  fut  éi-igée 
la  6(f//'o/i??/cdeMontlaur  en  ??irtrryî//5a^,  par  letlres patentes 
royales  de  décembre  U)79,  enregistrées  par  le  Parle- 
ment de  Toulouse. 

Bousquet  (Charles  de),  procureur  au  Parlemenl, 
capitoul  en  1G90. 

Bousquet  (Pierre  de),  écuijer^  dénombra  ses  fiefs 
nobles,  devant  les  capitouls,  le  G  avril  1G9!. 

Bousquet  (Charles  de),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1723  à  1TG3. 

Bousquet  (Charles-Géraud  de),  conseiller  au  Parle- 
ment, de  1717  à  17..  seigneur  de  Savères,  co-seigneur 
de Colomicrs,  dénombra  ses  fiefs  nobles  le  20  juin  17'29. 


Bousquet  (Jean-Félix  de),  procureur  au  Parlement, 
capitoul  en  17G3, 
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Bousquet  (N de),  seigneur  de  Monlgaillard,  lii 

remonter  ses  preuves  de  noblesse  écrites  à  i  i-o,2,  devant 
M.  Le  Gendre,  intendant  <le  Monlauban,  qui  rendit  un 
jugement  de  confirmation  le  \'6  mars  1702. 

Armes  :  P'or,  à  la  croix  vultc  et  clc'chée  de  gueule?. 

Bousquet  (de),  écuijcr,  assista  à  rassemblée  de  la 
noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789, 

Bousquet  (Laurent),  adjudant  de  la  Garde  natio- 
nale à  cheval,  reçut  des  lettres  de  noblesse^  le  23  mai 
181  G,  enregistrées  par  la  Cour  royale  de  Toulouse. 

Boussac  (Mathieu),  avocat,  conseiller  au  présidial 
de  Toulouse,  capilovl  en  1720. 

Boussac  (Jérôme  de),  écuyer,  dénombra  ses  fiefs 
nobles,  les  ici-  février  1770  et  2  mars  I78G,  devant  les 
capilouls;  il  fut  convo([ué  à  rassemblée  de  la  noblesse. 
tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Boussac  (Dame  de),  veuve  de  Madièrc  d'Aubaignes, 
fut  convoquée  à  Tassendjlée  de  la  noblesse,  tenue  à 
Toulouse  en  1789. 

Boutaric  (Guillaume),  conseiller  au  Parh'meni  de 
Toulouse  5  de  1042  à  lOSi;  il  fut  maintenu  noble  par 
M.  Le  Pelletier,  intendant,  le  18  octobre  1098,  en 
vertu  de  la  charge  de  secrétaire  cl  a  roi  qu'exerça  Jean 
Boutaric,  son  père,  près  la  Cour  des  Aides  de  Montauban. 
de  'IGoG  à  1084,  à  qui  il  succéda. 

Armes  .-  D'argent,  à  un  arbre  de  sinoiilo  terrassé  de  mênie,  au  lévrier  passant 
de  gueules  brochant  sur  le  fût  de  l'arbre. 
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Boutaric  (11vlthaz.\ii  de),  seigneur  de  Grealon  et 
dcl  Cayre,  conseiller  au  Parlement^  de  1077  à  1722. 

Boutaric  (François  de),  avocat,  capitoid  en  1707 
el  en  1710. 

Boutaric    (N de),   conseiller   au  Parlement   de 

Toulouse,  de  1711-  à  17iG. 

Boutaric  (Baltiiazar  de)  reçut  des  lettres  de  pro- 
vision de  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse;  elles 
furent  enregistrées  à  Montpellier,  en  avril  !723.    • 

Boutaric  (Joseph  de)  dénombra  ses  fiefs  nobles 
devant  les  trésoriers  généraux  de  France  à  NionUniban, 
le  18  mars  1724. 

Boutaric  d'Azas  (IIenri-Fraxçois  de),  conseiller 
au  Parlement  de  Toulouse,  de  17ol  à  1700.  11  assista  à 
rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Boutaric  crAza.s  (Dame  de),  épouse  de  ^L  de 
Crueys,  fut  convo([uée  à  rassemblée  de  la  noblesse,  tenue 
à  Toulouse  en  1789. 

Boutaud  (N de),  clievalier  de  Saint-Louis,  com- 
mandant du  régiment  de  Berry,  retiré  à  Toulouse ,  fui 
convoqué  à  rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  en  1789. 

Boutaud  (N...  de),  officier  d'Aquitaine  en  1790. 

Boutaud  (Le  cbevalier  de),  officier  au  régiment 
d'Armagnac  eu  1790. 
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Boutonier   (Bahtiiklemy  Dt),    sieur   du    Bousijuct, 
dénombra  le  G  avril  1 089. 
« 
Boutonier  (Nicolas),  docteur,  capitoul  en.  -151  G. 

Boutonier  (N de),  trésorier  général  de  France 

à  Toulouse,  de  17..  à  1790. 

Bouttes  (Jean-Pierre),  avocat,  cap'lovl  en  1727. 

t\rmcs  :  Tl'or,  au  clicvron  d'azur,  acconipngnô  eu  cliof  de  deux  étoiles  de 
même;  en  pointe  d'une  grenade  de  gueules  fruiléc  d'or,  tigéc  et  (euilléc  de 
sinopic. 

Bouttes  (Yalextin  de),  garde  du  Roi  en  1790. 

Bouttes  (I\Iathieu  de)  fui  dépulé  ])ar  la  ville  de 
Castres  aux  Elats-Généraux  de  rAssietle,  réunis  à  Tou- 
louse en  1780.  11  fui  convoque  à  rassemblée  de  la 
noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Boiiyssoïi,  Boysson  ou  Buisson  (ITucrEs),  cc?/?/erj, 
seigneur  deMirabel,  capiloul  en  il  11  (voyez  Boysson 
et  Buisson). 

Armes  :  Coupe  d'or,  à  un  buisson  de  sinople  terrassé  du  uiême;  en  cbef 
d'argent,  au  liou  naissant  de  sable. 

Bouysson  (.Iean),  capitoul  en  \  38.']-Sl  et  en!  i-91-95. 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Bouysson  (Hugues),  seigneur  de  ^lirabel,  capitoul 
en  1 408,  1 182,  I  i98,  1 5 1 0  et  en  I o  i 7. 
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Bouysson  (Jean),  seigneur  de  Beaiilcville,  capitnul 
en  1515  et  en  1537.  Il  dénombra  ses  fiefs  nobles  du 
Lauraguais  en  1 557.  • 

Bouysson  (Iïugl'es),  seigneur  de  Monlmaur,  capiloid 
en  1523. 

Boysson  (  ^ïautin  ) ,  seigneur  de  Beauleville  et 
d'Aussonne,  capitoul  en  1572. 

Bouysson  (voyez  Boysson  ou  Buisson). 

Bouzat  (Pierre),  capitoul  en  1747. 

Bouzignac  (Jacques),  procureur  au  rarlemcnl, 
capitoul  en  1640  -,  il  dénombra  ses  fiefs  nobles  en  1689. 
Sa  veuve  Marie  de  Goumes,  mère  de  Jaeques-IMatbieu 
de  Bouzignac  ,  mineur,  dénombra  également  devant  les 
capilouls,  le  19  avril  1690. 

Bovet  (François  de),  arcbevèquc  de  Toulouse,  de 
1818  à  1820. 

Armes  :  D'azur,  au  hœuf  d'argent  en  abîme,  la  queue  ramenée  sur  le  dos. 

Boivin  (Arnaud),  consul  ou  capitoul  en  1269  el 
en  1307. 

Boyat  (François  de),  sieur  de  la  Fille  et  de  Pin, 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de  1658  à  1666. 

Boyat  (François  de),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse^  de  1678  à  1701. 
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Boyclion  ou  Boiclion  (Jean),  capitoul  en  1474. 

Boychon  (Pierre),  seigneur  de  Roseillas,  capitoul 
en  1475. 

Boyer  (Guillaume)  ,  président  aux  enquêtes  du  Par- 
lement en  1559.  ■  .^  ,     ,-.  ;,    ^  .    , 

Boyer  (Antoine),  procureur  au  Pailcmenl,  capitoul 
en  1547.  .^._  ,  ■    ^_,  ^,^;   .     .  ,,     -, 

Boyer  (Anneï),  avocat,  capitoul  en  I5G7. 

Boyer  (Miguel),  avocat,  capitoul  en  1571, 

Boyer  (Jean),  bourgeois,  capitoul  en  1G1 1. 

Boyer  (Pierre),   bourgeois,  capitoul  en  '1613, 

Boyer  (Jean),  avocat,  co-scigncur  cVOdars,  capitoul 
cn1G35. 

\ 
Boyer  (Jean),  fils  du  précédent,    seigneur  d'Odars 

et  co-scigneur  de  Bonrepos,  syndic  général  de  la  pro- 
vince de  Languedoc,  capitoul  en  1G5C,  fut  maintenu 
noble  avec  ses  quatre  enfants  Jean,  Jean-Jacques,  Pierre, 
Bernard-Louis ,  en  vertu  du  capitoulat,  par  jugement 
souverain  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  intendant  de 
Languedoc,  le  27  janvier  IG70.  Les  preuves  ne  furent 
faites  que  depuis  1G35.  Il  dénombra  ses  fiefs  nobles, 
devant  les  capitouls,  le  7  avril  1G89.  Pierre,  son  fils, 
avait  dénombré  le  4  avril   1G89, 
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Boyer  (François)  et  ses  fils  îMarc-Antoine,  Snlvi  ri 
Jean,  furent  maintenus  nobles,  ayant  fait  leurs  preuves 
écrites  depuis  1 538,  par  >L  de  Besons,  le  1  3 juillet  1 G70. 

Armes  :  D'or,  à  la  vacbe  de  gueules  passant  sur  une  terrasse  de  siiioplc;  au 
chef  d'azur  chargé  d'un  croissant  d'argent  accosté  de  deux  étoiles  d'or. 

Boyer  (Salyi),  seigneur  de  la  Costc  et  de  Mailhac, 
épousa,  le  5  mai  IGGi,  Anne  de  Caslanet,  qui  lui  porta 
en  dot  la  terre  de  Ta\u"iac  au  Bas-JMonlauban,  fut  niain- 
lenu  noble,  ayant  établi  ses  preuves  depuis  1538,  par 
M.  de  Besons,'  le  I  3  juillet  i  G70.       •      ■  .  ^ 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  précédonles.  '  i 

Boyer  (.Toseph-Lauke.nt  de),  écinjcr.  rendit  hommage 
au  Roi  le  15  janvier  IGS9,  pour  un  petit  pré  cpril  [)os- 
sédail  près  de  Téglise  de  la  Daurade. 

Boyer  (Jean-Josepu  de),  conseiller-clerc  au  Parle- 
ment de  Toulouse,  de  1G73  à  

\  Boyer  (Blaise  de),  conseiller  du  Roi,  payeur  des 
gages  du  Parlement,  baron  de  Yerduzan,  fut  capiloul 
en  1712. 


Boj'-er  de  Gastanet  (François  de)  rendit  hommage 
pour  les  terres  seigneuriales  de  Tauriae,  de  Roquemaure 
cl  de  Béarnais,  au  diocèse  de  ^liontauhan,  de^■ant  les  tré- 
soriers généraux  de  l-'rance  en  la  généralité  de  ^Monlau- 
ban,  le  30  juillet  1722. 

Boyer  (.1i:ax-Josei'u  de),  notaire,  capiloul  en  FIGI. 
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Boyer  (Jacques  de),  avocat,  seigneur  de  Suqiiel, 
capitoul  en  17G8. 

Boyer  (Jean-Jacql'ES  de),  consciller-clerc  au  Parle- 
ment, de  1G85  à  1732.  Son  neveu,  Jacques  de  Boyer, 
lui  succéda  dans  cette  cliargc. 

Boyer  (Hector  de),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1710  à 

Boyer  (Jean-Jacques  de),  chevalier,  dénombra  devant 
les  capilouls,  le  1  I  décembre  l7o2,  en  qualité  de  noble 
seigneur  d'Odars,  de  Canibiac,  et  en  qualité  de  co-sei- 
gncur  de  Cépet  et  de  Yilleneuvc-les-Bouloc. 

Boyer-Dnida.s  (Bekxard  de),  baron  de  Vei'duzan, 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de  1718  à  1790. 

Boyer-Pruclas  (I^ertraad-Bernaud  de),  en  laveur 
duquel  la  leri'e  seigneuriale  de  Sauvelerrc  en  Gascogne 
fui  érigée  en  marquisat  par  lettres  patentes  royales  de 
juillet  1735,  enregistrées  au  Parienient  de  Toulouse  ;  il 
assista  à  rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse 
en  1780. 

Boj'-er-DrucIas  (Louis-Emmanuel  de),  conseiller  au 
Parlement  de  Toidouse  en  l7iG,  k\[  président  à  mortier, 
de  1740  à  1700. 

Armes  :  D'azur,  à  la  ^aclic  d'argent. 

Bos'-er-DrudPvS ,  seigneur  de  Fronton,  assista  à 
rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1780. 
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Boyer  (im:),  seigneur  de  Taiiriae,  de  Yilleimir,  d(> 
Buzel,  etc.,  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse,  teniK? 
à  Toulouse  en  1780. 

i 

Boyer  de  Raspide  fut  convoqué  à  rassemblée  de 
la  noblesse  de  Toulouse  de  1789. 

,.!!.••■■ 

Boyer  (Satlrmx-Marc),  député,  reçut  des  lettres 
d'anol.)lissement  le  6  mars  1 8 1 5  ;  elles  furent  enregistrées 
par  la  Cour  royale  de  Toulouse. 

Armes  :  D'argent,  au  chevron  de  gueules  accompagné  en  chef  de  deux  croi?'sants 
de  sable  ;  en  iioinlc  d'une  corneille  de  mime,  au  chef  d'azur,  chargé  d'un  crois- 
sant d'argent  accosté  de  deux  étoiles  d'or. 

Boyol  (Joseph),  capiloid  eu  1G81. 

Boys  ou  Bois  (Bernard),  licencié  en  droit,  ccipitoul 
en  1376. 

Boys  (Gaillard),  capitoul  en  1437. 

Boys  (Pierre),  bourgeois,  capitoul  en  1180.  Il 
dénoml)ra,  le  .28  janvier  I  '")03,  les  liefs  nobles  dcBouloc, 
de  A'illeneuve  el  de  Saint-Martin. 

Boys  (Pierre)  figure  au  rôle  des  nobles  de  la  cité 
de  Toulouse  dressé  en  Io22,  pour  un  arbalétrier. 

Boysson,  Bouysson  ou  Buisson  (Jean)  dénom- 
bra, en  1017,  les  liefs  féodaux  de  Beauteville,  de  Saint- 
Michel  et  de  la  Garde. 
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Boysson  (IUgcks  ou  IIlc)  dénonibi'a,  en  1oI7,  les 
fiefs  de  ^lonlmaur,  de  Yaragnes,  de  Calhavcl,  de  la  Bas- 
lidc  el  de  Sainl-Micliel. 

Boysson  (Jean  et  Hugues),  héritiers  de  Pierre,  sei- 
pfnciirs  de  Yaurelhes,   de  ]Moutniaui'  el  de  BeauleAille, 
figurent  au  rôle  des  nobles  de  la  cilé  de  Toulouse,  dressé, 
en  1o!22,  pour  un  homme  d'ai'ines. 

Boysson  (Jean),  seigneui- de  Mirahcl,  est  mentionné 
dans  les  rôles  de  la  noblesse  de  la  cité  de  Toulouse 
de  1522,  pour  deux:  archers  et  une  demi-lance. 

,  Boysson  (Jean  de),  seigneur  de  Beauteville,  dénom- 
bra en  1  oiO,  tant  pour  lui  que  pour  ses  neveux  Jacques, 
Jean  et  Etienne,  mineurs. 

Boysson  (Jacques  de),  seigneur  de  Montmaur, 
dénombra  les  fiefs  qu'il  possédait  dans  le  Lauraguais 
en  '15o4. 

Boysson  (Etienne  de),  seigneur  d'Ayrous,  dénom- 
bra ses  fiefs  nobles  en  1554. 

Boysson  (Jean  de),  seigneur  de  Yaragnes  et  de 
Calhavel,  dénombra  en  1554  et  en  1557. 

Boysson  (Géraud  de),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse  en  1559. 

Brag-ot  (Bernard),  bachelier  en  droit  civil ,  capitoul 
en  1424. 
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Branqiiet  (GriiLArME  ])E).ccinjr)\  capiloiil  on  1700. 

Armes  :  D'azur,  à  une  colombe  essorant  d'argent,  lecqiiéc  et  meniliréc  de  gueules, 
portant  au  bec  une  brancbc  feuillée  d'or  (un  branquet)-,  en  iiointe  un  mont  d'or  ; 
au  cbef  de  gueules,  cbargé  d'un  croissant  d'argent  accosté  de  deux  étoiles  d'or. 

Brassac  (Guill.vume  de),  avocaU  capitoid  en  IGGG. 

Brassac  (Charles  et  MArvC-AM\")i>'E  de)  fircnl  leurs 
preuves  de  noblesse^  depuis  lolo,  devanl  ^l.  de  Bcsons 
qui  les  confirma  par  jugement  souverain  du  4  mai  IGGO. 

Brassac  (Guvox  de),  dont  la  veuve  ^larie-Tliérèsc- 
Callieriiie  Massia  de  Sallèles  dénombi'a  ses  iiefs  nobles, 
devanl  les  capilouls,  le  21  déeend^re  I77C, 

Brassac  (X de),  seigneur  de  Bés,  fui  eonvocpié 

à  rassen^blée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1780. 

Bray  (Jean  de),  chevalier,  marécbal  de  M.  le  dan- 
pbin  de  Viennois,  et  lieutenant  du  roi  au  bailliage  de 
Rouen ,  Caux  et  Gisors,  et  Bauldrain  de  la  lieuse,  maré- 
cbal établi  pour  le  pays  de  Normandie,  adressèrent  la 
montré  de  Bernard  de  Caugny,  écinjer ,  receveur  de 
Rouen,  de  la  compagnie  de  Jean  llespreaux,  à  Isl^  Martin 
Courard  ,  offieicr  de  Rouen  ,  et  le  sire  de  Sainte-Benne , 
chevalier,  du  2!  juin  13o5.  —  La  généalogie  de  celle 
famUlc  a  élé  publiée  dans  le  Dictionnaire  universel  de  la 
Noblesse  de  Fraiicc,  de  M.  de  Courcelles ,  tome  \'\ 
l)ages  i20  et  suivantes. 

Armes  :  D'argent;  au  clicf  do  gueules,  cbargé  d'un  léojiard  d'or. 
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Erettes  de  Tliurin  (IlErvCn.E  el  Jeax-Amoixe  dk), 
jiri'c  cl  liU,  scigiiciiis-6aro«.s  de  la  Pêcherie  ;  Ciiarîcs, 
scfgneiir.de  laPcclierie-  Guillaiiine,  seigneur  (VA ssignan^ 
César  d'Auribac,  élahlireiil  leurs  preuves  écrites  depuis 
1  iiOG  5  devant  IM.  de  Bcsons,  qui  les  confirma  dans  leur 
nublcssc  par  jugement  souverain  du  1  o  janvier  I  671 . 

Armes  :  D'azur,  au  lion  d'or  couronné  et  lanipa??!!'  du  nicmc;  au  chef  cousu  de 
guouk'S  chargé  de  trois  étoiles  d'or;  écartelé  d'or  à  trois  aigles  de  sable  posés  deux 
cl  un. 

Brettes  de  Turin  (N de),  seigiieur-?;f/ro/i  de 

Puydanicl,  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  à 
Toulouse  en  1780. 

Bringuier  (François),  marcband,  capitoid  en  IGG0. 

Brissonnier  (Raymom)),  consul  ou  capitoul  en  1,547. 

Brissonnier  (Pii-.rre),  bachelier  en  droit,  capitoid 
en  1332,  1337  et  1355. 

Brissonnier  (Etiexxe).  capitoul  en  1  38 1 . 

Brivasac  (Léonard  de),  capitoul  en  IGiS. 

Armes  :  De  gueules,  à  une  urne  d'or,  d'où  sort  un  bouijuct  lige  de  sinoplc  cl 
fleuri  d'azur,  d'argent  cl  d'or;  l'urne  affrontée  de  deux  lions  rampants  d'argent, 
les  pattes  de  devant  posées  sur  Tansc  de  l'urne. 

Brocas  (Jean  de)  dénombra,  le  4  mai  172.5,  devant 
les  trésoriers  généraux  de  France,  en  la  généralité  de 
Montauban,  les  fiefs  nobles  qu  il  possédait. 

Brolhio  (Jean  de),  capitoul  en  1473. 
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Brolliio  (YvoNET  de),  ])ûui'geois,  capiloul  en  1521. 

Broquières  (-Pierre  de)  dénombra  les  fiefs  qu'il 
possédait  dans  le  Lauragiiais,  en  155i. 

Bru  (JosEFii),  écuijcr,  capiloul  de  'l77o  à  1778. 

Brucelles  (Jean  de),  capiloul  en  l43i-3o. 

Brucelles  (Bautuélemy  de),  capiloul  on  1448  et 
en  1-^03. 

Brucelles  (Arxavd),  bourgeois,  capiloul  en  1o3o. 

Brucelles  (.Iean),  lieeneié  en  droit,  dénombra  ses 
fiefs  en  1554. 

.  r:4s.  ' 

Brueil  (Pierre  du),  chevalier.^  seigneur  de  Scnilh, 
capiloul  en  1  55.2. 

Brueys  ou  Brueis  (Pierre),  seigneur  de  Foncou- 
vcrle,  obtint  des  lellres  d'anoblissement  au  mois  cVaoùt 
1 558  ;  ses  descendanls  furent  maintenus  par  ^I.  IJazin  de 
Besons,  le  ?0  septembre  IGGO,  et  confirmés  par  M.  Le 
Gendre,  intendant  de  Montauban,  le  8  mars  1704;  ils 
firent  aussi  leurs  preuves  devant  M.  dliozier. 

Armes  :  D'or,  au  lion  de  gueules  jeté  en  bande,  à  une  bande  d'azur  bordée 
d'argent,  brochant  sur  le  tout,  embrassée  de»  deux  pattes  de  devant  du  lion  ;  la 
bande  chargée  de  trois  étoiles  d'or. 

Brueys.  Deux  membres  de  cette  famille  assistèrent  à 
rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 
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Briiget  (Bernard  de),  licencie,  capUoul  en  1  iG9. 

Brug-imont  (IIaymond-Bernard  de)  Ogiirc  dans  le 
Saisimeutum  coniitalus  Tulosœ  de  I  27 1 . 

Brug-ières  (Blaise  de),  bourgeois,  seigneur  de 
Goyrans,  de  Saint-Marlin,  de  Savrole,  capiloul  en  IGol. 

Armes  :  D'azur,  à  trois  alicillcs  d'or  posées  une  el  deux. 

Bruguière,  Brugaria  ou  Bruyères  (Guillaume 
de),  cJicralier,  figure  au  nombre  des  nobles  seigneurs  qui 
sont  nicnUionnés  dans  l'acte  du  Saisimcntum  comitalus 
Toîosœ  de  \TI\. 

Bruguières  (Hugues-Jean  de),  capitoul  en  1338. 

Bruguières  (JJ'An),  ccuyer^  capiloul  en  1748. 

Bruillet  (Jeaînj,  seigneur  de  Bonrepos,  capiloul  en 
1501  ;  il  figure  au  rôle  des  nobles  de  la  cilé  de  Toulouse 
de  'loi 2,  pour  un  briganlinier. 

Bruing  (Raymond),  consul  ou  capiloul  en  12Gi. 

Brun  ou  Bruni  (François),    capiloul  en   \i(j'ô. 

Brun  ou  I^ebrun  (Pierre  le),  capiloul  en  14G9. 

Brun  ou  Lebrun  (Jacques  le),  capiloul  en  i  470  ;  il 
fut  aussi  juge-mage  de  Toulouse. 

Brun  ou  Lebrun  (Pierre  le),  docteur  ès-droit,  fui 
capiloul  en  1510. 

10 
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Brun  (Jacques  le);,  docteur,  ligure  au  rôle  des  iiohies 
de  la  cité  de  Toidouse  dressé  eu  1522. 

Brun  (Antoine),  seigneur  de  la  Salle,  fut  capdoul 
eu  1359. 

Armes  :  D'or,  au  lioa  rampaiil  de  gueules  couronné  de  sinople  ;  la  bonluve  de 
l'écu  componéc  de  gueules  ;  au  chef  d'azur ,  chargé  d'uu  nuage  de  sable  onde 
d'argent,  percé  d'un  soleil  rayonnant. 

Brun  (François  le),  seigneur  de  Saint-IIi[)pol3ic, 
conseiller  au  Parlement,  de  1G34  à  1G7I. 

Brun  (Louis  le),  consedlerau  Parlement  de  Toulouse, 
de  IGG5  à  1703. 

Binin  (François),  seigneur  de  la  Salle  au  diocèse  de 
Saint-Papoul,  ayant  fait  ses  preuves  depuis  liioO,  fui 
maintenu  noble  en  vertu  du  capitoulat,  par  M.  de  Besons, 
le  12  mars  1G70. 

■  Armes  :  De  gueules,  à  trois  croissants  d'argent  et  un  cœur  en  abîme. 

Brun  (N )   assista    à   rassemblée  de  la  noblesse 

tenue  à  Toulouse  eu'1789. 


Brunet  de  Gastelpers  et  de  l^é-v^  (Louis-Joseph 
de),  vicomte  de  Lautrec.  soigncuv-baron  de  Yilleneuve- 
Sauvian,  etc.,  qui  fut  député  aux  Etats-Généraux  de  la 
pro\inccde  Languedoc  en  1C85-SG,  portait  pour  : 

Armes  :  Ecartelé,  au  premier  d'argent,  à  trois  fasccs  de  sinople,  celle  en  chef 
chargée  de  trois  étoiles  d'argent,  qui  est  de  Panai;  au  deuxième  d'or,  à  trois 
chevrons  de  sable,  qui  est  de  Lévy  ;  au  troisième  de  gueules,  au  sautoir  d'or,  qui 
est  de  Pujol;  au  quatrième  d'azur,  à  la  tour  d'argent  maçonnée  et  crénelée  du 
même  qui  est  de  Gastelpers  [Armoriai  dr.  Languedoc). 
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Brunet  de  Castelpers,  de  Lévy  (Joseph  pe), 
cJtcvalicr,  comte  de  Panât ,  seigneur  de  Boiirnac,  de 
Pevrall)e  et  autres  plaees,  dénoin])ra,  devant  les  Iréso- 
i-iers  généraux  de  France  en  la  généralité  de  ^Montauban, 
le  23  décembre  1725. 

Brunet  de  Pujols,  de  Castelpers,  de  Lévy 
(Makc-Antolm;),  baron  de  Villeneuve,  seigneur  de 
Monlredon,  assista  aux  Etats-Généraux  de  la  province 
en  i7Gi. 

Armes  :  U'or,  au  levrior  rampant  de  gueule?,  à  la  bordure  compoiiîc  d'argonl 
cl  de  sable  de  seize  compou?  [Armoriai  de  LaMjuedoc). 

Brunières  (Pieure),  conseiller  au  Parlement  de 
Tonlouse  en  1  iSo. 

Bruniquel  de  Bromio  (Guili.alme  de)  ligure  dans 
l'acte  du  Saisimentum  comitatus  Toloscc  de  I  271 ,  avec  les 
nobles  seigneurs  du  baiHiag(î  de  Castelnaudary. 

Brusaud  (Jean),  bourgeois,  capitoul  en  lo3i. 

Brusault  (Jean)  .  bourgeois ,  fut  capitoul  eu  1  368 
et  en  !  57 G. 

Brustis  (Guillaume  de),  licencie,  capitoul  en  loOi, 
loOo  et  en  ioOG. 

Bruyères  ou  Bruguières  (Guillaume  de)  consul 
ou  capitoul  en  II  52. 

Bruyères  (Guillaume  de)  fut  consul  ou  capitoul 
en  1211. 
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Bruyères  de  Ghatel  (Ji:an-Pikri\e  di:),  baron  de 
Clialaljrc  au  dioeôse  de  Mirepoix ,  Ik'ulenant-colonel  au 
régimenl  de  Languedoc,  fui  maintenu  dans  sa  noblesse, 
par  jugement  souverain  rendu  i)ar  JM.  Bazin  de  Besons, 
le  11  janvier  16G9. 

Armes  :  D'or,  au  lion  de  sable,  lanipa-sé  et  arinî'  de  gueules,  la  queue  four- 
cliue  passée  eu  sautoir. 

Bruyères  de  Lanoux  assista  à  rassemljlce  de  la 
noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 


■^  Buet  (Simon),  conseiller  au  Parlonenl  de  Toulouse 

en  1559. 

Buîfet  dei  Mas  (Gf.rvms),  sieur  del  Mas  de  Roquefort, 
diocèse  de  Vabi-es  en  llouergue,  rendit  hommage  au  roi, 
devant  les  trésoriers  généraux  de  France  à  Monlauban, 
le  1  i  avril  1  735,  et  dénombra  le  fief  del  ?das  le  2  avril 
1709,  enregistre  le  ?3  avril  suivant.  —  11  fit  acquisi- 
tion du  fief  noble  de  Bages ,  dans  le  taillablc  de  Sainl- 
Affriquc,  à  messires  de  Solages  frères,  par  acte  retenu 
par  F.  Crébassa,  notaire  à  Sainl-Afirique,  le  2  août  1750; 
il  reçut,  le  25  juin  1758,  une  recoimaissancc  chez  le 
même  notaire. 

Armes  :  D'or,  à  Parbre  do  pin  de  siiiople  terrassé  de  même  ;  au  taureau 
passant  de  sable ,  la  jambe  dextrc  de  devant  levée ,  la  queue  ramenée  sur  le  dos. 

Bug-at  (Guillaume  de),  ccuyer,  dénombra  ses  fiefs 
nobles  en  1558  ;  il  rendit  hommage  pour  la  seigneurie 
de  Villeneuve. 
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Bug*at  (PiiiLirrj'  dk)  cl  Gèraud  son  frère,  seigneurs 
(le  Laserre,  demeurant  à  Sabonnères  au  diocèse  de 
]{i\;ux,  furent  maintenus  nobles  par  M.  de  Besons,  le 
17  mars  '1670. 

Bugat  (Jean),  bourgeois,  capitoul  en  1088. 

Bugat  (N de)  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse 

du  Commingcs.  tenue  à  Muret  en  1789. 

Bugat  (François-Guii.i-aume  de),  seigneur  de  la 
Casse  j  sa  veuve  Catberine  de  Colonies  fut  convoquée 
à  rassemblée  de  la  nol)lesse  du  Commingcs ,  tenue  à 
Muret  en  1789. 

Buisson ,  Boysson  ou  Bouysson  (  Jean  de  ) , 
seigneur  de  lîeauleville,  capitoul  en  1G07. 

Buisson  (François  de),  baron  de  Bournazcl,  en 
faveur  du(iuel  le  Roi  érigea  la  baronnie  de  lîouruazel 
en  marrjuisat^  par  ses  lettres  })a tentes  d'août  IG2i, 
enregistrées  par  le  Pai'lement  de  Toulouse. 

Buisson  de  Beauteville  (N de),  gcntilbomme 

ordinaire  de  la  cliambre  du  lloi,  capitoul  en  IG33. 

Buisson  (Matthieu  de),  avocat,  co-seigncur  des 
Barquils ,  capitonl  en  1634.  Ses  deux  lils,  Amable  et 
Mathieu,  furent  maintenus  dans  leur  noblesse^  en  vertu 
du  capitoulat  de  leur  père ,  par  jugement  souverain 
rendu  par  ]M.  de  Besons ,  intendant  de  Languedoc,  le 
19  août  1669-,  coniirmés  par  M.  Laugeois,  intendant 
de  Montauban,  le  26  juin  1715. 


idO  nobiliaire  toulousain. 

Buisson  (Jf.an-Louis  el  Jean  de)  ,  seigneurs  de  Beau- 
levillc  au  dioecse  de  ^lirepoix  ,  furenl  confu-més  dans 
leurs  dignités  nobiliaires,  par  jugement  souverain  rendu 
par  JNL  Bazin  de  Besons,  intendant  de  Languedoe ,  le 
'12  décembre  1GG8. 

Armes  :  Ecarlclé,  aux  premier  cl  dernier  coupé,  en  poinfe  d'or,  au  hui<;on 
de  sinoplc  Icrrnssé  de  nu'nie  ;  en  chef  d'orgent ,  au  lion  i^^a^l  lanipa??!;  de 
sable  ;  aux  deuxièuie  el  troisième  d'a/.ur  .  à  trois  coquilles  d'or,  posées  deux  el 
une. 


Buisson  (.LvCQUES  de)  ,  premier  président  à  la  Cour 
des  Aides  de  Montauban,  en  faveur  duquel  la  seigneu- 
rie d'Aussonne,  au  diocèse  de  Toulouse,  fui  érigée  en 
marquisat,  par  lettres  patentes  royales  d'août  1670, 
enregistrées  au  Parlement  le  21  novembre  suivant. 

Buisson  (François  de),  marquis  de  Bournazel , 
dénombra  ;  do\ant  les  trésoriers  généraux  de  France,  le 
22  février  1672.  Le  dénombrement  fut  enregistré  à 
Montauban,  le  i  mai  1G72. 

Buisson  de  Beauvoir  (Jacques  de),  seigneur  de 
Petit-Paradis,  de  Lcspinasse  et  autres  lieux;  seigneur 
en  paréage  avec  le  roi  de  Fisle  de  Tounis ,  à  Toulouse, 
reçut  des  reconnaissances  et  des  bommagcs  en  Fannce 
1G72  (Registre  conservé  aux  Arcbi^■cs  du  Capilole  d^' 
Toulouse). 

Buisson  d'Aussonne  (Jacques  de),  a\ocat-général 
au  Parlement  en  lG8i;  mort  conseiller  d'hoiuieur  au 
Parlement  de  Toulouse  en  1738. 
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Buisson  (Je\>'  de),  chevalier^  marrjids  de  Bowvwàzc], 
sénéchal  cVEpéc  et  gouverneur  du  pays  de  Rouergue, 
dénombra  ses  fiefs,  devant  les  trésoriers  de  France  à 
Montauban,  le  20  avril  IG9o. 

Buisson  (PiEKRE  de),  docteur-avocat,  co-seigneur 
dcColomiers,  dénombra  ses  fiefs  à  Toulouse,  devant 
les  capitouls,  le  7  avril  IGSO.        _,     

Buisson   (N de),   seigneur  d'Ayroux,    de   la 

Bastide,  de  Montmaur ,  etc.,  fut  confinué  dans  sa 
noblesse  par  M.  Le  Pelletier,  intendant  de  Montauban, 
le  12  septembre  1009. 

Armes  :  Ecarlclé ,  aux  ijreniipi-  el  dernier  coupé  de  ISuisson  et  de  Beauvoir; 
au\  deuxième  et  Iroisiômc  de  gueule?,  à  la  croix  de  Toulouse,  accompagnée  de 
llois  besanls- tourteaux  d'or  el  d'azur. 

Buisson  (François-Mathieu  de),  chevalier,  marquis 
d'Aussonne,  seigneur  de  la  Salle,  de  Reygade,  de 
Sévérac,  de  Yillemalier  et  autres  places,  dénoinl)ra  le 
9  avril  1712. 

Buisson  (Samuel-Jacques-FÀ'Gène-Louis-.Tean-Fran- 
çois  de),  cuusciller  au  ParJemeiil  de  Toulouse.,  de  1783 
à  1790;  il  fut  présent  à  rassemblée  de  la  noblesse, 
tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Burget  (Bertrand  de),  licencié,  capitoul  en  1IG0. 

Burnet  (Jean),  capitoul  en  '1402. 

Burta  (Hector),  docteur-avocat,  capitoul  en  loid. 
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Burta  (Jean  dk)  ,  <'cuycr,  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  lGo3  à  1701.      ..  ••       . 

Burta  (Henri  de),  écuycr,  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1681  à  1720. 

Buruco  ou  Buroco  (Gilles  de),  capifoul  en  1  i-22. 

Busquet  (Jean  de),  conseiller  au  Parlement  de  Tou- 
louse,  de  15.')7  à  loSo. 

Busquet  (Denis  de),  docleur-avocal ,  niaîlrc  parti- 
culier des  eaux  et  Ibrèls,  capifoul  en  1022;  dont  le  lils 
Jacques,  demeurant  à  YiJlemur,  fui  maintenu  noble  [kw 
jugement  souverain,  i^endu  par  U.  Bazin  de  Besons,  le 
6  décembre  1008. 

Amcs^  :  D'argeiil,  au  lion  rampant  d'azur,  sommé  de  deux  bisses  de  sinoplc, 
entrelacées  en  forme  de  cordelière. 

Buterne  (iNicolas),  assesseur,  capifoul  en  ICOO. 

Buterne  (Jean-Baptiste  de),  écuyer,  fut  capifoul 
en  1702. 

.     Buxi  (Raymond),   marchand,  fut  cf/^^Z/o?// en  1  201 , 
1274  et  en  1280. 

Buxi  (Bernard),  licencie  en  droit,  capifoul  en  1  307, 
1383,  1384  et  en  1394. 

Buxi  (Arnaud),  capifoul  en  UiOo  et  en  1407. 
Buxi  (Gaillard)  ,  capifoul  en  1  il  2,  I  41 9  et  en  1 427. 
Buxi  (Jean),  capifoul  en  '1418  cl  en  1453. 
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Buxi  (PiERiu:),  bourgeois,  capitoul  en  -1431-32-33, 
liil,  liiS  el  en  I  i-oo^ 

Buxi  (Antoine),  bourgeois,  capitoul  en  147o. 

Buxi  (Pierre),  capitoul  en  !  i-9!. 

Buxi  (Arnaud),  fils  de  Pierre  et  neveu  crArnaud, 
dénombra  les  fiefs  nobles  qifil  possédail  en  \o\0. 

Buzet  —  La  cbàlellenie  de  r)iîzet  fut  donnée  à  Jean 
de  Gineste,  par  lettres  patentes  royales  du  18  mai  1042, 
enregistrées  au  Parlement  de  Toidousc.  Elle  fut  transfé- 
rée à  Jean  de  Gineste  fils,  baron  de  Mczens,  par  lettres 
patentes  royales  du  23  mai  I  Goo  ,  enregistrées  aussi  par 
le  Parlement  de  Toulouse. 

Buzet  (Armoiries  de  la  \\\\c  de)  :  De  gueules,  à  un 
oiseau  essorant  d'or  (une  buse)  posé  sur  une  terrasse  do 
sinoplc,  tenant  à  sa  patte  de\tre  une  plante  feuilléc  du 
même  et  la  l)ecquelant;  au  clief  de  Franee  {Armoriai  des 
Etats  de  Languedoc). 


=^y  ':xy.'^  ■  ^ 


ihi» 


'1  {.; 


G 


Si  la  Nolik'sse  a  ries  rin. 
Elle  a  aussi  des  devoirs! 


Cabagnel  (Gabriel),  seigiirm-  de  Ca1ni/,ac,  nu 
diocèse  de  ?\îifcp()i\,  ayant  fait  l'cinunler  ses  preip.es  de 
7whlcssc  à  1503  ,  fui  niainlenu,  avec  ses  deux  fils,  par 
jugement  souverain,  rendu  par  M,  Bazin  de  Besons,  le 
2G  mars  IG70.  ;  ...    . 

Cabal  (Arnaud-Jean),  consul  ou  capitoul  en  i5?2. 


Cabalbi  on  Gaba'lby  (Jean),  vcinjcr .  seigneur  de 
]Monlfaneon;PAUL  son  frère,  seigneur  de  la  Trape,  diocèse 
de  Bieux;  cl  OcTAViEN  ,  seigneur  d'Esplas  et  d'Alos, 
ayant  fait  leurs  preuves  depuis  l5oo,  furent  maintenus 
dans  leur  noblesse^  p>ar  M.  de  Besons,  le  26  avril  !G'70; 
ils  furent  confirmés,  ainsi  que  leurs  descendants,  par 
M.  Le  Gendre  de  Lormoy,  intendant  de  Montauban,  le 
Il  février  1700. 

Armes:  De  gueules,  à  un  momie  d'azur,  cerclé,  cintré  ctcroisellé  d'or,  ï^onimé 
d'un  faucon  d'arp.'nt  laiiijué  de  gueules. 
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Cabalbi  (Annk-Charlottk-Josépui.ne  de),  seigncu- 
rt'sse  (FAIos  ,  ci)ousc  de  31.  Joseph-Jean-Pierre-Gastoii 
dt"  Sircgan  ,  viconite  d'Erce-,  seigneur  de  Caslelnaii ,  fut 
convoquée  à  rassemblée  de  la  noblesse  du  Comminges. 
tenue  à  IMurel  en  1789. 

Cabanac  ou  Cavanaco  (nuiLLAUMi:  de)  figure  dans 
Tacle  du  Saisimcntum  comitatus  Tolosœ  de  1271,  avec 
les  nobles  seigneurs  du  bailliage  de  Castelnaudary. 

Cabanac  (Augustin  de)  ,  docteur-avocat ,  capitoul 
en  loQS. 

Gabanial  ou  Cabanili  (Aiinaud-Guiulaume  de)  est 
mentionné  dans  racle  du  Saisinicntuni  comitatus  Tolosœ 
de  1271. 

Cabaniel  de   Sermet  (N de)  fut  convoqué  à 

rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Cabarrus  (N de),  secrétaire  du  roi  en  la  Cban- 

ccllerie  de  Toulouse,  à  la  résidence  de  Boideaux  en  1790. 

Armes  :  De  guculos  ,  ù  un  chevron  d'ur,  accomijagui!'  en  clief  do  doux  Llnik's 
d'argent  ;  en  pointe  d'une  ancre  du  nicme  (enregistrée^  en  170(3  [vir  d'Hu/iur^.    . 

Cabot  (Louis),  docleur-avocat^  capitoul  en  15G9. 

Cadilhac  (Anne  de),  conseiller  au  Paricmoit  de 
Toulouse  en  IGIO. 


Cadours  (Armoiries  de  la  ville  de)  :  Ecarlelé,   au 
l)reinier  de  gueules .  à  une  rivière  ondée  d'argent  et  de 
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sinoplc  ;  au  deuxième  (Lazu!- ,  au  cluitcau-fort  crénelé 
crargcnt ,  maçonné  cl  ajouré  de  sable  ;  au  IroisièMne  de 
France  ;  au  quatrième  de  gueules ,  à  un  C  majuscule 
d'or  {Armes  historiques). 

Gadrieu  (Jean  de),  capiloul  en  -1303,  dont  les  des- 
cendants firent  leurs  })reuvcs  écrites  depuis  i  202,  devant 
M.  Sanson,  intendant  de  ÎMonlauban,  le  27  avril  iG97. 
La  terre  seigneuriale  de  Cadrien,  près  de  Figcac.  fut 
érigée  en  marquisat. 

Armes  :  D'or,  nu  lion  rampant  parti  de  gueules  et  de  sable,  lanipassé  et 
couronné  de  gueules. 

!    ."  ..     .:    ■.  ■■■.      :  .    .,    ,  -.'     .     ■;. 

Cadul  (Berxaud  de),  consul  ou  capiloul  en  1203. 
Cadul  (IvriEN-NE  de),  consul  ou  capiloul  en  1220. 
Cadul  (GriLiiEM  de),  consul  ou  capiloul  en  1221. 

Cafîarelli  du  Falga  (Louis-Marie-Josei-u-Maximi- 
LiEN  de),  général  de  division  du  Génie,  né  au  Falga, 
près  de  R.e\'el,  le  13  février  175G;  mort  au  champ 
d'honneur,  devant  Saint-Jeau-d'Acre,  le  27  avril  1799. 

./Innés  ;  Parti,  au  premier  d'argent,  au  lion  rampant  de  sable;  au  deuxième 
coupé ,  le  premier  taillé  d'argent  et  de  gueules ,  le  second  tranché  d'argent  et 
de  gueules. 

CalTarelli  du  Falg-a  (Jean-Baptiste-Marie),  c\èque 
de  Sainl-Brieuc ,  de  1 80 2  à  !  8 1  o. 

Armes  :  Les  mi'mes  que  les  précédcnli's. 
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Caiîarelli  du  Falga  (Marie-Fraxçois-Augustk), 
comte  de  l'Empire^  ne  au  Falga  le  7  oclol)re  17GG, 
liculcnanl-gcncral ,  grancVcroix  de  la  Légion-dllonnciir, 
commandeur  de  Tordre  de  la  Couronne-de-Fei",  cheva- 
lier de  Saiiil-Loiiis,  ancien  aide-de-camp  de  rEmpereiir, 
nncien  minisire  de  la  guerre  et  de  la  marine  du  royaume 
dllalie,  général  en  chef  de  Tarmée  du  nord  d'Espagne, 
pair  de  France  ,  etc.  ;  morl  en  ISi-O.  ^..   . 

Armes  :  Ecaitclé  ,  au  picmici'  de  coinle  niililairc,  c'est-à-dire  d'azur  à  une 
t'IK'C  haute  en  pal  d'argent  moiUi'e  d'or  ;  au  deuxiime  taillé  d'argent  el  dt;  gueu- 
le? i  au  troisième  d'argent,  au  lion  rampant  de  sable;  au  (juatriùmc,  trambé 
d'argent  et  de  gueules. 

Gafiarelii  du  Falgra  (Josepii  de),  comte  ih^  l'Empire^ 
conseiller  d'Elal  sous  TEni'jire,  etc. 

Armes  :  Parti ,  au  premier  d'argent,  au  lion  de  sable  lampassé  de  gueules;  au 
deuxième  coupé,  le  premier  taillé,  le  deuxième  tranché  d'argent  et  de  gueules; 
le  tout  surmonté  d'un  comble,  franc-quarlier  de  comte  conseiller  d'Etal,  brocliant 
au  ueuvièmc  de  l'écu  ,  c'est-à-dire  écbiqueté  d'azur  et  d'or. 

Gahusac  ou  Gahuzac  (Olivier  de)  rendit  hommage 
au  Roi  pour  la  terre  de  Verdier  en  Albigeois,  en  looi. 

Cahusac  (Antoine  de),  seigneur  de  Verdier,  fit  ses 
preuves  écrites  depuis  loli,  devant  ^I.  de  Besons,  cpii 
le  mainlinl  dans  sa  noblesse,  le  23  septembre  IGGO. 

Armes  :  D'azur  plein,  au  chef  cousu  de  gueules ,  chargé  de  trois  lionceaux  d'or. 

Cahusac  (François  de),  seigneur  de  Verdier, 
dénombi'a,  devant  les  capitouls ,  le  7  janvier  17."I2;. 
son  fils  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Tou- 
louse en  17 89. 
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Gahusac  (Antoine  de),  avocat  on  ParlcmcMil ,  capl- 
toulen  I77'2,  fat  convoque  à  Vasscmblce  de  la  noblesse, 
tenue  à  Toulouse- en  1780. 

Gailhau  (Raymond  de),  consul  ou  capitoul  en  1,210. 

Cailliol  (François),  bourgeois,  capitoul  en  1G8G. 

Caillau  (Guillal'Me  de),  capitoul  en  1 372  et  en  i  38  i . 

Caillau  (Gaspard  de),  seigneur  de  Lagraulet  et  de 
Bélesla,  au  diocèse  de  3Iirepoix,  fit  remonter  ses  preuves 
écrites  à  lo02.  M.  de  Besons ,  intendant  de  Languedoc, 
le  maintint  dans  sa  noblesse  par  jugement  souNci'ain  du 
2  janvier  1 G 09. 

Armes  :  De  gueules ,  à  la  cloche  d'argent. 

Cailleux    (N ),   receveur   général    des  l'ermes, 

capitoul  en  17G8  ;  il  mourut  avant  la  fin  de  son  exercice. 

Caillon  (Fr.vnçois  de),  avocat,  sieur  de  Saintrailles 
et  de  Bianne  en  Armagnac,  fut  pourvu,  le  27  mars 
1G50,  d'une  ebargc  de  trésorier  gênerai  de  France  à 
Toulouse,  qui  lui  valut  la  noblesse  ^  dans  laquelle  furent 
maintenus  ses  descendants  par  ^I.  Laugeois  ,  intendant 
de  Montauban,  le  o  juillet  1715. 

Armes  :  D'azur,  au  pal  d'or,  accosté  de  deux  lions  affrontés  du  même,  iuu- 
passés  cl  armés  de  gueules. 

Galade  (Raymond),  capitoul  en  1  4G9. 

Galmels  (Thomas  de),  conseiller  ciu  Parlement  de 
Toulouse,  de  l."iG9  à  "fGIG. 
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Calmontie  (Jean  de  la),  doctt'iir-a vocal,  capiloul 
en  look 

Calvel  de  Peytes  (BarthElemi),  ccuycr,  dénombra 
ses  fiefs  nobles  le  5  avril  1689.  i,.  M)/   )? 

Calvel  (Nicolas),  procureur  au  sénécbal ,  capiloul 
on  1728. 

Armes  :  iJVizur,  à  trois  losanges  d'or,  poses  deux  cl  un. 

Calveria  ou  Glaverie  (Arnaud)  figure  dans  Tacle 
du  Saisimcnlum  comitalus  Tolosœ  de  1271, 

Galvet  de  Verfeil  ou  Galveti  de  Viridi-folio 
(GiiLHE>!),  el  sou  fils,  sont  nienlionnés  dans  l'aclc  du 
Saisimcntum  comitalus  Tolosœ  de  ■1271. 

Galvet  (Bernard),  capiloul  en  1  32G  et  en  I3il. 

Galvet  (Bernard),  capiloul  en  1392  et  en  liOO. 

Armes  :  D'argent,  à  cinq  tiges  feuilU'cs  de  sinoplc  ;  la  bordure  de  l'écu  coni- 
IKinée  de  gueules. 

Galvet  (Françols  de),  capjiloul  en  l3oi,  1339, 
13G7  et  en  1381. 

Galvet  (Jean),  capiloul  en  1371. 

Galvet  (François)  reçut  des  lettres  d'anoblissement 
le  7  juin  1 372  ;  elles  furent  cnregisUées  par  le  Parlement 
de  Toulouse. 

Galvet  (Philippe),  capiloul  en  141  I  et  en  1418. 

Armes  .-  D'urgent,  à  une  lige  de  blé  (un  cavel  ou  cabd)^  feuiilée  de  sinopie. 
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Galvet  (Raymond),  ccuycr,  fui  capitoul  en  1122. 

Galvet  (Jean),  marchand,  capitoul.  Sa  Acuve,  Jeanne 
de  Barrassy  ^  rendit  hommage  au  Roi,  pour  les  hiens 
nobles  qu'il  possédait  à  Toulouse,  le  10  avril  1G73. 

Calvière  (!Makc  de),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse  en  IGIO. 

Calvière  (Marc  de),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1613  ù  1091. 

Camarade  (Etienne  de),  consul  ou  capitoul  en  \  2'2G. 

Cambolas  (Jean  de),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse  en  IGIO,  lors  de  sa  confirmation  par  le  roi 
Louis  XIII. 

Cambolas  (Jean  de),  seigne\n-  de  Vcrnhol,  con- 
seiller du  roi,  conseiller  et  président  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  IGoO  à  16G9. 

Armes  :  De  gueules,  au  besanl  d'or  posé  sur  un  croissant  d'argent;  au  clief 
cousu  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'argent. 

Cambolas  (François  de),  seigneur  du  Fossal,  con- 
seiller au  Parlement  de  Toulouse,  de  IG84  à  1743. 

Ca^mbolas  (Dame  de),  veuve  du  baron  de  Gragna- 
gue ,  fut  convoquée  à  rassemblée  de  la  noblesse ,  tenue 
à  Toulouse  en  1789. 

Cambolas  (N de)  fut  convoqué  à  rassemblée  de 

la  noblesse  de  rArinagnac,  tenue  à  Lectoure  en  1789. 
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Cambolas  (Jean  dk)  ,  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1719  à  1747. 

Cambolas  (N de)  assista  à  rassemblée  de  la 

noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Cambolas  (François-Gérald-Bernard  de),  seigneur 
de  Folcarde,  de  Ricumajou,  de  Saiut-Jean-dc-la-Garde, 
de  Saint-Yineent,  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse  de 
la  sénéchaussée  de  Caslclnaudaiy  tenue  en  1789.  j- 

Cambon  (Jean  lie),  sieur  de  Roussy,  conseiller  au 
Parlement  de  Toulouse,  de  IG-io  à 

Cambon  (Jean  de),  conseiller  au  Parlement  de  Tou- 
louse, de  10G8  à i        . 

Cambon  (Nicolas  de),  seigneur  de  Ginolhac,  etc., 
rendit  hommage  au  Roi ,  devant  les  trésoriers  généraux 
de  France,  en  la  généralité  de  ]^Iontauban,  le  23  mars 
'IGGG  ;  il  dénombra  ses  fiefs  nobles  en  IG70. 

Cambon  (Louis -Emmanuel  de),  co- seigneur  de 
Lagardelle ,  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de 
IG95  à  1739  ;  il  dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les 
capilouls,  le  G  avril  1G89. 

Cambon-Bouffy  (Amans-Guillaume  de),  conseiller 
au  Parlement  de  Toulouse,  de  1G78  à  1717. 

Cambon  (Balthazar),  sieur  de  Curière,  conseiller 
au  Parlement  de  Toulouse  en  lG2o. 
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Camhon  (François-Aimable-Baltiiazar  de),  ccwjcr, 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de  mars  1724  à 
septemljre  17?i. 

Gambon  (Baltuazati-E:\imani:el  de),  sieur  de  Curière, 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de  1720  à  17G7; 
:„    il  succcila  au  i)récédenl ,  sou  frère. 

Carxibon  (François-Tristan  de),  évoque  de  IMire- 
•  '  poix,  de  17C8  à  179-i-,  conseiller  d'honneur  au  Parlement 
de  Toulouse,  de  1738  à  1791. 

Gambon  (Jean-Louis-Augi:stix-Emmanuel  de),  con- 
seiller cm  \1'6S,  président  en  T7G2,  (■[.  premier  président 
du  Parlement  de  Toulouse,  de  1787  à  1790;  il  assisla 
à  rassemblée  de  la  noblesse  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Gambon  d'Aubain  (Le  chevalier  de),  ancien  major 
au  régiment  des  Grenadiers  royaux  de  Languedoc,  che- 
valier de  Saint-Louis,  figura  à  l'assemblée  de  la  noblesse 
tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Gambon  (Le  chevalier  de),  maréchal  de  camp  relire, 
chevalier  de  Saint-Louis ,  fut  convoqué  à  rassemblée  de 
la  noblesse  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse  de  1789. 

Cambus  (Bertrand  de),  bourgeois,  fut  capitoul 
en  1609. 

Gaminade  (Jean-Gaubert  de),  procureur  général 
au  Parlement  de  Toulouse ,  de  1o98  à  1011 . 
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Caminade  (Philiite  de),  conseiller  au  Parlement  de 
Tiuilousc  en  remplacement  de  son  père,  le  21  juillet 
iG32;  puis  second  président.' 

Armes  :  Ecarlelé,  aux  premier  et  dernier  d'azur,  à  un  coq  d'argent;  aux 
deuxième  et  troisième  de  gueules ,  au  chien  passant  d'argent. 

Caminel  (Antoine),  avocat,  fut  capitoul  en  172.0 
et  en  1729. 

Gaminis  (Pierre  de)  est  mentionné  dans  l'aclo  du 
Saisimentum  comitalus  Tolosœ  de  1271,  parmi  les  nobles 
seigneurs  du  bailliage  de  Saint-Félix. 

Campa  (Antoine),  conseiller  du  roi  et  référendaire 
en  la  Cbancellerie  de  Toulouse,  dénombra  ses  fiefs  nobles, 
devant  les  capilouls ,  le  5  avril  1089. 

Campa  (Pierre  et  Jean),  avocats,  dénombrèrent 
également  leurs  fiefs,  le  5  avril  1689. 

Campa  (Pierre),  avocat,  seigneur-^rtro^i  de  Durfort, 
capitoul  en  1719. 

Campa  (Jean-François-Ignace  de),  baron  de  Durforl, 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de  1727  à  ■174-8. 

Campagne  (Jean  de),  capitoul  en  14G2. 

Gamp-Bello  (Pierre  de),  scutifer,  est  mentionné 
dans  le  Saisimentum  comitatus  Tolosœ  de  1271,  au  nom- 
bre des  nobles  seigneurs  du  bailliage  de  Montgiscard. 
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Campistron  (Arnaud  de),  doclcur-avocal ,  capitoid 
on  1590. 

Campistron  (Louis  de),  avocat,  capifoul  en  IGGI, 
1GG9  cl  en  IGS7  ;  il  fui  mainlenu  dans  sa  noblesse,  en 
vertu  du  capitoidat.^  par  M.  Bazin  de  Besons ,  intendant 
de  Languedoc,  le  25  janvier  IG70. 

Campistron  (Bernard  de),  avocat,  capilouJ  en  î703. 

Campistron  (Cécile-Louis-Marie  de),  marquis  de 
Maniban,  conseiller  au  Parlement,  de  17GS  à  1775, 
dont  il  fut  président  à  mortier;  il  assista  à  rassemblée 
de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Campmartin  (Jean  de),  êcuyer,  capitoul  en  1G5I 
et  en  IGGI;  il  fut  déclare  noble,  en  vertu  de  son  capi- 
touJat,  par  ls\.  de  Besons,  le  10  janvier  1GG9. 

Campunaut  (Jean),  ])rocureur  au  Parlement,  fut 
capitoul  en  1GG8. 

Campunaut  (Jean-Raymond  de),  écmjer,  seigneur 
de  la  Balme,  capitoul  en  1718. 

Candie  (Jean-Baptiste),  seigneur  de  Saint-Simon 
près  Toulouse,  conseiller  du  roi,  payeur  des  gages  du 


Candie  (Jean-François-Marie),  seigneur  de  Saint- 
Simon,  trésorier  général  de  France  à  Toulouse,  dénom- 
bra ses  fiefs  nobles,  devant  les  capitouls,  les  12  août 
1778  et  15  janvier  1787;  il  assista  à  rassemblée  de  la 
noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 
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Candie  (Le  chevalier  de),  premier  capitaine  de  rem- 
placcnieiît  du  duc  d'AngoukMue  (dragons) ,  assista  à 
rassend)lée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Canie  (Pierre),  bourgeois,  fut  capitoul  en  '1575  et 
en  1580. 


Canilhac  (Raymond  de  Vise,  cardinal  de),  archevê- 
que de  Toulouse,  de  !  345  à  I  35 1 . 

Armes  :  D'argent,  au  lévrier  rampant  de  sable  colleté  d'or. 

Cannac  (Pierre  de),  licencié  en  droit,  fut  capUoul 
en  1430. 

Gantalause  ou  Cantalauze  (Jean*  di-:),  seigneur 
de  Lagarde,  capitoul  en  1739. 

Gantalause  (^Ficiiel  de),  seigneur  de  Lagarde, 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de  1740  à  177G. 

Gantalause  (N de),  seigneur-6aro/2  de  Gaurc, 

assista  à  rassemblée  de  la  noblesse,   tenue  à  Toulouse 
en  1789. 

Gantalause  (Le  chevalier  de),  officier  dans  le  régi- 
ment de  Condé  (dragons) ,  retiré  à  Toulouse,  où  il  assista 
à  la  tenue  de  l'assemblée  de  la  noblesse  de  1789. 

Gante  (Raymond  de),  chevalier,  figure  dans  Pacte  du 
Saisinienlum  comilalus  Tolosœ  de  1271,  parmi  les  nobles 
sei";neurs  du  bailliage  de  Laurac. 
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Cantuer  (^Iichel),  bourgeois,  capitoul  en  162i. 

Armes  :  De  gueules,  au  lion  rampant  d'or,  adestrc  vers  le  flanc  de  l'écu. 

Cantuer  (Etienne),  bourgeois,  capitoul  en  '1G37. 

Cantuer  (Guillaume),  marchand,  capitoul  en  1674. 

Cantuer  (Bertrand),  seigneur  de  Marcel,  fut  main- 
tenu noble,  en  vertu  du  capiioulal,  par  IM.  de  Jiesons, 
le  iO  janvier  1G69. 

Cantuer  (Louis  de),  seigneur  de  Marcel,  dénombra 
SCS  ficfs  nobles  et  ceux  de  Gargas,  qu'il  possédait  en 
partage  avec  Antoine-Scipion  d'izarni,  le  2  avril  1C89. 

Canut  (Pierre),  bourgeois,  co-seigneurd'Escalquens, 
capitoul  en  1583  cl  en  1591 . 

Caors  (Géraud  de),  consul  ou  capitoul  en  1193. 

Caors  (Bernard  de),  consul  ou  capitoul  en  121-7. 

Capdenier  (Jean  de),  consul  ou  capitoul  en  1202. 

Capdenier  (Pons  de),  consul  ou  capitoul  en  1225. 

Capdenier  (Bertrand  de),  capitoul  en  1312. 

Capdenier  (Jean  de),  capitoul  en  13G2,  1371  et 
en  1379. 

Capella  (Pierre),  conseiller  au  Parlement  de  Tou- 
louse, de  1G92  à  1733. 


NOBILIAIRE  TOULOUSAIN,  467 

Capella  (Jacql'ES-Antotne  de),  conseiller  au  Parle- 
ment, de  1768  à  1781;  puis  conseiller  Jwnoraire  jusqu'à 
la  suppression  des  Parlements. 

Capelle  ou  Capèle  (Pons),  fui  consul  ou  capitoul 
en  1227. 

Capelle  (Piehre),  consul  ou  capitoul  en  1227. 

Capelle  de  Vessoniis  (Guiliiem)  figure  dans  l'acle 
du  Saisimentum  comitatus  Tolosce  de  1271. 

Capelle  ou  Capèle  (Philippe),  procureur  au  Par- 
lement, capitoul  en  1002. 

Armes  :  D'azur,  cà  une  chapelle  d'argent,  maçonnée  et  ajourée  de  sable;  en 
chef,  trois  étoiles  d'argent. 

Capelle  (Charles  et  Urbain  de)  furent  maintenus 
dans  leur  noblesse,  en  vertu  du  capitoulaf,  par  jugement 
souverain,  rendu  par  ^I.  Bazin  de  Bcsons,  intendant  de 
Languedoc,  le  14  mars  1G70. 

Capelle  (Urbain  de)  ,  seigneur  d'Ox  en  Comminges, 
dénombra  ses  fiefs  nobles ,  devant  les  capilouls ,  le 
4  avril  1 080. 

Capelle  (N de),  seigneur  d'Ox  en  Comminges, 

qui  établit  sa  filiation  avec  Philippe  de  Capelle,  capitoul, 
fut  confirmé  dans  sa  noblesse  par  ^I.  Laugeois,  intendant 
de  Montauban,  le  11  novembre  1713. 

Capelle  (Julien  de),  oncle,  co-seigneur  d'Ox  en 
Comminges,  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse  tenue 
à  Muret  en  1789. 
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Capelle  (Julien  de),  neveu,  écinjcr,  hahitanl  de 
Muret,  assisla  à  rassemblée  de  la  noblesse  du  ConHuiu- 
ges,  tenue  à  Muret  en  1789. 

Capiscal  (Raymond),  consul  ou  capîtoul  en  1 1 80-8 1 . 

Gapuci  (Pierre),  capitoul  en  ii-34.     ,    i   • 

Garabordes  (Aldric),  consul  ou  capiloul  en  117"). 

Garabordes  (Etienne),  consul  ou  capitoul  en  1  190, 
1192-93-91-,  1197  et  en  1199. 

Garabordes  (Gl'ilhem),  consul  ou  capitoul  en  1  194 
el  en  1200. 

Garabordes  (Bernard)  ,  consul  ou  capitoul  en  1 1 97 
et  en  1199. 

Garabordes  (Pons),  consul  ou  capitoul  en  1200. 

Garabordes  (Etienne),  dit  le  jeune,  fut  consul  ou 
capitoul  en  1 20 1 . 

Garabordes  (Aldric),  consul  ou  capitoul  en  1247. 

Garabordes  (Raymond),  consul  ou  capitoul  en  1272. 

Garabordes  (Pierre),  capitoul  en  12SS. 

Garabordes  (Etienne),  capitoul  en  1308. 

Garabras  (Albin),  consul  ou  capitoul  en  1181. 
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Caraman  (Caramano),  aneicnnn  haronnie  (lu  poys 
Toulousain  en  Laiiraguais,  qui  est  mentionnée  dans  Factc 
(Iti  Saisimentum  comitatiis  Tolosœ  de  1271.  Cette  terre 
féodale  devint  \ni  vicomte,  (|ue  le  Roi  érigea  en  comté, 
par  lettres  patentes  du  23  mars  '1 483 ,  en  faveur  de 
incssire  Jean  de  Foix  de  Caraman-,  elles  furent  enregis- 
trées par  le  Parlement  de  Toulouse,  le  1 2  février  suivanL 
Elle  fut  vendue,  en  1321,  par  Bertrand  de  Lautrec  à 
I^ierre  Duèsc,  seigneur  de  Saint-Félix,  frère  du  pape 
Jean  XXII  ;  vente  qui  fut  confirmée  à  ce  dernier  par  le 
Roi,  en  1  322.  Celte  bai'onnic  entrait  aux  Etats-Généraux 
de  la  province  de  Languedoc.  ■':>K-^l!r<--  a-^r  .'•  ■  : 

Armes  :  De  gueules,  à  une  lùlc  de  Maure  ou  de  nègre,  dite  de  Cara  (Catkl, 
Mémoires  sitr  le  Languedoc). 

Caraman  (Doxat  de),  chevalier,  seigneur  de  Cara- 
man, figure  parmi  les  nobles  seigneurs  de  ce  bailliage 
dans  le  Saisimentum  comitatus  Tolosœ  de  127  1 . 


Caraman  ou  Carmaing-  (Raymond  de)  fut  capitoul 
en  1290. 


Caraman  (Raymond  de),  jurisconsulte,  fut  capitoul 
en  1337. 

Caraman  (Henry  de),  seigneur  de  la  Pomarède, 
dénombra  ses  fiefs  nobles  en  1551. 

Caraman  (Riquet,  comte  de),  lieutenant-général 
retiré  à  Toulouse,  où  il  assista  à  rassemblée  de  la 
noblesse  en  1789. 
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Garaman  (RiQUET  ,  comte  de),  licvilenaiit-géncra] , 
commandeur  de  Tordre  militaire  de  Saint-Louis ,  com- 
mandant en  chef  dans  la  Provence  en  '1790. 

Garaman  (Vicomte  de),  major  en  second  des  chas- 
seurs de  la  Picardie  en  1790. 

Garaman  (Le  chevalier  de),  capitaine  de  remplace- 
ment dans  Noaillcs  (dragons),  en  1790. 

Carbon  (Pierre  de),  conseiller  au  Parlement,  de 
1731  à  1776.  :      ,   _  .,„    ,.,,,,, 

Carbon  (Pierre-Louis  de),  conseiller  au  Parlement 
de  Toulouse,  de  1758  à  1790  ;  il  assista  à  rassemblée 
de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Garbonel  (N de),  consul  ou  capiloul  en  1199. 

Garbonel  de  Luppé  rendit  hommage  au  roi  en  1319. 

Garbonel  de  Luppé  fit  partie  d'une  revue  de  gen- 
lilshommcs  de  la  compagnie  commandée  par  Thibaut  de 
Barbazan ,  capitaine  de  Condom  et  de  ^lontrcal  en  Gas- 
cogne, passée  à  Condom,  le  26  novembre  1352. 

Garbonel  (Pierre)  fit  partie  d'une  com})agnic  de 
vingt-neuf  ccvijcrs,  commandée  par  Jean  de  Bonnay, 
chevalier,  sénéchal  de  Toulouse  ;  passée  en  revue  le 
26  avril  1127  à  Serine. 
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Carbonel  (Pierre  de),  éciiycr,  capitoul  en  1725-26. 

Ames  .•■Cousu  de  gueules,  à  un  besant  d'argent,  accompagné  de  trois  mou- 
chcfurcs  d'hermine  du  même,  posées  deux  en  chef,  une  en  pointe  ;  au  chef  cousu 
d'azur,  chargé  de  deux  besants  d'argent. 

Carbonel  (Jean  de),  premier  p'ésiâ ont  des  trésoriers 
(jênéraux  de  France  en  la  généralilé  de  Toulouse,  en  1 7o3- 
adminlstraleur-direcleur  perpcluel  de  Thôpital  de  Salnl- 
Josepli-dc-la-Grave. 

Carbonel  (Jean-Pierre  de),  avocat  en  Parlement, 
capitoul  en  î774. 

Armes  :  D'azur,  à  trois  chevrons  d'or  superposes;  au  chef  cousu  de  gueules, 
charge  d'un  croissant  d'argent  accosté  do  deux  étoiles  d'or. 

Carbonel  (Le  chevalier  de),  chevalier  de  Saint-Louis, 
capitaine  commandant  dans  le  régiment  de  Yinlimille, 
retiré  à  Toulouse ,  assista  à  Tassenihlée  de  la  noblesse, 
tenue  en  1789. 

Carbonne  en  Languedoc.  Carbonnc  était  représentée 
aux  Etals-Généraux  de  la  province  de  Languedoc. 

Armes  :  De  France,  au  C  majuscule  d'argelit  en  abîme. 

Garcassomie  (Raymond  de)  fut  consul  ou  capitoid 
en  1227. 

Carcassonne  (Jean-:\L\rtin  de),  dit  IV/mc,  capitoul 
en  1332  et  en  1352. 

Carcassonne  (Bernard-Martin  de)  fut  capitoul 
en  1375  et  en  1385. 


172  NOBILIAIRE  TOULOUSAIN. 

Gardailhac   (Jf.an  de),   archevêque  de  Toulouse, 
de  137G  à  1390. 

Armes  :  Pc  gueules,  au  lion  d'argent,   lami.assc,   armé  cl  couronné  d'or, 
accompagne  do  treize  bcjants  d'argent  mis  en  crie. 

Gardailhac  (Arnald,  comte  de),  chevalier,  baron 
d'Esparros  ,  seigneur  de  Loumc-Espièche ,  de  Banère , 
Montaignac,  Caslies-le-llaut  et  Caslies-le-Bas,  ce  der- 
nier dirLabrande,  co-seigncur  de  Bire  et  autres  lieux-, 
sa  veuve,  dame  Louise-Françoise-Gabriclle  de  Mirande, 
dénombra  Bohlemcnt  à  Toulouse,  devant  les  capitouls, 
le  9  décembre  17  iO. 

Gardailhac  de  Loumé  (BER^A^u),  comte  de), 
seigneur  de  Castics  et  de  Labrande ,  l'ut  convoqué  à 
Fas'scmblée  de  la  noblesse  du  Comminges ,  tenue  à 
Muret  en  1789. 

Gardailhac  (N....  de),  seigneur  d'Aussendes  au 
diocèse  d\\lbi,  fut  convoqué  à  rassemblée  de  la  noblesse 
en  1789. 

Gardonne  ou  Gardone  (Jean  de),  docteur-avocat, 
capiloul  en  1575  et  en  1587. 

Gardonne  (Bierre-Salvy-Féeix),  président  de  cham- 
bre à  la  Cour  royale  de  Toulouse,  reçut  des  lellres  de 
noblesse  datées  du  17  février  1815,  enregistrées  par  la 
Cour  royale  de  Toulouse. 

Ames  :  Fhormine ,  à  un  cœur  de  gueules,  duquel  sort  une  tige  de  lys  au 
naturel  ;  au  clicf  d'azur,  chargé  d'un  œil  rayonnant  d'or. 

CTarlat  (Berenger),  capiloul  en  1385. 
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Caroly  (Raymond),  nolaii'e,  capitoid  en  loi!. 

Carpin  (Raymo.M)),  cotisid  ou  capitoul  en  '1202. 

Garquet  (Antoine),  écmjcr,  capitoul  en  IGSl. 

Carquet  (Jean),  ccuycr,  capitoul  en  170G. 

Garquet  aîné,  eapitaine  commandanl  du  régiiuonl  de 
Vinlimille,  et.  le  elievaller  Carquet,  furent  convoqués  à 
rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Garrère  (Jean),  avoeat ,  capitoul  en  1 728  et  en  1 732. 

'  Garrère  (Jean),  président  aux  requêtes  du  Parlement 
de  Toulouse  en  1740. 

Garrère  (Antoine-Guillaume),  sieur  de  Peyrusse, 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de   1752  à  178i-. 

Garrère  (Antoine),  avocat,  capitoul  en  I7G2. 

Garrère  (Antoine-Joseph  de),  écuijer,  fut  capitoul 
en  1701. 

Garrère  de  Montg-aillard  (N de)  assista   à 

rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Garréry  (Guillaume),  écuycr.  avocat,  fut  capitoul 
en  17ii. 

Garrié  (Antoine),  docteur -avoeat,  fut  capitoul 
en  1G34. 
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Carrière  (Piekre).  capitoul  en  1309  el  en  1389. 

Carrière  (Jean),  capitoul  en  1399. 

Carrière-Double  (Jean),  capitoul  en  1489,  1502 
et  en  1517. 

Carrière  (Pierre),  ccuijer,  seigneur  de  Saint-Martin 
de  Konsac,  dénombra  ses  fiefs  nobles  en  1522. 

Carrière  (Jean),  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse 
en  155G. 

Carrière  (Pierre),  bourgeois,  fut  capitoul  en  1582 
et  en  1593. 

Carrière  (Pierre)  ,  receveur  général  du  Taillon  à 
Toulouse ,  capjitoul  en  1  59 1 . 

Carrière  (Christophe),  écmjer,  capitoul  en  1608. 

Carrière   (Pierre),   avocat,   fut  capitoul  en  1G10 
et  en  1G20-2I. 

Carrière  (Jean  de)  dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant 
les  capitonls  ,  le  6  avril  1689. 

Carrière-Double  (Jean  de),  docteur- avocat,  fut 
capitoul  en  1G3I . 

Armes  :  De  gueules,  au  lévrier  d'argent,  passant  en  pointe,  la  tète  ie\ée  vers 
le  chef,  fixant  un  croissant  d'argent. 
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Carrière  (Pierre),  bourgeois,  capiloul  en  1645  et 
vi\  1  GoO  ;  il  fui  iiiainlcmi  iiohie  en  vertu  de  son  capi- 
loukd,  par  M.  Bazin  de  Besons  ,  intendant  de  Languedoc, 
le  14  mars  1G70. 

Armes  :  Pe  gueules,  au  lévrier  d'argent,  passant  en  pointe,  la  tète  contournée  , 
menacé  de  trois  flèches  d'or  jetées  en  barre;  en  chef,  un  croissant  d'argent. 

Carrière-Double  (Guillal'me),  écuyer,  fut  main- 
tenu dans  sa  noblesse ,  par  jugement  souverain  du 
7  novembre  'i  GG9 ,  rendu  par  31.  de  Besons ,  comme 
descendant  de  Jean  Carrière ,  capitoul  en  i  502  ;  il  fut 
lui-même  capitoul  en  lG8o. 

Armes  :  De  gueules ,  à  la  croix  d'or;  écartelé  d'azur,  à  trois  coquilles  d'argent; 
sur  le  tout  de  gueules,  à  trois  épis  tiges  d'or;  au  chef  du  môme,  chargé  de  trois 
étoiles  de  sable. 

Carrière  (Pierre-Patl),  sccrctaire  du  roi  en  la  Cban- 
cellerie  de  Toulouse  ,  fui  maintenu  noble  par  ]M.  Bazin  de 
Besons ,  en  vertu  du  capiioulat,  le  25  septembre  I  GG9  ; 
il  dénombi'a  ses  ficfs  nobles ,  devant  les  capitouls ,  le 
7  avril  1689. 

Armes  :  D'argent,  au  cerf  courant  de  gueules;  au  chef  d'azur,  chargé  d'une 
étoile  d'argent  accostée  de  deux  coquilles  du  même. 

Carrière  (Pierre-Louis),  secrétaire  du  roi,  audien- 
cier  en  la  Chancellerie  de  Toulouse,  pourvu  le  29  octobre 
1638,  fut  maintenu  noble  en  vertu  de  son  ofjice,  i)ar 
M.  Bazin  de  Besons  ,  le  1  4-  mai  1 670. 

Armes  :  d'azur,  à  l'agneau  passant  d'argent;  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé 
de  trois  étoiles  d'or. 


Carrière  d'Aufrery  (Louis  de),  seigneur  d'Aygues- 
vives  en  Lauraguais  et  de  Péchauriol,  capiloul  en  1G83. 
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Carrière  (PH'RHEDe),  écuyer,  conseiller  cl  secrékiire 
du  roi,  faisant  pour  dame  Marie  de  Carrière  sa  sœur, 
veuve  de  Paul  de  la  Boissicrc,  et  comme  mère-tulrice 
de  mineurs,  dénombra  ses  fiefs  nobles  le  \^^'  avril  iG89. 

Carrière  (Jean-Antoine  de),  ccmjer,  dont  la  veuve, 
Jeanne-Mario  d'Aure,  dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant 
les  capitouls,  le  o  avril  1GS9. 

Carrière  (Jean-Paul  de),  avocat,  capitoul  en  1715 
et  en  1723. 

Carrière  (Jean),  avocat,  capiloid  en  I75G. 

Carrière  d'Albine  (N de),  écuyer,  fui  présent  à 

rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Carrière  de  Brimond  fut  convoqué  à  rassemblée 
de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Carrière  (Dame  veuve  de),  seigneuresse  de  la 
l)aronnie  de  A^erfeil,  fut  convoquée  à  rassemblée  de  la 
noblesse  ,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Carrière  (Jean-Léon-Louis  de)  reçut  le  litre  de 
baron,  avec  création  d'un  majorât,  par  ordonnance 
royale  datée  du  11  juillet  1820.  Enregistrée  par  la  Cour 
royale  tle  Toulouse,  le  22  août  1820. 

Armes  :  D'argent ,  ;m  lévrier  courant  ilc  sable  ,  traversé  en  barre  d'une  flèche 
de  même  ;  au  chef  d'azur,  chargé  d'une  étoile  d'or,  accostée  de  deux  croissants 
du  même. 

Carrière  de  Saies  ,  garde  du  Roi  en  1790. 
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Cartier  (Jeaa  de),  professeur  du  roi  en  FUniversilé 
(le  Toulouse,  co-seigiieur  de  Sainlc-Foy-d'Aigrefcuille, 
dénombra  ses  fiefs  nobles  le  4  avril  1G89. 

Cartier  (Louis-Emmanuel),  avocat,  fut  capitoid 
en  IG98. 

Cartier  (Jacques-Yivent).  seigneur  de  la  Sablière, 
capilûid  en  1771 . 

Casais  (Guiliiem-Pierre)  fut  consul  ou  capitoul 
en  I^Si?. 

Casanove  (Jean-François)  ,  libraire ,  fut  capiioul 
en  1413. 

Casaux  ou  Gazaux  (Aymeric  de),  capitoul  en  1  4  !  3. 

Caseneuve  ou  Casanovo  (Bernard  de),  capitoul 
en  1284. 

Caseneuve  ou  Casanovo  (Bernard  de),  capitoul 
en  1487. 

Caseneuve  (Jacques  de)  ,  avocat ,  co-seigneur  du 
Fauga,  capitoul  en  1593. 

Caseneuve  (Barthélémy  de),  docteur-avocat,  fut 
capitoul  en  1G05. 

Casevieille  (Guillaume  de)  fut  consul  ou  capitoul 
en  1204. 

12 
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Casevieille  (Jean  de),  licencié  en  droit,  capitoul 
en  1 3:2 1 . 

Casillac  (Pierre  de),  licencié  en  droit,  fut  capitoul 
en  1389,  1393,  1  iOl,  1109  et  en  141  G. 

Armes  :  De  gueule? ,  au  lévrier  rampant  d'argent. 

Gassag-nau  ou  Gassaig-neau  (Jacques  de)  ,  con- 
seiller (Ut  Parlement  de  Toulouse.  Jean,  son  fils,  lui 
succéda,  de  1645  à  1G94. 

Cassag-nau  (Jean  de),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1G4G  à  1G94,  dénombra  devanl  les  capi- 
touls,  le  4  avril  1G89,  les  fiefs  nobles  de  wSaussens 
comme  successeur  de  noble  François  de  Cassagnau, 
seigneur  de  Saint-Félix,  procureur-général  au  Parlement 
de  Toulouse. 

Cassagnau  (Jacques  de),  avocat,  seigneur  de  Pié- 
mont, capitoul  en  IGiS. 

Ânnes  :  D'or,  à  un  chêne  arraché  de  sinople,  posé  sur  un  croissant  de  gueules. 

Cassagnau  (François  de),  seigneur  de  Glatens, 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse.,  de  1G43  à  1G94; 
il  dénombra  ses  fiefs  nobles  ,  devant  les  ca])ilouls , 
en  1G91. 

Cassagnau  (Dominique  de),  avocat,  sieur  de  Limo- 
ges ,  capitoul  en  1 G67  ;  il  dénombra  ses  fiefs  nobles , 
devant  les  capitouls,  le  6  avril  1G89;  conseiller  au  Par- 
lement, de  1G91  à  1723. 
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Cassag-nau  (Jean-Louis  de),  seigneur  de  Glatens, 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de  1685  à  1093. 

Cassagna.u  (Gaspard  de),  seigneur  de  Saint-Félix, 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de  171  1  à  '1751. 

Gassagnau  (Jacques  de),  ccwjer^  seigneur  de  Brats^ 
capitoul  en  1722. 

Cassag-nau  de  Saint-Félix-Ivîontberon  (Jean- 
Pierre  de),  seigneur  de  Montberon  ,  de  Pechbonnieu, 
d'Ayssat ,  de  Labastide- Constance,  de  Castillon ,  de 
Saussens,  de  FranqucAille,  de  Mamerlac  et  du  moulin 
de  Narlaud,  résidant  à  Toulouse,  fit  un  acte  de  recon- 
naissance en  faveur  de  Peyles  de  ^lontcabrie)' .  le 
25  octobre  1740. 

Cassagnau  (Louis  de),  seigneur  de  Saint-Félix, 
conseiller  au  Parlenient  de  Toulouse,  de  1755  à  1790  ; 
il  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse 
en  1789. 

Gassagne  ou  Cassaigne  (Tiiomas-J.),  procureur 
au  Parlement,  capitoul  en  1773;  il  fut  convoqué  à 
l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Gassagne  (Louis-Yigtorin)  ,  né  à  Toulouse ,  le  5 
juin  1774,  décédé  le  6  juillet  1841,  général  de  brigade, 
reçut  le  titre  de  baron  de  l'Empire,  avec  majorât,  par 
décret  impérial  du  1 6  septembre  1 808  ;  enregistré  par 
la  Cour  impériale  de  Toulouse,  le  27  juillet  1809. 
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Cassagnol  (Ray:^iond  de),  avocat,  capitoiil  en  \  GG8  ; 
il  fut  mniiitcnii  noble  ^  en  vertu  de  son  capitouhU,  par 
M.  (leBesons,  le  2i  août  1GG0. 

Cassan  ou  Gassand  (Jean),  conseiller  au  Parlement 
de  Toulouse  en  IGIO  ,  lors  de  sa  eoniirmation  par  le  roi 
Louis  XIII. 

Cassan  ou  Cassand  (Jacques  de),  éciiijcr  de  la 
grande  écurie  du  Ko! ,  capitoul  eu  1G12,  11  fui  de  nou- 
veau élu  capitoul  en  I6,2i,  avec  les  qualités  de  sieur  de 
Jottes  et  co-seigneur  de  Lhci-ni. 

Cassan  (Jacques  de),  écuijcr^  sieur  de  Jottes,  fut 
capitoul  en  IG23. 

ÂTmcs  :  Ecartelé,  aux  premier  et  dernier  d'azur,  au  lévrier  passant  d'argent; 
au  chef  d'hermine;  aux  deuxième  et  troisième  d'azur,  à  trois  fasccs  d'argent;  au 
chef  d'or,  chargé  de  trois  mouchetures  d'iiermine. 

Cassan  (Pierre),  bourgeois,  capitoul  en  IGGo  et 
en  i  G75  ;  il  fut  maintenu  noble  par  M.  Bazin  de  Besons, 
en  vertu  de  son  capifoulat^  le  I  i-  mars  IGTO.  Savcm'e, 
Jeanne  de  Lainisse,  dénombra,  devant,  les  capitouls , 
la  seigneurie  de  Clairac  au  diocèse  de  Toulouse ,  le 
4  avril  IGSO. 

Cassan  (Baltiiazar  de)  ,  seigneur  de  Jottes ,  fut 
confirmé  dans  sa  noblesse,  en  vertu  du  capitoulat,  pai' 
M.  Bazin  de  Besons,  le  10  janvier  16G9  ;  il  dénombra 
ses  fiefs  nobles,  devant  les  capitouls,  le  7  avril  '1GS9. 

Cassan  (François- Joseph  de),  seigneur  de  Jottes, 
conseiller  au  Parlement^  de  1720  à  1750. 
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Cassai!  (Joski'ii-Fraxçois  de),  conscUIer  au  Parle- 
ment de  Toulouse ,  dont  les  leltres  de  provision  lurent 
enregistrées  par  la  Cour  des  Aides  de  Montpellier,  en 
mars  1728. 

Cassan  (Jean-Pierre  de),  seigneur  de  Clairac,  con- 
seiller au  Parlement  de  Toulouse,  dont  les  lettres  de 
pi'ovision  furent  enregistrées,  à  Montpellier,  en  mars 
1728  ;  il  existait  encore  en  1751. 


Cassan  (Pierre  de),  seigneur  de  Clairac.  conscilh 
i  Parlement  de  Toulouse,  de  T7ol  à  1783. 


Cassan  (Jean-Josepu-Henri  de),  seigneur  de  datons, 
conseiller  au  Parlemenl  de  Toulouse,  de  l7o3  à  1790; 
il  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  en  1780. 

Cassan  de  Glatens   (N de)   fut  convoqué   à 

l'assemblée  de  la  noblesse  de  TArmagnac,  tenue  dans 
Lectoure  en  1789. 

Cassanel  (Ravmoxd  de),  consul  ou  capitoul  en  120,2. 

C?.ssanis  (Jean),  capitoul  en  !5.9i.-9o. 

Gassenea  (Jean  de),  docteur,  capitoul  en  lo3i. 

Cassé  ou  Ducassé  (Jacques  du),  seigneur  de  Cas- 
telbert-de-Larbout,  au  diocèse  de  Rieux,  fut  maintenu 
dans  sa  noblesse  })ar  jugement  souverain ,  rendu  par 
M.  Bazin  de  Bcsons,  le  23  septembre  I6G9. 

Armes  .-  D'azur,  à  un  cliènc  d'or  ilc  deux  brandie?. 
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Cassé  (Jean  et  Jacques  du),  seigneurs  de  Caslelbert- 
d'Ai'bas,  demeurant  à  vSaint-Félix-dc-Uieulort,  diocèse 
de  ^lirepoix .  furent  confirmes  dans  leur  noblesse ,  pai- 
M.  de  Besons,  le  28  juin  1669, 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Cassé  (Jean  du),  sieur  de  Terrable ,  demeurant  à 
Juzes  ,  au  diocèse  de  Toulouse  ,  fut  mainlenu  dans  sa 
noblesse  par  jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin 
de  Besons,  le  28  juin  1669, 

Armes  :  Les  mômes  que  les  précédentes. 

Cassé  (N du),  seigneur  de  Larbout,  au  pays  de 

Foix,  ayant  fait  remonter  ses  preuves  écriles  à  '1  ooS , 
fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par^I.  Le  Pellelier,  inten- 
dant de  ^ïonlauban,  le  2  août  1698. 

Armes  :  rVaTur,  M  chêne  arraclié  et  fruilé  d'or,  à  quatre  branches,  passées 
en  sautoir  de  deux  en  deux. 

Casseirol  (Louis  de),  procureur  au  Parlement,  fut 
capitoid  en  '173o. 

Castajgner  (Géraud)  ,  docteur  en  droit,  référen- 
daire de  la  Cliancellcrie  du  roi,  capiloul  en  1520. 

Castaing-  (Jean),  conseiller  au  Parlement  de  Tou- 
louse, de  1659  à  1665. 

Castaing  (Jean-Pierre),  conseiller-clerc  au  Parle- 
ment de  Toulouse,  de  1718  à  1755. 
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Castanet  (André  de),  capitoid  en  1-187. 

Castanet  (Bernard  de)  ,  évêque  d'Albi  le  7  mars 
•127o,  transféré  au  Puy  en  1308,  fut  créé  cardinal 
en  1316;  il  mourut  à  Avignon  ,  le  I  4  août  1317. 

Castanet  (Hérard  de),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse  en  ICIO,  lors  de  sa  confirmalion  par  le  roi 
Louis  XIII. 

Castanet  (Jean-Iîenri  de),  seigneur  de  Tauriac, 
rendit  hommage  au  Roi,  devant  les  trésoriers  généraux 
de  France,  à  Montauban,  le  29  juillet  \G'ôS. 

Castanet  (Jean-ïIonoré  de)  ,  seigneur  de  Castanet  et 
de  Tauriac ,  et  Maïiiieu-Paul  son  frère,  ayant  fait  leurs 
preuves  depuis  loi 7,  furent  maintenus  nobles  par  juge- 
ment souverain,  rendu  par  31.  de  Besons,  intendant  de 
Languedoc,  le  28  novembre  1009. 

Castanet  (François  de)  ,  seigneur  de  Castanet ,  ren- 
dit liommage  au  Roi ,  devant  les  trésoriers  généraux  de 
France,  h  Montauban,  le  7  février  1777. 

Castanet  (Armoiries  de  la  ville  de)  :  Ecartclé ,  aux 
premier  et  dernier  de  gueules ,  à  un  cliàtcau ,  sommé 
de  trois  tours,  crénelé  d'or,  ouvert,  ajouré  et  maçonné 
de  sable  ;  au  deuxième  d'azur  à  la  croix  de  Toulouse  ; 
au  troisième  de  France  (Ancien  sceau.  Annuaire  général 
de  la  Ilaulc-Garonne  de  IS60). 

Castanier  d'Auriac  (Jean-François),  conseiller  au 
Parlement,  puis  maître  des  requêtes,  de  1723  à  '1738. 
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Castanier  d'Auriac  (Guillaume)  reçut  des  lellres 
de  provision  de  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse  ; 
elles  furent  enregistrées  à  Montpellier  en  juillet  IT^o. 

Castanier  de  Coufoulens  (Jean-Fra>'çols),  con- 
seiller, président  à  mortier  au  Parlement  de  Toulouse,  de 
1723  à  1729. 


Castanier   de   Coufoulens   (N ),  président  à 

mortier  au  Parlement  de  Toulouse,  de  '1739  à  17...  Sa 
veuve  fut  convoquée  à  l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue 
à  Toulouse  en  T789. 

Gastel  (Jean  de),  capitoul  en  i  483-81. 

Castel  (Jean  de),  écuyer,  avocat,  capitoul  en  1G7I. 

Castel  (Pierre  de),  écuyer,  capitoul  en  1749. 

Castel  (Jean-Bruno),  trésorier  de  France  au  bureau 
des  finances  de  Toulouse  avant  et  après  1754. 

Castelbajac  (de),  seigneurs  de  Casleljaloux  en 
Armagnac,  ayant  fait  leurs  preuves  écrites  depuis  1 520, 
furent  conlirmés  dans  leur  noblesse  par  jugement  sou\  e- 
raln  ,  rendu  par  M.  Le  Gendre,  intendant  de  Montauban, 
le  25  février  1700. 

Armes  :  D'azur,  à  la  croix  alezûe  (l'aigent ,  surmonU'c  de  trois  (leur?  de  lys 
d'or  bien  ordonnées. 
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Castelbajac  (de),  seigneurs  de  Pomarel,  firent  la 
j>reuve  écrite  de  leur  filiation  de  io20,  (levant  IM.  Le 
Geiidrc  ,  intendant  de  Montauban  ,  qui  les  maintint  dans 
leur  noblesse  le  25  février  '1700. 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Castelbajac- Vernet  (Jea>-Baptistk-Gaston  ,  mar- 
quis de)  ,  baron  et  seigneur  d'Espaon  et  de  Gourgue. 

Castelbajac  (Marquis  de),  capitaine  dans  le  régi- 
ment de  Laval ,  retiré  à  Toulouse  en  1700. 

Castelbajac  (N....  de)  fut  convoque  à  rassemblée 
,de  la  noblesse  de  TArmagnac,  tenue  à  Lectourcen  1789. 

Gastellane  (Otto  de)  ,  trésorier  royal  de  Toulouse , 
capUoul  en  1442-43. 

Armes  :  D';irçcnt,  à  un  château  fort  de  gueules,  flanqué  de  deux  tours  créne- 
lées, ajouré  et  maronné  de  sable. 

Gastellane  ou  Castellani  (Bonis),  capitoul  en 
1448. 

Gastellane  (N de)  fut  convoqué  à  rassemblée 

de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Castelmaurou  (Vital  de),  arcbevéquc  de  Toulouse, 
de  1401  à  1410. 

Armes  :  De  gueules^  à  trois  lions  rampants  d'argent,  posés  deux  en  cbcf,  un  en 
pointe. 

Castelnaii  (Raymond  de),  fut  consul  ou  capitoul 
en  M  80-81,  1183-84,  1  197,  I  199,  1200  et  en  1223. 
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Castelnau  (AviMeric  de),  consul  ou  capitoul  en  1 1 9S. 

Gastelnau  (Raymond  de),  fils  cVElicnnc  de  Curla- 
solé,  consul  ou  capitoul  en  '1247. 

Castelnau  ou  Castro-Novo  (Guillaume  de),  che- 
valier^ et  son  frère,  sont  mentionnés  dans  racle  du 
Saisimenluni  comilatus  Tolosce  de  1271. 

Castelnau  (Pierre  de),  dievalier^  capitoul  en  1272, 
1273  et  en  1288. 

Castelnau  (Jean  de),  capitoul  en  1272. 

Castelnau  (Jordain  de),  capitoul  en  1273. 

Castelnau  (Raymond  de),  capitoul  en  1274,  1285, 
1309,  et  en  1315. 

Castelnau  (Arnaud  de),  chevalier,  capitoul  en  1 274. 

Castelnau  (Raymond  de),  damoiseau,  fut  capitoul 
en  1289,  1294  et  1319. 

Castelnau  (Etienne  de),  capitoul  en  1287,  1301, 
1311  et  1341. 

Castelnau  (Raymond  de)  ,  chevalier,^  fut  capitoul 
en  1292,  1294  et  en  1298. 

Castelnau  (Pierre-Guillaume  de),  professeur  en 
droit,  capitoul  en  1299. 
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Castelnau  (Pierke  de),  capitoid  cii  1308. 

Gastelnau  (Donné  de),"  capitoul  en  1310,  1316  cl 
en  1321. 

Gastelnau  (Pieïire-Raymond  de),  damoiseau,  fui 
capitoul  en  '1 31 2,  \  322,  1 32G,  1  330,  \  338  et  en  1 345. 

Castelnau  (Aymeric  de),  damoiseau,  fut  capitoul 
en  1313,  1336  et  en  1357. 

Gastelnau  (Etienne  de),  co-seigneur  de  Saint-Loup, 
capitoul  en  1322. 

Castelnau  (AiiNAmnE),  damoiseau,  fils  de  nohlo 
Raymond  de  Castelnau  ,  chevalier,  fut  capitoul  en  132i, 
1327  et  en  13iO. 

Castelnau  (Raymond  de),  seigneur  de  la  Bastide, 
capitoul  en  1  329. 

Castelnau  (Pierre-Raymond  de),  damoiseau,  capitoul 
en  1330  et  en  1338. 

Castelna.u  (Raymond  de),  seigneur  de  Bruyères, 
capitoul  en  1338. 

Castelnau  (Jean  de)  ,  seigneur  de  Bonihaco ,  capitoul 
en  1339. 

Castelnau  (Ayméric  de),  chevcdier,  fut  capitoul 
en  1343,  1357,  1366  et  en  1372. 
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Castelnau  (Jean  de),  seigneur  de  Lalande,  capiloul 
en  13-ii,  1332  cl  en  13G6. 

Castelnau   (Arnaud   de),   chevalier,   fui    capiloul 
en  1347. 

Castelnau   (Etienne  de)  ,  seigneur  du  Fossal ,  fui 
capiloul  en  1 348,  1  357,  1  371 ,  1 379,  i  386  el  en  1 307. 

Castelnau  (Géraud  de),  capiloul  en  1354. 

Castelnau  (Jean  de),  seigneur  de  Labaslide,  capiloul 

e»  '365.  .^    ,  ,   .  _    ,  ,  ,,     ,,    ...  . 

Castelnau  (Etienne  de),  seigneur  de  Saint-Loup, 
capiloul  en  1359  et  1364. 

Castelnau   (Pierre   de),   damoiseau,   fut   capiloul 
en  1370  cl  en  1376. 

Castelnau  (Pierre  de)  ,  chevalier,  capiloul  en  1 378, 
1393  et  1400. 

Armes  :  Ecartelé,  aux  premier  et  dernier  d'azur,  à  un  cluMcau-fort  donjonnc 
de  trois  tours  d'or  ;  aux  deuxième  et  troisième  de  gueules ,  à  deux  fasces  d'or, 

CastelnaAi   (Pierre  de),  seigneur  de  Saint-Loup, 
capiloul  en  1  385. 

Castelnau  (Pierre  de),  agent  de  change,  capiloul 
en  1390-91. 

Castelnau  (Aymeric  de),  damoiseau,  fut  capiloid 
en  1404. 
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Castelnau  (Guy  de)  ,  seigneur  de  Clermonl ,  séné- 
chal de  Toulouse ,  de  1570  à  1587. 

Castelpers  (Raymond  de),  vicomte  de  Candars,  el 
son  frère  Bernard,  rendirent  hommage  au  Roi,  devanl 
les  trésoriers  généraux  de  France  à  Toulouse ,  en  1521. 

Castelpers  (Bertrand  de),  écuijcr,  dénombra  noble- 
ment, en  1557,  les  seigneuries  de  Saint-Paulel ,  de 
Lavalette,  des  Bordes  en  Lauraguais  et  la  ({ualrièmc 
partie  de  celle  de  Gaïan. 

Castelpers  (Bernard  de),  vicomte  d'Ambialel,  baron 
de  Trcvesan  au  diocèse  d'Albi .  fut  niaintcnu  dans  sa 
noblesse,  par  IM.  Bazin  de  Besons,  le  15  octobre  1GG9, 
ayant  fait  remonter  ses  preuves  écrites  à  1500. 

Armes  :  Ecarlelé,  aux  premier  cl  quatrième  d'argent,  à  un  cbùtcau-fort  de 
sable ,  sommé  de  trois  tours  de  même  ;  au  deuxième  d'azur,  au  sautoir  d'or  ;  au 
troisième  d'or,  au  lion  rampant  de  gueules. 

Castelpers  (Charles  de).  On  dénombra,  par  pou- 
voir, devant  les  capitouls  ,  les  fiefs  des  enfants  mineurs 
de  Charles  de  Castelpers  et  dTsabeau  de  Maran,  le 
12  avril  1689. 

Castelpers  (N de),  seigneur  de  Rouffiac,  assista 

à  rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Castel-Seguenville  (N...  de),  capitaine  de  bataillon 
de  garnison  de  Navarre,  en  1789. 

Castéra,  au  pays  de  Rivière-Verdun,  est  une  terre 
seigneuriale,  dont  le  roi  Louis  XllI  lit  une  baronnie  en 
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faveur  de  Jacques  de  Minut  ;  et  en  août  '1741,  elle  fui 
érigée  en  marquisat  en  faveur  de  Jacqnes-Jérôme-Antoine- 
Dominique  de  Courtois.  Les  lettres  d'érection  furent 
enregistrées  par  le  Parlement  de  Toulouse. 

Castéras  (Philippe  de),  seigneur  de  Seignan,  au 
diocèse  de  Rieux,  fut  confirmé  dans  sa  noblesse  par 
M.  de  Besons,  le  6  novembre  IGG9,  ayant  fait  remonter 
ses  preuves  à  1537. 

Armes  :  De  gueules ,  au  cbàleaii  d'argent,  maçonné,  ouvert  et  ajouré  de  sable  ; 
écarlelé  d'or,  au  lion  rampant,  armé  et  lampassé  du  uitmc.  —  Devise  :  ^'* 
consistant  advcrsum  me  castra,  non  timehit  cor  mcum. 

Castéras  de  M.ontesquieu  (Espiirr  de),  soigneur 
deFournia,  dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les  capi- 
louls,  le  G  avril  IG89. 

Castéras  (vScipion  de),  seigneur  de  Montesquieu, 
co-seigneur  de  Souvignac ,  dénombi-a  ses  fiefs ,  de\"ant 
les  capitouls,  les  G  avril  1G89  et  15  mai  1G90. 

Castéras  de  la  Rivière  (Dame  veuve  de)  et  son 
fils  furent  convoqués  à  rassemblée  de  la  noblesse ,  tenue 
à  Toulouse  en  1789. 

Castelsarrasin  ou  Castelsarrasi  (Pierre-Ber- 
nard de),  consul  ou  capîtoul  en  1221. 

Castet  (Pierre  de)  reçut  une  attestation  de  noblesse, 
devant  le  sénéchal  de  Kieux,  en  Io5G. 

Castet  (Jean  de),  avocat,  capitoul  en  1660. 
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Castet  (Claude  de),  seigneur  de  ^liramont  et  de 
Méras ,  gouvemcur  du  Mas-d'Azil  au  pays  de  FoIn:  en 
1570,  du  château  de  Camarade  en  1576. 

Castet  (Etienne  de)  ,  seigneur  de  Saint-Marlin-de- 
la-ïrappc ,  au  diocèse  de  Rieux ,  et  son  fds ,  furent 
maintenus  dans  leur  noblesse  par  jugement  souverain, 
rendu  par  ]M.  Bazin  de  Besons,  le  7  septembre  16G9. 
Leurs  descendants  furent  confirmes  ])ar  ^I.  Le  Pelletier, 
inlendant  de  Montauban,  le  6  septembre  1G98. 

Armes  :  Cette  brancbe  jjoile  :  D'azur,  à  une  tour  d'argent  maçonnée  de  sable, 
flottant  sur  une  lucr  Je  même.  -ri;.;   :    .n 


Castet  (Antoine  de),  seigneur  Dausy  en  Lauraguais, 
dénombra  ses  fiefs  nobles ,  devant  les  capitouls ,  le 
30  mars  '1G89;  sa  veuve,  Marie  de  Mengaud,  rendit 
hommage  au  grand  prieiu"  de  ^lalte  de  Toulouse ,  le 
il  août  170G. 

Castet  (Pierre  de),  seigneur  de  la  Boulbène  et  de 
Samt-Geniés ,  ayant  fait  remonter  les  preuves  filial ives 
de  sa  branche  à  1  ooO ,  devant  M.  Le  Pelletier,  inlen- 
dant de  Montauban ,  fut  confirme  dans  sa  noblesse  par 
jugement  souverain  du  12  juillet' IG9S. 

Armes  :  De  gueules,  au  chùtcau-fort  sommé  de  trois  tours  d'argent,  celle  du 
milieu  supérieure,  ouvert,  ajouré  et  maçonné  de  sable,  le  tout  crénelé;  au  cbef 
d'or,  cbargé  de  deux  corneilles  affrontées  de  sable,  becquées  et  membrées  de 
gueules.  —  Devise  :  En  ussurancc.  Légende  :  Par  guerre  el  par  labeur. 

■  Castet  (Jean  de),  seigneur  de  Miramont,  fit  ses 
preuves  de  noblesse  devant  M.  Pellot ,  intendant  de 
Guienne,  qui  le  maintint  dans  ses  prérogatives  nobiliai- 
res par  jugement  souverain  du  25  juin  1G67. 
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Gastet  (Raymond-Bertrand  de)  ,  seigneur  de  Biros 
en  Couscran,  fut  maintenu  dans  sa  ??o6/essc  par  juge- 
ment souverain,  rendu  par  ^I.  Pellot,  intendant  de 
Guienne,  le  25  juin  16G7. 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Gastet  (Jean  de),  seigneur  de  Yareilhes  au  pays  de 
Foix  et  de  Cazavet  en  Couseran ,  fil  les  preuves  écrites 
de  son  ascendance  depuis  15i7,  devant  ;^l.  Le  Pelletier, 
intendant  en  la  généralité  de  Monlauban,  qui  rendit  un 
jugement  souverain  de  confirmation  de  noblesse  en  sa 
faA  eur,  le  1 2  septembre  1 G99. 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Gastet  (Agnès  de)  ,  seigneur  de  Bouscpiel ,  habitant 
d'Ubarlein  ,  fut  confirmé  dans  sa  noblesse  par  Raymond 
Dumas,  délégué  à  Pamiers,  le  12  juin  OlO  ;  le  juge- 
ment fut  enregistré  à  Castillon ,  le  2  octobre  1710. 

Armes  .-  D'azur,  à  un  cluitcau  d'argent,  crénelé  et  maçonné  de  sable, 

Gastet  (Antoine  de)  ,  seigneur  de  Lasserre  et  de  la 
vallée  de  Biros  en-  Couseran ,  fut  maintenu  dans  sa 
noblesse  par  M.  Laugeois ,  intendant  en  la  généralité  de 
Monlauban,  en  vertu  d'un  jugement  souverain  rendu  le 
26  décembre  1715. 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  Miramont,  de  la  Boulbène  et  les  Yareilhes,"' 

Gastet  (Pierre  de),  éciiyer,  seigneur  Dausy,  fil  un 
acte  de  reconnaissance  en  faveur  du  grand  prieur  de 
Malte  de  Toulouse,  le  21  février  1725. 
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Castet  de  Miramont  (Jean-Pi hure  de)  ,  dicvalier, 
haron  de  lloquebriine,  seigneur  du  lieu  de  ^liranionl  eu 
Cousemn,  fui  présent,  à  rassemblée  de  la  noblesse,  tenue 
à  Toulouse  en  1789. 

Castet  (JosEni-ÂMABLE  de),  ccinjer,  seigneur  d'Ox 
en  Comminges ,  figura  à  rassemblée  de  la  noblesse  du 
Comminges  de  1789,  pour  le  fief  d'Ox  qu'il  tenait  de 
son  épouse  Marie  de  Lczal. 

Castet  (Jeax-ïhéodore  de),  seigneur  de  Ferrery, 
assista  à  rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse 
en  1789.  •  ■         •  :- 

Castille ,  terre  seigneuriale  réunie  à  celle  dWrgillers, 
fut  érigée  en  haronnic ,  en  avril  17i8,  en  faveur  de 
Gabriel  Froment.  Les  lettres  patentes  du  Roi,  pour  cette 
érection,  furent  enregistrées  au  Parlement  de  Toulouse, 
le  5  juillet  1748. 

Castillon  ou  Castelone  (Hugues  et  Poxs  de), 
dievaliers ,  sont  mentionnés  dans  Taete  du  SaisimenUim 
comitatus  Tolosœ  de  1271,  au  nombre  des  nobles  sei- 
gneurs du  bailliage  de  Castel-Fanjeaux. 

Castillon  (Adhémar  de)  figure,  avec  les  nobles 
seigneurs  du  bailliage  d'Avignonet ,  dans  le  Saisimen- 
tum  comitatus  Tolosœ  de  1271. 

Castillon  (Arnaud  et  Guiliie^i  de)  sont  comi)ris 
parmi  les  nobles  seigneurs  du  bailliage  de  Cintegabelle, 
dans  le  Saisimcntum  comitatus  Tolosœ  de  1271. 

13 
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Castillon  (Guillaume-Bernaud  de)  fut  capitoul 
en  1434-35. 

Castillon-Saint- Victor  (George  de)  fit  ses  preuves 
de  7}oblcsse,  pour  être  admis  dans  l'ordre  de  Malle,  au 
grand  prieuré  de  Toulouse  ,  en  IGSi-. 

Castillon -Saint -Victor  (Louis-Yictorien  de), 
chevalier  de  l'ordre  royal  el  mililaire  de  Saint-Louis, 
colonel  de  dragons  ,  fut  commissaire  principal  aux  Etals- 
Gcnéraux  de  l'Assiette,  tenus  à  Toulouse  en  I78i;  il 
avait  été  envoyé  aux  Etats-Généraux  de  la  province  de 
Languedoc,  en  1783  ,  pour  la  baronnie  de  Caylus. 

Castres  ou  Castris  (Géraud)  ,  capitoul  en  1341. 

Ga,stres  (Curistopue  de),  licencié  en  droit,  capKoul 
en  io2G  et  en  1535. 

Castres  (Jean  de),  bourgeois,  capitoul  en  1574. 

Catalan,  Catelan  ou  Cataiani  (Uaymond  de), 
scutifei\  figure  dans  le  Saisimeutum  comitatus  Tolosœ 
de  1 27 1 ,  avec  les  nobles  seigneurs  du  bailliage  de 
Caraman. 

Catel  (Jean)  fut  capitoul  en  1498. 

Catel  (Jean),  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse 
en  155G. 

Catel  (Pierre),  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse, 
puis  président  aux  enquêtes. 
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Gatel  (Guillaume  de),   conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  ÎGIO  à  !G2G. 


Gatel  (Chaules),  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse, 
de  1027  à  10... 

Catel  (Jacques  de),  doclcur-avocat ,  fui  capitoul 
en  1G32.  ,,  —  " 

Armes  :  Ecarlelé,  aux  premier  et  dernier  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagne 
de  trois  perle?  d'argent;  aux  deuxième  et  troisième  d'azur,  au  cbcvron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  coquilles  du  même. 

Gatel.  (Charles),  avant  fait  ses  preuves  fillalives 
depuis  1  357,  fui  maintenu  dans  sa  noblesse  par  M.  Bazin 
de  Besons,  inlcndanl  de  Languedoc,  le  2  janvier  IGG9. 
Sa  veuve,  Marie  d-  Filhoi,  dénombra  la  seigneurie 
de  Corronsac  au  d'i.jjse  de  Toulouse,  devant  les  cnpi- 
touls,  le  G  avril  iGS9;  leur  fille,  jîarie,  renouvela  le 
dénombrement  le  20  avril  IG90. 

Armes  :  D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  coquilles  du  mi^me. 

Catelan,  Catalan  ou  Gatellan  (Raymond),  consul 
ou  capitoul  en  '122G. 

Catelan  ou  Catalan,  Gatelani  (Aduémau  et 
Bérenger),  scutifer,  figurent  dans  le  Saisin^cntum  comi- 
talus  Tûlosce  de  1271  avec  les  nobles  seigneurs  du 
bailliage  de  Saint-Félix. 

Catelan  (Germain),  capitoul  en  l  iOo, 

Catelan  (Jean),  bourgeois,  capitoul  en  1530. 
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Catelan  ou  Catalan  CPierue  de),  cnuf^eillcr  du  roi, 
magistrat  prcsidial  en  la  scnccbausscc  de  Toulouse. 

Catelan  (Almable  de),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1635  à  iC... 

Catelan  (François  de),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1003  à  ICio. 

Catelan  (Jean  de),  fds  du  précédent,  lui  succéda, 
comme  conseiller  au  Parlement,  de  IGio  à  1700. 

Catelan  (Jacques  de),  président  à  la  première  cham- 
bre du  l^arlemenl,  de  IGiS  à  1G74. 

Catelan  (François  de),  éciiyer,  seigueur-^aro/;  de 
Gaure ,  capifoul  eu  1C45  et  en  IGoi  ,  conseiller  et  puis 
président  au  Parlement  en  remplacement  de  Jacques  son 
père,  de  1G7i  à  1710. 

Armes  :  D'argent,  au  lévrier  iiajsant  de  sable;  au  chef  d'azur,  cliargé  do  trois 
étoiles  d'or. 

Catelan  (Jean),  avocat,  capitoid  en  1G57;  il  fut 
maintenu  noble,  en  vertu  de  son  capitoulat  et  comme 
seigneur  de  Yabres,  par  jugement  souverain,  rendu  par 
M.  Bazin  de  Besons,  le  19  août  1GG9. 

Catelan  (François  de),  docteur-avocat,  fut  capitoul 
en  1658  et  en  1GGG. 

•  Catelan  (François  et  Aimable  de)  père  et  fils,  tré- 
soriers généraux  de  France  à  Toulouse  ,  furent  maintenus 
nobles,  en  vertu  du  capitoulat,  par  jugement  souverain, 
rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  le  21  août  1669. 
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Catelan  (François  de),  écmjer,  capitoid  en  1670-, 
il  dcnombra  noblement  la  seigneurie  de  Pauliac,  devant 
les  capitouls,  le  U»"  avril  1689. 

Catelan  (François  de),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  16S2  à  1707. 

Catelan  (François  de),  seigncur-6f/ro;î  d'Empeaux, 
conseiller  du  roi  et  magistral  pi'ésidial  en  la  sénéelianssée 
de  Toulouse,  dénombra  la  haronnie  d'Einpeaux  en  Com- 
minges  et  tous  les  autres  fiefs  nobles  qu'il  possédait, 
devant  les  cai)itouls  ,  le  7  avril  IG89. 

Catelan  (François  de),  conseillcr-clerc^  [nn^  prési- 
dent de  la  première  cbambre  du  Parlement  de  Toulouse, 
de  1097  à  1731. 

Catelan  (Claude-Joseph  de)  rendit  bommagc  au  Roi, 
pour  la  terre  de  Porlet ,  le  10  déeembre  1722. 

Catelan  (Jacques  di:),  seigneur  de  Lamasquère,  et 
Bernard  de  Catelan  de  Xoailles  ,  écuyers ,  firent  un 
acte  de  reconnaissance  en  faveur  du  graud  prieur  de 
Toulouse,  en  sa  qualité  de  commandeur  de  Bordères  et 
de  baron  de  Saint-Clar,  le  2i  avril  1710. 

Catelan  (JEAN-BArTiSïE  de),  conseiller  au  Parlement 
de  Toulouse,  de  IG9ià  1713. 

Catelan  (Jean-Marie  de)  ,  évoque  de  Rieux ,  né  à 
Toulouse  en  l()96,  nommé  évoque  en  l7i-7,  sacré  le 
13  juin  '1718  j  conseiller  du  roi  en  ses  conseils  et  en  sa 


198  NOBILIAIRE  TOULOUSAIN. 

Cour  (le  Parlement  de  Toulouse,  de  1733  à  1750,  puis 
nommé  conseiller  (riionneur;  mort  en  17...  Celle  famille 
s'honore  aussi  de  Jean,  évêque  à  Valence  en  Dauphiné, 
sacré  en  1705^  mort  en  1755. 

Armes  :  D'argent,  au  leviier  rampant  de  sable,  accolé  d'argent;  au  clict  de 
gueules,  cliargé  de  trois  molettes  d'éperons  d'argent. 

Gatelan  (Jacques  de),  seigneur  de  Lamasquère, 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de  1710  à  1731  ; 
puis  il  hû  président  de  la  première  chambi'O  des  enqucHes 
jusqu'en  17G6. 

Catelan  (Jacques  et  François  de),  conseillers  au 
Parlement  de  Toulouse ,  dont  les  lellres  de  provision 
furent  enregistrées  à  Montpellier  en  février  1720. 

Catelan  (Jacques  de),  seigneur  de  Lamascpière, 
dénombra  ses  fiefs  nobles ,  devant  les  capitouls ,  le 
19  juillet  1733. 

Gatelan  (Jean-Louis  de),  cons^  -l'cr  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1717  à  1755. 

Gatelan  (Jean-Louis  de)  fit  un  acte  de  reconnais- 
sance en  faveur  du  grand  prieur  de  Italie  de  Toulouse, 
le  G  avril  1725.  Il  élail  fils  de  Jean-Baptiste  de  Catelan, 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse. 

Gatelan-Caumont  (Etienne-François-Xavier  de), 
conseiller  au  Parlement,  de  1750  à  1790;  il  assista  à 
rassemblée  de  la  noblesse  en  1789. 
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Catelan  de  Gaumont  (Jeax-Antoine  de),  fils  du 
précédent,  avocat-général  au  Parlement  de  Toulouse, 
de-  1782  à  1790  ;  il  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse, 
tenue  à  Toulouse  en  1789.  Mort  pair  de  France  en  1 8iO. 

Catelan  de  Gaumont  (Le  chevalier  de)  fut  convo- 
(jué  à  rassemblée  de  la  noblesse  de  UArmagnac ,  tenue 
à  Lectourc  en  1789,  .^_^^' ,. 

Gaton  ou  Catonis  (Gébakd)  figure  dans  le  Saisi- 
mentum  comitatus  Tolosœ  de  1271,  parmi  les  nobles 
seigneurs  de  Castel-Fanjeaux. 

Catiirco  (Bérenger-Raymond  de),  capiloid  en  1?80. 

Ca.u  (Raymond),  bourgeois,  capitoid  en  1073. 

Caufapé  ou  Caliapé  (Anisson  de),  docteur-avocat, 
capiloul  en  '1707. 

Gaulet  (Guillaume),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1530  à  loG2. 

Gaulet  (Mathieu  de),  conseiller  au  Parlement  en  1  oo9. 

Gaulet  (Guillaume  de),  seigneur  deBalme,  capiloul 
en  1585,  1595  et  en  159G. 

Gaulet  (Georges  de),  conseiller  au  Parlement  en  I G 1 0. 

Gaulet  (Jacques  de),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1031  à  1087,  et  ^\ns  président  jusqnQU 
i  G90.  Il  remplaça  Georges  de  Caulct  son  père. 
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Caulet  (Jeats  de),  ccinjcr,  fut  capitoul  en  1628. 

Caulet  (Jeax-Georges  de)  ,  seigneur  de  Gragnague , 
fut  conseiller  aux  requêlcs  du  Parlement  de  Toulouse 
en  1032;  juge-mage,  premier  présidial  en  1035;  jn-é- 
sident  à  mortier  au  Parlement,  de  I6o!  à  16... 

Caulet  (Jeax-Georges  de),  écinjer,  seigneur  de 
Cadours,  capitoul  en  1  665,  fut  maintenu  nohle^  en  verlu 
du  capitoulal^  par  M.  Bazin  de  Besons,  le  \  i-  mars  1670. 

Armes  :  De  gueules,  au  lion  rampant  d'or,  cbargé  d'une  fasce  d'azur,  elle- 
même  chargée  de  trois  étoiles  d'or.  -■ 

Caulet  (François-Etiexne  de),  né  à  Toulouse  le 
19  mai  1610,  sacré  évéquc  de  Pamicrs  le  5  mars  161-4, 
mort  le  7  août  1680. 

Caulet  (Henri-Josei'u  de),  clievalier^  seigneur  de 
Tournefcuille  et  de  Gramont,  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse  en  1741  ;  président,  le  3  décembre  1743;  il 
vivait  encore  en  1754. 

Caulet  (Ber>'ard  de),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1648  à  1668. 

Caulet  (Pierre  de)  ,  écuijer,  seigneur  de  Cadours , 
dénombra  ses  fiefs  nobles  ,  devant  les  capilouls ,  le 
7  avril  1689. 

Caulet  -  Beaumont  (Antoine  de),  chevalier  de 
Saint-Lazare  et  ancien  capitaine  au  régiment  Duxelles , 
fils  de  .Tacques  de  Caulet ,  conseiller-doyen  au  Parlement 
de  Toulouse,  dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les 
capitouls,  le  4  avril  1689. 
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Caulet  (Fraxçois-Eïienne  de),  évoque  el  prince  de 
U.renoble,  de  1720  cà  1771. 

Caulet  (Joseph  de)  ,  conseiller  au  Parlement  de  Tou- 
louse, de  1707  à  1742;  président  jusqiu'qw  1750. 

Caulet  (Tristan  de)  ,  marquis  de  Gramont,  maître 
de  camp  de  cavalerie ,  chevalier  de  Tordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis  et  de  Malle,  ancien  ofiicier 
supérieur  du  corps  du  Roi,  capitoul  geiitilhomnic  en 
1782-83-84-83.  Il  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse, 
tenue  à  Toulouse  en  1789, 

Caumels  (Pierre),  conseiller  au  Parlement  de  Tou- 
louse ,  obtint  des  lettres  iV anoblissement  du  Roi ,  en 
considération  des  services  qu'il  avait  rendus  dans  sa 
charge  de  conseiller,  le  22  août  1560. 

Caumels  (François  de),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse  en  1610,  lors  de  sa  confirmation  par  le  roi 
Louis  XIII. 

Caumels  (Jean  de),  avocat-général  du  roi  an  Parle- 
ment de  Toulouse,  lors  de  sa  coniirmalion  par  le  roi 
Louis  Xm,  en  1610. 

Caumels  (Géraud  de),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1623  à  1631. 

Caumels  (Pierre  de),  conseiller-clerc  au  Parlement 
de  Toulouse  en  1627. 
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Caumels  (Jeax-Salomon  de),  doctcur-avocal,  fui 
copitoid  en  1028. 

Caumels  (Pierre  de),  sieur  du  Bousquet,  conseiller 
au  Parlement  de  Toulouse,  de  1638  à  iCGo. 

Caumels  (François  de),  avocat,  capitoul  en  1019, 
1658,  1663,  1673  et  1680;  il  fut  maintenu  noble  par 
M.  Bazin  de  Besons ,  le  I  4-  mars  1670. 

Armes  :  D'azur,  à  une  bisse  (scrpuat)  tournée  en  couronne  d'or,  au  milieu  de 
laquelle  est  un  oiseau  d'argent  bccqué  et  membre  de  gueules  ;  en  chef,  troi;  cloiles 
d'or. 

Caumels  (JosEru  de),  ccuyer,  dénombra  les  seigneu- 
ries du  Ijousquel  el  de  Lagarde  en  Lauraguais,  devant 
les  capilouls,  le  30  mars  1689. 

Caumels  (Guillaume  de),  écuyer,  capitoul  en  1600  ; 
il  avait  dénombré,  en  qualité  de  co-seigneur  direct  de 
Bruguières,  ses  fiefs  nobles,  devant  les  capitouls,  le 
5  avril  1689. 

Caumels  (François-Xavier  de),  écinjer,  fils  de  Xoé 
de  Caumels ,  baron  de  Lanta  ,  fut  confinné  dans  sa 
noblesse^  en  vertu  du  capitoulat,  por  jugement  souvernin 
rendu  par  M.  de  Besons,  le  24  janvier  1670;  il  dénom- 
bra SCS  fiefs  nobles,  devant  les  capitouls,  le  2  avril  1 689. 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Caum.els  (N de),  capitaine  dans  le  régiment  de 

garnison  du  Roi,  en  1790. 
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Caumels  (N )  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse, 

tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Caumon  (Pierre)  ,  seigneur  de  Camp-de-Roi ,  au 
diocèse  de  Rieux ,  et  ses  enfants^  Antoine,  Puilippe  et 
Jean-Charles,  seigneur  de  Gaclies ,  lurent  maintenus 
jioWes  par  M.  de  13esons,  le  8  novembre  IG70,  ayant 
fait  remonter  leurs  preuves  filiatives  à  loOO. 

Caumont  (David),  seigncur-?;a7'o?i  de  Montbeton,  au 
Bas-Monlauban,  ayant  fait  remonter  ses  preuves  écrites 
à  David  Brandalis  de  Caumont,  qui  se  maria  en  15 il, 
fut  maintenu  noble  par  M.  de  Résous,  le  5  juin  1009. 

Armes  :  Ti'iu.m,  à  (rois  léopards  d'or^  couronnés  de  sable,  posés  deux  et  un. 

Caunac  (Pierre  de),  licencié  en  droit,  fut  capitoul 
en  1  4-20. 

Caussade  (Jean-Pierre  de),  avocat,  fut  capitoul 
en  1702. 

Caussade  de  Lartig-ue ,  secrétaire  du  roi  en  la 
Chancellerie  de  Toulouse  ,  en  résidence  à  Caslelsarrasin 
en  1790. 

Caussade  (Antoine  de)^  conseiller  ait  Parlement  de 
Toulouse  en  1717,  président  de  la  troisième  chambre  des 
enquêtes  en  l72o,  existant  encore  en  1754. 

Causse  (Jean-Pierre),  avocat,  capitoul  en  i095. 

Caussidiéres  (Jean  de)  fut  capitoul  en  liSk 
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Caussin  (Raymond  de)  ,  sieur  de  Deyme ,  capiloul 
en  1605. 

Caussin  (Bebnard  de),  co-seigncur  de  Devine, 
dénombra  ses  fiefs  nobles ,  devant  les  capitouls  ,  le 
1er  avril  1689. 

riia:' '1  ■<;■;,:■  ^W 

Cavaig-nes  (Jean  de),  doetciir-avocal,  ra})porteur  au 
sénéchal ,  capiloul  en  1  510  ;  conseiller  au  Parlement  do 
Toulouse,  de  1510  à  I5G2.   • 

Càvaig-iies  (Arnaud),  conseiller-clerc  au  Parlement 
de  Toulouse,  de  1550  à  15... 

Cavailher  (Pierre),  bourgeois,  capiloul  en  '1511. 

Cavaillier  (Jean),  bourgeois,  capiloul  qu  I73i. 

Cavalier  (Pierre),  bourgeois,  capiloul  en  1G07. 

Cavalier*  ou  Cavaier  (Abel),  seigneur  de  Proulhar- 
gues  au  dioeèse  de  Gaslres,  ayant  établi  ses  preuves 
(iliativcs  depuis  1545,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse 
par  M.  de  Besons,  le  12  décembre  IGGS. 

Armes  :  D'argent,  au  lion  d'azur;  au  cbet  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 

Cavalier  (Pierre  de),  écuyer,  dénombra  ses  fiefs 
nobles,  devant  les  capitouls,  le  9  avril  1G89. 

Caylus  (Le  comte  de),  chevalier  de  Saint-Louis, 
capitaine  dans  Chartres  (cavalerie),  retiré  à  Toulouse, 
fut  convocpié  à  rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  en  1789. 
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Cazalés  ou  Gasalez  (Jean-Domlmqie),  écuyer,  fui 
capiloul  cil  1737. 

Gazalés  (Simon)  ,  conseiller  au  Parlement  de  Tou- 
louse, de  1757  à  17... 

Gazalés  (Clievalicr  de),  capitaine  des  chasseurs  de 
Flandre  en  1790. 

Gazais  (Guillaume-Piebre)  ,  bourgeois  ,  consul  ou 
capiloul  en  1219. 

Gazais  (RAVMOND-JosEini) ,  bourgeois ,  fui  capiloul 
en  1731. 

Ga.zals  (Le  clievalier),  clievalicr  de  Sainl-Louis , 
capitaine  dans  lîourboimais  (infanlcrie),  retiré  à  Toulouse. 

Gazais  (N...  de)  assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse, 
tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Gazassus  (JexVN-Louis  de)  fds ,  ccuyer,  ancien  garde 
du  corps  du  lloi ,  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse  du 
Commingcs  ,  tenue  à  Muret  en -1789. 

Gazassus  (  Jean  de  )  père ,  ccuijcr ,  seigneur  de 
Bouilhac ,  se  fit  représenter  à  l'assemblée  de  la  noblesse 
du  Comminges,  tenue  à  Muret  en  1789. 

Gazaux  (N...),  seigneur  de  Ncstier  en  Comminges, 
fit  ses  preuves  de  noblesse,  depuis  1î3i7,  devant  M.  Le 
Pelletier,  intendant  de  iMonlauban ,  le  28  janvier  1700; 
il  fut  maintenu. 
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Gazaux  (Hugues  de).  écwjc)\  seigneur  de  Ncslier,  de 
Montoiissé,  de  Biigard,  de  FiUe,  d'Aiirignac  et  aiilres 
places  5  dt'^nombra  ses  fiefs  nobles ,  devant  les  capitouls , 
le7avnllC89. 

Gazeneuve  (Jacques),  docteur,  capitoul  en  1592. 

Cazeneuve  (Babtiiélemy  ) ,  avocat,  seigneur  du 
Fauga  ,  capitoul  en  IGOi. 

Cazeneuve  (PoLVCAiirE),  sieur  de  Fauga,  demeuranl 
à  Nné,  diocèse  de  RieuN:,  cl  Gabriel,  sieur  de  Jollieu , 
son  frère  ,  furent  mainlcnus  nobles ,  en  verlu  du  capi- 
toulat,  par  M.  Bazin  de  Besons ,  le  17  mars  I G70  ;  leurs 
descendants  furent  conlirmôs  dans  leur  noblesse  par 
M.  Laugcois ,  intendant  en  la  généralité  de  Montauban, 
le  23  avril  17'!  6. 

Cazeneuve  (Jean  de)  ,  seigneur  du  Fauga  en  Com- 
minges  ,  dénombra  ses  fiefs  ,  devant  les  trésoriers 
généraux  de  France  à  Monlauban,  le  3  août  1671. 

Cazeneuve  (  Jean  -  ^Michel  )  reçut  des  letlres  de 
noblesse  le  19  décembre  '1809  j  elles  furent  enregistrées 
par  la  Cour  impériale  de  Toulouse. 

Armes  :  D'argent,  au  clievrun  de  gueules,  (la  tiers  de  l'écu,  au  signe  de  cheva- 
lier, accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  ouvertes  et  alezées  d'or. 

Cazères  (Armoiries  de  la  ville  de)  :  Parti,  au  premier 
de  France  ;  au  second  de  gueules ,  à  deux  levrons  d'ar- 
gent ,  passant  l'un  en  pointe ,  Faulrc  en  cbef.  Cazères 
entrait  aux  Etats-Généraux  de  la  province  de  Languedoc. 
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Gazes  (Paul),  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse^ 
(U;  IGDO  à  1737. 

Gazes  (Clément-Joseph  dl)  ,  conseiller  au  Parlement 
(le  Toulouse,  de  1716  à  1743. 

Gazes  (Clément-Jeax  de),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1747  à  1775. 

Gazes  (Jean-Paul  de),  conseiller  au  Parlement,  de 
i776  à  1790;  il  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse, 
tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Gazes   (N de),    seigneur   de   la  Ribaute ,    fut 

convoqué  à  rassemblée  de  la  noblesse ,  tenue  à  Toulouse 
en  1789. 

Gazes  (Le  clievalicr  de)  ,  mousquetaire .  retiré  cà 
Toulouse,  fut  présent  à  rassemblée  de  la  noblesse, 
tenue  en  1789. 

Gazes  (N de)  reçut  le  titre  de  vicomte  par  ordon- 
nance royale  du  IG  juillet  1819,  enregistrée  par  la  Cour 
royale  de  Toulouse. 

Gazes  (Cllmentine-Louise-Catueiuxe  de)  ,  veuve  de 
Anne-Jean-Pascal-Cbrysostôme  Duc-Laebapelle ,  ancien 
maire  de  Montauban,  fut  confirmée  dans  sa  noblesse, 
avec  ses  quatre  enfants,  par  une  ordonnance  royale  enre- 
gistrée par  la  Cour  royale  de  Toulouse. 

Gazes  (Elie  de)  reçut  le  titre  de  comte,  avec  majorât, 
par  lettres  patentes  du  31  jauNier  1818,  enregistrées  par 
la  Cour  rovale  de  Toulouse. 


208        *  NOBILIAIRE  TOULOUSAIN. 

Ceaux  (Jean  de),  bourgeois,  capiioul  en  iGiS. 

krmes  :  D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  rencontres  de  taureaux 
d'argent  accorncs  du  même  ;  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 

Gécilia  (Gauselin)  .  capiioul  en  1430. 
Célaborde  (Bernard),  consul  ou  capiioul  en  1624. 

Céleri  ou  Gellery  (Jean)  fui  consul  ou  capitoul 
en  'I2G4.      ,  .  ..     . 

Céleri  (Etienne),  notaire,  capitoul  en  '1o31. 

Céleri  (Antoine),  docteur- avocat,  capitoul  en  1G04. 

Céleri  (Loris) ,  conseiller  du  roi,  lieutenant  particu- 
lier en  la  ville  et  viguerie  de  Toulouse ,  fut  maintenu 
7wble,  en  vertu  du  capitoulat,  par  M.  de  Bcsons ,  le 
1 2  août  1 GG9  ;  il  dénombra  ses  fiefs  nobles ,  devant  les 
capitouls,  le  7  avril  ICSO.  Les  autres  descendants 
d'Etienne  Céleri,  capitoul,  seigneur  d'Alens  au  pays  de 
Foix ,  furent  coRfirinés  dans  leur  noblesse  par  M.  Pellot, 
intendant  de  Guicnne ,  le  22  août  1GG9,  et  par  M.  San- 
son,  intendant  de  Montauban,  le  23  mai  1698. 

Armes  :  De  gueules,  à  rabeille  d"or  ;  au  chef  cousu  d'azur,  cLargé  d'un  crois- 
sant d'argent  accosté  de  deux  étoiles  d'or. 

Cellis  ou  Celles  (Bernard  de),  docteur  en  droit, 
capitoul  en  1354,  I3G3  et  en  1370. 

Centule  (Raymond),  consul  ou  capitoul  en  1202.     • 

Cérat  (BERNARD-JEAN-JosEPn),prt\s/Je/jf  aux  enquêtes, 
de  1773  à  1790. 
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Cerou  (Joseph),  docleur  en  médecine,  fut  capitoul 
en  1770. 

Cerminières  ou  Serminières  (Pierre-Bernard), 
consul  ou  capitoul  en  1222. 

Cesse  de  Biissy  (Antoine)  ,  écuyer^  fut  capitoul 
en  '1185.  -^t<i^  •.     ■:■■■  ^ 

Ceux  (Bertr.^nd  de)  ,  ])aclielier  en  droit ,  fui  capitoul 
en  1  48-3. 

Cliabannes  (Les  héritiers  de  Raymond  de),  seigneur 
de  Saint-Simon ,  figurent  au  rùlc  des  nobles  de  la  cité  de 
Toulouse^  dressé  en  1522,  pour  un  arelier.  ='  ■ 

CliabanettGS  (Guillaume),  avocat,  co-scigneur  de 
Colomiers  ,  capitoul  en  17G7. 

Chabanon  (Jean),  procureur  au  Parlement,  capitoul 
en  1G3G  cl  en  1G52-53. 

Armes  :  De  gueules,  au  lion  rampant  J'or,  tenant  une  banderoUe  tlu  même;  au 
chef  cousu  d'azur,  chargé  d'un  croissant  d'argent  accosté  de  deux  étoiles  d'or. 

Chabanon  (Pierre  et  Jean  de)  furent  maintenus 
nohlci^  en  vertu  du  capitoulat,  par  jugement  souverain, 
rendu  par  M.  de  Bcsons,  le  14  mars  1G70. 

Ghabiran  (Guillaume  de),  ccuyer^  seigneur  de  Saint- 
Orens  de  Gamcvillc  ,  rendit  hommage,  pour  la  terre  de 
Sainl-Orcns,  le  29  décembre  1688  ;  il  fit  le  dénombre- 
ment de  ses  fiefs  nobles ,  devant  les  capitouls,  le  4  avril 
1689,  et  il  le  renouvela  le  7  avril  1691 . 

it 
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Chacgéri  ou  Cliacgerii  (Jea>),  capitoul  en  I  iOG. 

Chalon  (Guii.laoie)  ,  howYQeon,  capitoul  en  i:31G. 

Chalon  (Etienne),  bourgeois,  capitoul  en  1589. 

Chaluch  (Jacques  et  François-Yalentin  ue)  père  et 
fils  ,  demeurant  à  Toulouse,  furent  confirmés  dans  leur 
noblesse  par  jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin  de 
Bcsons,  le  7  janvier  1069. 

Clialvet  (xMathieu)  ,  conseiller  au  Parlement  de  Tou- 
louse, de  \'6'6i-  à  15G2. 

Ghalvet  (Tuomas),  conseiller  au  Parlement  en  looG. 

Clialvet  (CiiRiSToruE) ,  seigneur  de  la  Fabelie  et  de 
Buzet,  trésorier  général  de  France  à  Toulouse,  de  1562 
à  1607. 

Clialvet  (François  de),  président  des  enquêtes  au 
Parlement  en  1610. 

Clialvet  (Gabriel  de),  conseiller  au  Parlement  àc 
Toulouse,  de  1625  à  '163;2. 

Clialvet  (François  de),  fds  de  Christophe,  seigneur 
delà  Fabelie  et  de  Buzet,  conseiller  au  Parlement  ào 
Toulouse,  de  1632  à  1655. 

Clialvet  (François  de)  ,  baron  de  Fenouillet  et  de 
Marrast,  conseiller  au  Parlement,  de  1663  h  1705. 
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Chalvet  de  Rocliemonteix  (Jacques),  seigneur 
(le  la  FaLclie  el  de  Biizel ,  conseiller  au  Parlement  do. 
Toulouse,  de  'IGo5  à.lG87;  il  fui  coufirmé  dans  sa 
noblesse  par  jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin  de 
Besons,  le  20  aoùl  IGGO.  Sa  veuve,  ïsabcau  de  Guibal 
de  la  Caussade ,  dénombra  ses  fiefs  nobles ,  devant  les 
capilouls,  le  9  avril  iG89. 

Armes  :  D'azur,  ;i  la  bande  d'or,  chargée  de  trois  ci-oi.-elles  de  gueules ,  accom- 
liagiiéc  en  chef  d'une  tête  de  lion  arrachée  d'argent,  en  pointe  d'une  quinte  feuille 
du  même;  écarklé,  de  gueules,  au  lévrier  rampant  d'argent;  l'écu  bordé  d'or. 
L'écartelure  est  de  Rochcmontcix. 

Chalvet  (François  de)  ,  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1G87  à  1712;  il  fut  conlirmc  dans  sa 
noblesse  par  jugement  souverain  du  2i  janvier  iG70. 

Chalvet  (Jacques-François  de)  et  son  lils  Yalentin 
furent  maintenus  dans  leur  noblesse,  par  M.  de  Besons, 
le  7  janvier  I6G8. 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Chalvet  (François-Auguste  de)  ,  sénéchal  de  Tou- 
louse, de  1G98  à  1707. 

Chalvet  de  la  Fabelie  (3Iakc  de),  conseiller  au 
Parlement^  de  1090  à  1097.  Alors  il  entra  dans  Tordre 
des  Bénédictins.  Son  frère  François  lui  succéda  comme 
conseiller  au  Parlement. 

Chalvet  (François-Auguste  de)  rendit  bommage  au 
Boi,  dc\ant  les  trésoriei's  généraux  de  France  à  Toulouse, 
le  22  août  1715,  pour  la  terre  d'Auzielle. 
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Glialvet  (N de),  fils  du  précédent,  scnéclud  de 

Toulouse,  de  1707  à  1721. 

Glialvet  (Pirrre-Louis-François  de),  séuédial  do 
Toulouse,  de  1724  à  1730. 

Chalvet  (François  de),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1725  à  1740.        v  ^.^^   :    ■ 

Glialvet  (ilENRi-AuGL'STE  de),  sénédinl  de  Toulouse, 
de  1.733  à  1789,  rendit  lionuuage ,  le  I  1  août  1731, 
pour  la  haronnie  de  ?dcrvillc  j  il  dénombra,  devant  les 
capitouls,  le  7  juillet  1735. 

Ghaî-vot  (François-Hïï.xri  de),  (jrand  jiricur  de  Tordre 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem  au  grand  prieuré  de  Toulouse 
en  4750. 

Glialvet  (AxDRÉ-AxTOi.NE  d>:)  ,  seigneur  de  Merville, 
conseiller  au  Parlement,  de  1755  à  1707  ;  puis  sénéchal 
de  Toulouse  ,  en  survivance  de  son  père,  en  1789. 

Glialvet  de  Rochemonteix(ANDRÉ-A.NTOiNE,  mar- 
quis de)  dénondjra  ses  fiefs  nobles  ,  devant  les  capitouls, 
le  20  juin  178G  ;  il  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse 
convoquée  à  Toulouse  en  1789. 

Glialvet  (N ) ,  chevalier  de  Malte,  capitaine  com- 
mandant du  régiment  de  Bourbonnais  (infanterie) ,  retiré 
à  Toulouse  en  1790. 

Glialvet  (N ),  chevalier  de  ^ilalte,  lieutenant  dans 

Aquitaine,  retiré  à  Toulouse  en  1790. 


NOBILIAIRE  TOULOUSAIN.  215 

Chambert  (François),  bourgeois,  capitoul  en  1G67. 

Ghambon  (Jacques)  ,  juge  de  Viviers ,  recul  des 
JcUres  d'anoblissement  en  février  1516. 

Ghambon  (François  de)  ,  écuyer,  co-seigneur  de 
Lauzervilie ,  dénoml)ra  ses  fiefs,  devant  les  capilouls,  le 
o  avril  1 089  ;  il  fut  confirmé  dans  sa  noblesse  par  juge- 
ment souverain,  rendu  par  M.  Le  Gendre,  intendant  de 
Montau])an  ,  du  G  juillet  1700. 

Armes  :  D'argent,  à  troÎN  tûtes  de  Maure  de  sable  tortillées  d'or,  posées  deux 
cl  une. 

Cha,mbon  de  la  Bartlie  (Julien-Joseph  de)  fnl 
confii-nié ,  ainsi  que  les  siens,  dans  leur  noblesse  par 
jugement  souverain,  rendu  à  Paris,  le  G  octobre  1779 
(d'Hozier  de  Sérigny). 

Ghambon  (Jean-Pierre  de)  fut  convoqué  à  rassem- 
blée de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Ghanut  (Pierre),  bourgeois,,  capiloid  en  158i-. 

Ghapely  (Laurens),  nolaire,  capitoul  en  1491-95. 

Ghapitre  métropolitain  de  Toulouse  (Armoiries 
du)  :  Parli,  au  })i-emier  de  pourpre,  charge  d'une  croix 
Iréilce  d'argenl ,  cantonnée  de  douze  besants  d'or,  posés 
un  deux  ;  au  second ,  de  gueules  à  la  croix  de  Toulouse, 
qui  est  de  Languedoc  (Anciennes  armoiries  et  sceau 
actuel  du  Cliapilre). 
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Chapuis  ou  Chappuis  (François),  avocat,  capitoul 
en  1621. 

Chapuis  (Jean-Pierre  de),  avocat,  sieur  de  Bosquet, 
capitoul  en  IGol . 

Armes  :  D'azur,  à  un  dextrochère  de  naturel,  brassadé  d'argent,  mouvant  du 
flcinc  sénestrc  de  l'écu ,  et  tenant  trois  tiges  feuillées  et  fleuries  d'or. 

Chapuis  (Antoine  de)  fut  maintenu  nohle,  en  vertu 
du  capikndat  de  son  père,  par  jugement  souverain, 
rendu  par  M.  deBesons,  le  21  février  1G70. 

Chapuis  (Bernard  de),  ccuycr,  capitoul  en  1G08; 
il  avait  dénombré  ses  fiefs  nobles,  devant  les  capiVouls, 
le  5  ovril  IG89,  comme  sieur  de  Bousquet,  seigneur 
de  Bczeril ,  co-seigneur  de  la  Barlbe. 

Charantus  ou  Cliarentus  (Jacques),  procureur  au 
Parlement,  capitoul  en  loio. 

Charlary  (Barthéle:\iy)  ,  bourgeois,  fut  capitoul 
en  IGoO  et  en  lGo9  ,  et  confirmé  dans  sa  noblesse,  en 
vertu  de  son  capitoulat ,  par  M.  Bazin  de  Besons,  le 
21  août  IGGO. 

Armes  :  De  gueules,  à  une  fasce  d'or;  en  cbcf,  une  croix  pi'itce  d'argent, 
accostée  de  deux  étoiles  d'or. 

Charlary  (Jean),  bourgeois,  capitoul  en  IGSS.  Son 
•épouse,  ^larie  Dueonseil,  dénombra  ses  fiefs  nobles, 
devant  les  capitouls ,  le  7  avril  1GS9. 

Charlary  (Bartuélemy  de),  conseiller  au  Parlement 
de  Toulouse,  de  1707  à  1748. 
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Charles  ou  Caries  (Bérenger)  ,  consul  ou  capitoul 
en  1180. 

Chariot  (Hugues),  général  de  brigade,  reeulle  litre 
de  baron  de  l'Empire,  avec  majorât,  par  décret  impérial 
du  28  août  1811,  em'egislré  à  Toulouse. 

Anacs  :  P'argoiU,  au  cbeyal  galopant  de  fable;  surmonté  dn  deux  étoiles 
d'azur  en  fasce,  et  adcxlré  d'une  bombe  d'or,  allumée  de  gueules;  au  franc 
quartier  de  baron  militaire. 

Charretain  (Pierre),  marchand,  capitoul  en  1529. 

Charron  (Etienne  de),  chevalier,  trésorier  général 
de  France  à  Toulouse,  pourvu  de  cet  office  le  o  fé\rier 
1733,  ]; rés i(1ent  en  1 7 5 i . 

Chassan  (Charles  de),  avocat,  capitoul  en  1650. 

Armes  :  D'or,  à  un  arbre  de  sinople  terrassé  de  même;  au  cbcf  de  gueules, 
chargé  de  trois  glands  d'or. 

Chastanet  (Pierre  de),  docteur  en  droit,  capitoul 
en  1609. 

Chastanet  (François  de),  sieur  de  la  Roque,  fut 
capitoul  en  1Gi9. 

Armes  :  D'azur,  au  lion  rampant  d'or,  lampassé  cl  armé  de  gueules. 

Chastanet  (Jean-Jacques  de),  conseiller  au  Parlement 
de  Toulouse,  en  i-emplacement  dTIérard  son  père,  de 
1634  à  1693. 

Gliastanet  (Jean  de),  seigneur  de  la  Coupelle,  con- 
seiller au  Parlement  de  Toulouse,  de  1631  à  1093-  il  fil 
une  reconnaissance  en  faveur  de  M.  Buisson  de  Beau\oir, 
le  12  juillet  1673. 
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Chastanet  (Teax-Louis  de)  ,  conseiller  an  Parlement 
de  Toulouse,  succéda  au  précédent,  de  1G03  à  1700. 

Chastanet  (Louis  de),  ccwjer^  avocat,  dénombra  ses 
ficfs  nobles,  devant  les  capitouls ,  le  G  avril  1089. 

Chastanet  (Jeax  de),  seigneur  de  la  Coupelle, 
ayant  fait  remonter  ses  preuves  filiatives  à  1518,  devant 
M.  Sanson,  intendant  de  ^îontauban ,  fut  confirmé  dans 
sa  noblesse  par  jugement  souverain  du  6  décend)re  1G98. 

Chastanet   (N de),  seigneur  de  Puyscgur  en 

Armagnac,  fil  remonter  ses  preuves  à  1oi8,  devant 
M.  Sanson,  intendant  en  la  généralilé  de  i\Iontauban, 
qui  le  maintint  dans  sa  noblesse  par  jugement  souverain 
du  12  décembre  1G97, 

Chastanet  de  Puységur  (Pieutie-Gaspard-Hercu- 
LiN  de)  reçut  le  titre  de  comte,  avec  création  de  majorai, 
par  ordonnance  royale  du  5  juillet  1823,  enregislrée  par 
la  Cour  royale  de  Toulouse  le  20  décembre  sui\anl. 

Armes  :  D'azur,  au  cbevron  d'ur,  à  un  lion  du  même ,  passant  en  pointe  ;  au 
clicf  d'or  plein. 

Château-Verdun  (Jacoues  de)  dénondjra  noblement 
à  Toulouse,  en  lool,  le  cbàtcau  noble  dcFriseaux. 

Château-Verdun  (Guillaume  de)  et  ses  deux  fils, 
Jacques,  seigneur  de  Belvèse,  et  Charles,  seigneur  de 
Cbabanac  au  diocèse  de  Castres ,  furent  maintenus  dans 
leur  noblesse  par  M.  de  Besons,  le  17  octobre  1GG8. 

Armes  :  D'azur,  au  cbevron  d'or,  accompagné  de  trois  tour?  d'argent  maçon- 
nées de  sable;  l'écu  bordé  d'argent. 
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Cliaubard  (N ),  conseiller  au  Parlement  en  1638. 

Ghaubard  (François  de),  écuijer ,  seigneur  de 
Piiibusquc,  de  Fraxinelte  et  de  la  Laronnie  de  Lanta, 
dénombra,  devant  les  capitouls,  le  3  avril  1GS9. 

Chauliac  (Antoine),  proeiirciir  au  Parlement  de 
Toulouse,  en  1759;  écuycr ,  capitoul ,  de  1782  à  1783; 
il  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse 
en  1789. 

Armes  :  D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  têtes  de  pavot  ligces  et 
feuillcos  d'argent,  doux,  en  chef,  une  en  pointe.         ;,-:   ■■  •      •„       .    .,,•.,,•■     ■  . 

Ghausenos  ou  Gliausenosio  (Pierre  de)  ,  capitoul 
en  1  i08  et  en  1415. 

Ghausenos  (Géraud  de)  fut  élu  capiloul  en  '1120 
et  en  143G. 

Ghauson  de  la  Combe  (.Tosepu)^  écinjer^  conseiller 
du  roi,  comiuissaire  des  guerres,  capitoul  en  1751. 

Armes  :  D'or,  au  chevron  d'azur,  accompagne  de  trois  mouchetures  d'iieruiine, 
posées  deux  et  une. 

Gliavairoux   (N de),    babitant   au  diocèse  de 

Rieux,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  M.  de  Besons, 
le  29  novembre  1009. 

Armes  ;  De  gueules,  à  trois  fasces  d'or. 

Gbavalons  (Jean),  notaire,  capitoul  en  1503-OG. 

Chavardés  (Guillaume  de),  écuyer,  procureur  au 
Parlement,  capitoul  en  1705. 

Armes  :  D'argent,  au  chat  rampant  de  gueules,  chargé  d'une  fascc  d'azur. 
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Chavardés  (Louis  de)  ,  fils  du  précédent ,  obtint  nnc 
attestation  de  iwblessc  en  1 767,  pour  être  admis  aux 
pages  du  Roi  ;  il  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse , 
tenue  à  Toulouse  en  1 789. 

Clieren  (Piebre),  marcband ,  capitoul  en  1181. 

Chevalier  (^Iahtin),  consul  ou  capitoul  en  I?iM  . 

Chevalier  (Simon),  capitoul  en  \'6\i. 

Chevalier  (Pierre),  bourgeois,  capitoul  en  lo-Si. 

Chevalier-Destable  (Louis),  d'abord  conseiller  au 
Parlement  de  ]Metz ,  passa  en  la  môme  qualité  à  celui  de 
Toulouse  en  1043;  il  exerça  cette  cbarge  jusqu'en  i  Gio. 

Cheverry  ou  Etcheverry  (Bertrand  et  xVndriox 
de)  faisaient  partie  d'une  montre  de  nobles  faite  à 
Bayonne,  le  17  août  1496,  par  U''^  Roger  de  Gramont, 
gouverneur  de  Bayonne.  Cette  montre  (revue)  a  été 
publiée  par  M.  l'abbé  Montlezun,  dans  le  tome  IV, 
page  454,  de  son  Histoire  de  Gascogne. 

Cheverrj^  (Pierre  de),  baron  de  Saint-]Micbel-de- 
Lanez  ,  fut  créé  cbevalier  de  l'ordre  du  Roi,  le  6  novem- 
bre 1  557  ;  il  avait  acquis  une  cbarge  de  trésorier  général 
de  France  à  Toulouse  en  1556,  et  il  entra  en  qualité  de 
commissaire  du  Roi  aux  Etats-Généraux  de  la  province 
de  Languedoc,  tenus  à  Carcassonne  en  1575. 

Cheverry  (Micuel  de),  docteur-avocat,  seigneur  de 
Laréole,  capitoul  en  i599. 
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Clieverry  QIiciiel  de),  baron  de  Rivière,  ayant  fiiit 
remonter  ses  preuves  écrites  de  noblesse  à  1 557 ,  fut 
maintenu  par  jugemenl  souverain,  rendu  par  M.  Bazin 
de  Besons ,  le  7  janvier  1GG9;  il  dénombra,  devant  les 
capilouls,  la  baronnie  de  Rivière  et  les  seigneuries  de 
Prunet  et  de  Las  Bordes,  le  %  avril  IG89. 

Gheverry  (Hippolyte  de),  seigneur  du  ^lonrgat, 
frère  du  précédent,  fut  confirmé  dans  sa  noblesse  par 
M.  de  Besons,  le  1  i  mars  1070. 

Gheverry  (Pierre  de),  écuycr^  capitoid  en  170i-05. 

Armes  :  D'argent,  à  trois  chardon?  do  gueules,  tiges  et  fouillés  de  sinople, 
po>é5  deux  et  un  ;  au  chef  cousu  d'or. 

Gheverry  (Pierre  de),  habitant  en  Armagnac,  fut 
confirmé  dans  sa  noblesse,  ayant  fait  ses  preuves  écrites 
de  filiation  depuis  1557,  devant  M.  Le  Gendre,  inten- 
dant de  Montaulian  ,  le  10  août  1717. 

Armes  :  Ecartelc,  aux  premier  et  dernier  de  gueules  ,  ù  trois  billcUes  d'argent; 
aux  deuxième  et  truisicmc  d'argent,  à  une  lètc  de  Maure  de  sable,  lorlillée  d'argent 

Gheverry  (Jean-Pierre-^Lvrie  de),  garde  du  Roi, 
en  1790. 


Gheverry  (Jean-Bernard-Louis  de),  seigneur  de 
Las  Bordes ,  fut  convoqué  à  rassemblée  de  la  noblesse, 
tenue  à  Toulouse  en  1 789. 

Gheverry  (JEAX-FRANçois-JosEni-MARiE  de),  sei- 
gneur de  Prunet,  assista  à  l'assemblée  de  la  sénéchaus- 
sée de  Caslelnaudary,  tenue  en  1789. 
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Chirat  (Jean-Baptiste  de),  écuycr,  capitoul  en  I7GI: 
il  fui  convoque  à  rassemblée  de  la  noblesse ,  lenue  à 
Toulouse  en  1789. 

Armes  :  De  gueules,  au  mont  de  trois  coupeaux  d'argent,  celui  du  milieu 
supérieur,  accosté  de  deux  lions  affrontés,  posés  sur  les  coupcaux  bas,  et  sciant 
avec  une  scie  d'or  le  coupeau  du  milieu. 

Choisi  (Pai'l),  conseiller  au  Parkmcnl  de  Toulouse, 
de  lG5i  à  16... 

Gliçllet  de  las  Cabanes  (Jean-Baptiste),  écuycr, 
capiloul  en  1750, 

Armes  :  D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagne  en  chef  d'un  croi-sanl  accosté 
de  deux  mouchetures  d'hermine  d'argent  ;  en  pointe  d'un  raisin  d'or,  au  chef  coupé 
de  Languedoc. 


Cintegabelle  (Armoiries  de  la  ville  de).  Cette  terre 
entrait  aux  Etats-Généraux  de  la  province  de  Languedoc 
et  avait  pour  blason  :  D'azur,  à  une  gerbe  de  blé  d'or; 
au  clicf  cousu  de  gueules,  cbargé  de  trois  étoiles  d'argent 
{Armoriai  des  Etats  de  Languedoc). 

Giron  ou  Gyron  (Antoine),  conseiller  au  Parlement 
de  Toulouse,  puis  jjrésidcnt  h  la  première  cliambre  des 
enquêtes,  de  1562  à  1596. 

Ciron  (Jean),  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse, 
de  1596  à  1610. 

Ciron  (Jean  de),  conseiller  au  Parlement  de  Tou- 
louse, lors  de  sa  confirmation  par  le  roi  Louis  XUI,  le 
27  novembre  1610. 
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Giron  (Jkan-Bavtiste  di:),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1G37  à  lG8i. 

Giron  (Bernard  de)  fui  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1*638  à  16... 

Giron  (Philute)  ,  seigneur  de  Drigous,  président  au 
I^arlement  de  Toulouse ,  fils  du  prccédout ,  fut  conllrmé 
dans  sa  noblesse,  comme  pelit-Hls  et  fds  de  conseiller  au 
Parlement  de  Toulouse  ;,  par  M.  Bazin  de  Besons ,  le 
27  octobre  1669. 

Armes  :  iJ'azur,  à  trois  roclies  d'aigcot  po^oe^  en  fascc. 

Giron  (Jean),  seigneur  de  la  Peirouse^  au  diocèse 
d'Albi,  frère  du  ]))'éeèdcnt ,  fut  maintenu  noble  par 
M.  de  Besons,  le  12  juillet  1669.  Sa  veuve,  Catlierinc 
de  Cironis,  dénombra  ses  fiefs  nobles  le  7  avril  1689. 

Armes  :  Les  mêmes  que  le:?  pvcccdentes. 

Giron  (Ixnocenï-Fraxçois  de),  conseiller  au  Parle- 
ment de  Toulouse,  de  1718  cà  1725. 

Giron  (  Jean  Philippe  de  ) ,  seigneur  et  baron  de 
Cramaux ,  président  au  Parlement  de  Toulouse  ,  de  1 671 
à  1724. 

Gironis  (Innocent),  rapporteur  au  sénéchal,  capitoul 
en  1512. 

Armes  :  D'azur,  à  un  mont  de  trois  coupcaux  d'argent. 

Gironis  (Louis-Georges  de),  écuycr,  seigneur  de  la 
Bastide,    capitoul  en    1640;   il  lut   maintenu   dans  sa 
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7iobIessc,  en  verlu  du  capiloulat,  par  M.  de  Bcsoiis ,  le 
15  janvier  IG71  ,  avec  ses  trois  fils,  Pierre,  seigneur 
de  Beauforl,  Innocent  et  Pierre-Louis. 

Armes  :  D'azur,  à  un  uiont  de  trois  coapeaux  d'argent. 

Cironis  (Georges-Louis  de),  président  aux  requclcs 
du  Parlement  de  Toulouse,  de  IGoi  à  1GG7. 

Cironis  (Pierre),  co-seigneur  de  la  Bas li de-de-Tou- 
louse ,  fut  inainlenu  noble  par  jugement  souverain , 
comme  iss\i  d'un  capitoid,  le  10  janvier  IGG9. 

Cironis  (Innociat),  capitaine  d'infanterie,  fut  main- 
tenu noble,  en  verlu  du  capitoulat^  par  31.  de  Bcsons,  le 
M  mars  '1G70. 

Cironis  (Pierre),  seigneur  de  Beaufort,-  fut  confirmé 
dans  sa  noblesse,  en  vertu  du  capitoulat.^  par  jugement 
souverain,  rendu  par  31.  de  Besons,  le  1  i  mars  IG70; 
il  dénombra  feudum  nobile  et  honoratum  ,  devant  les 
capitouls ,  le  30  mars  1 689 ,  les  seigneuries  de  la 
Bastide-ès-Tolose ,  de  Beaufort  et  autres  places. 

Clabiras  (Vidal),  procureur,  capitoid  en  1506. 

Glfiirac  ou  Clarac  (François),  seigneur  de  llocpie- 
serrière ,  ayant  fait  ses  preuves  filiatives  de  noblesse 
depuis  1  506  ,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse,  par  M.  de 
Bcsons,  le  8  juillet  1669. 

Armes  :  D'azur,  au  lion  d'or;  écartelé  de  gueules,  à  la  cloche  d'argent  batailléc 
de  sable. 

Glairac  ou  Clarac  (Yalentln  de)  rendit  honnnage, 
devant  les  trésoriers  généraux  de  France  à  Toulouse ,  le 
11  septembre  1722,  pour  les  terres  de  Roqueserrière. 
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Clairac  (Dame  dk)  ,  épouse  de  M.  Gcnton  de  Ville- 
franclic ,  seigneurcsse  de  ]\loiiziés ,  fut  convoquée  h 
rassemblée  de  la.noblcsse,  Icnue  à  Toulouse  en  1789. 

Claret  (Loris),  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse 
en  IGIO. 

Clary  (François  de),  premier  président  au  Parlement 
de  Toulouse,  inslallé  le  21  juillet  ICI  I.  mort  en  161 5. 

Armes  :  D'or,  à  l'aigle  éployc  de  sable  :  au  clief  cousu  d'azur ,  chargé  d'un 
soleil  rayonnant  d'or. 

Clary  (Jacques  ue)  ,  seigneur  de  la  Ca})elle  et  de 
Vindrac ,  sorti  de  Cordes  en  Albigeois ,  fut  confirmé 
dans  sa  noblesse  par  jugement  souverain  ,  rendu  par 
M.  de  Besons,  le  21  août  IGGO;  il  dénombra  ses  fiefs, 
de\ant  les  cat)ito\ils ,  le  2  avril  1689. 

Clary  (Jacques  de)  ,  conseiller  au  Parlement  de  Tou- 
louse, de  1691  à  1745. 

Armes  :  La  mêmes  que  les  précédentes. 

Clausa  (Jeax  de),  avocat,  capitoul  en  1499. 

Clausade  ou  Clauzade  -  Garouste  (  Ar.naud  ) , 
écuijer,  seigneur  de  Riols ,  capitoul  en  1693. 

Armes  :  Pc  gueules ,  au  chevron  d'argent,  chargé  de  cinq  mouchetures  d'her- 
mine de  sahle,  accompagné  de  trois  clés  d'argent,  posées  deux  en  chef,  une  en 
pointe ,  Panneau  en  bas  ;  au  chef  d'azur,  chargé  d'un  croissant  d'argent  accosté 
de  deux  étoiles  d'or. 

Clausade  de  Riols  de  Scalibert  fui  convoqué  à 
rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 
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Clausade  de  Mazieux  assista  à  rassemblée  de  la 
noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Clausade  (N de),  à  cause  des  fiefs  de  la  Gâche 

et  d'autres ,  fut  convoqué  à  l'assemblée  de  la  noblesse, 
tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Clausade  (Georgks-Anïoine-François  de)  reçut  des 
lettres  de  noblesse  datées  du  9  mars  1820,  enregistrées 
par  la  Cour  royale  de  Toulouse  le  21  avril  suivant. 

Armes  :  D'argenl ,  à  trois  grenades  ouvertes  de  gueules. 

Clausade  (Pierke-Amaram)  de)  reçut  des  lettres  de 
noblesse  datées  du  19  novembre  1820,  enregistrées  par 
la  Cour  royale  de  Toidouse  le  13  février  1827. 

Armes  ;  Les  mômes  que  les  précédeutes. 

Clausolles  (Roger)  ,  avocat,  greffier  et  secrétaire  de 
la  ville  (le  Toulouse  ,  capitoul  en  1703. 

Clausolles  père  et  fils ,  écuyers,  furent  convoqués  à 
l'assemblée  de  la  noblesse ,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Clavel  (Arnaud),  capitoul  en  1299  et  en  1313. 

Clavel  (Jean),  capitoul  en  1311. 

Clédié  (Jacques  de),  ccuycr,  seigneur  de  Descuns,  fut 
capitoul  en  IG3i.  Ses  enfants  ,  François  de  Clédié,  sieur 
de  Descuns,  Jacques,  Gabriel,  Augustin  et  Pierre,  furent 
confirmés  dans  leur  noblesse,  par  M.  Bazin  de  Besons, 
en  vertu  du  capitoulat  de  leur  père,  le  10  janvier  IGG9. 
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Clémans  (Antoine),  marchand,  capiloid  en  1733 
cl  en  1738-  il  dénombra  la  seigneurie  de  Laval  et  la 
co-seigneurie  de  Mo.nlauriol,  devant  les  capilouls ,  le 
7  décembre  1747. 

Clerc  (Pierre),  docteur  en  droit,  capitoid  en  1343. 

Clerc  (Pierre),  capitoid  en  '1463. 

Clergiie  de  Durfort ,  co-seignem-  de  Cestayrols, 
fut  convoqué  à  rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Tou- 
louse en  1789. 

Glermont  (Jean  de)  et  D^'^  Béatrix  sa  sœur  déaom- 
brèrenl ,  devant  les  trésoi'icrs  généraux  de  France  à 
Montauban,  en  1608,  la  seigneurie  de  Monlagniol. 

Clermont-Tonnerre  (Anxe-Axtoixe-JuleS;,  cardinal 
de),  archevêque  de  Toulouse,  de  1820  à  1830. 

Armes  :  De  gueules ,  à  deux  clés  d'argent  passées  en  sautoir,  les  pannetons  en , 
haut.  Couronne  de  duc  sur  l'écu  ;  supports,  deux  lions;  cimier,  un  saint  Pierre 
tenant  deux  clés  en  sautoir  dans  la  main.  Devise  :  Si  or/ines,  ego  7wn. 

Glucher  (Jean),  notaire,  capitoul  en  1327. 

Clusel  ou  Cluzel  (Jean)  ,  bourgeois ,  fut  capitoul 
en  1380  et  en  1387. 

Clusel  (Pierre),  secrétaire  du  roi^  capitoul  en  1013. 

Colbert  de  Villacerf  (Jeax-Baptiste-Michel  de), 
archevêque  ele  Toulouse,  de  1093  à  1719,  conseidcr 
d'honncur-né  au  Parlement^  de  1693  à  1719. 

Armes  ;  D'or,  à  la  couleuvre  ou  guivre  ondoyante  d'azur  jetée  en  pal. 
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Collet  de  la  Madelaine  (JosErji-MARiE-BF.Rx.vîiD- 
Augustin-Grégoiiie-François-XavU'Ai)  reçut  le  lilre  de 
baron  par  ordonnance  royale  du  7  juin  I  82 o,  enregislrée 
à  Toulouse  le  7  novembre  suivant. 

^r?7ifs  ;  De  gueules,  au  lion  armé  et  lampassc  d'or^  à  une  fasce  d'azur  chargée 
do  trois  étoiles  d'argent  brochant  sur  le  tout. 

Colig-ni  (Odet  de),  cardinal  de  Châlillon,  archevêque 
de  Toulouse,  de  i  533  à  i  559,  C'était  le  frère  du  célèbie 
amiral  de  Coligni. 

Armes  :  De  gueules  ,  à  l'aigle  d'argent  couronné,  hecqué ,  langue  et  membre 
d'azur. 

Colomb,  Coulomb  ou  Colombl  (Pierre-Beunakd 
ï)e)T  consul  ou  capiloul  en  1225. 

Colomb  ou  Colombi  (Arnaud),  capitoul  en  1274 
et  en  1278. 

Colomb  ou  Coulomb  (Paul),  bourgeois,  capiloul 
en  1G90  et  en  IG98. 

Colomb  (JosEi'u  de),  seigneur  de  Saint-Thamar, 
paroisse  de  Terron,  rendit  hommage  au  Roi,  devant  les 
trésoriers  de  France  à  Montauban,  le  9  novembre  1725; 
il  dénombra  le  28  mai  1728. 

Colomb  (Samuel  de)  ,  écmjcr,  seigneur  de  Saint- 
Nauiary,  ancien  secrétaire  du  roi,  habitant  Montauban, 
et  Guillaume  son  fils,  dénombrèrent  le  7  juin  1712. 

Colomiés  (Pierre-Bernard  de),  consul  ou  capitoul 
en  1207. 
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Colomiés  (Pierre),  bourgeois,  capitoul  en  1087. 

Colomiés  (Joseph-Henri),  avocat,  capitoul  en  1719, 

Colomiés  de  Laréole  (Joseph),  conseiller  au  Par- 
lement^ de  1722  à  1755. 

Colomiès-Montbrun  (Jean-François  de),  seigneur 
de  Gensac-Savès,  chevalier  de  Saint-Louis,  fut  convoqué 
à  rassemblée  de  la  noblesse  du  Coinminges,  tenue  à 
Muret  en  1789. 

Colong-es  de  Laurière  (François  de)  ,  conseiller 
au  Parlement^  de  1C72  à  1C97. 

Colonies  de  Laurière  (Jean-Jacqles  de),  conseiller 
au  Parlement,  de  IG98  à  1742. 

Colrat  (N ),  capitoul  en  1194-93. 

Combes  (Guillaume),  bourgeois,  capitoul  en  1509. 

Combes  (Jean),  docteur-avocat,  sieur  de  Contentes, 
capitoul  en  1602,  1609  et  en  1616.    . 

Combes  (Jean-François),  procureur  au  Parlement, 
capitoul  en  1782-83-84-85;  il  assista  à  rassemblée  de  la 
noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Combettes  (Je an- Joseph-Lazare  de)  ,  seigneur  de 
Caumont,  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de  17G8 
à  1790. 
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Combettes-Labourelie  (François-Louis  de)  ,  con- 
seiller au  Parlement  de  Toulouse,  de  iTSi-  à  1790;  il 
fut  convoqué  à  rassemblée  de  la  noblesse  de  1789. 

Armes  ;  Bandé  d'or  et  de  gueules  de  six  pièces  ;  au  chef  d'azur,  chargé  d'une 
larme  d'argent  accostée  do  deux  étoiles  du  même. 

Gombettes-Labourelie  (Le  cbevalier  de)  ,  sous- 
lieulenant  dans  Champagne  (infanterie)  en  1790. 

Gombettes  de  Caumont  (3osErn-MAHiE  de),  con- 
seiller à  la  Cour  royale  de  Toulouse ,  reçut  le  litre  de 
vicomle  j^ar  ordonnance  royale  du  2  août  '1817,  enregis- 
trée par  la  Cour  royale  de  Toulouse  le  I  o  novembre  !  8 1 7. 

Aunes  :  Bandé  d'or  et  d'azur  de  six  pièces;  au  chef  de  gueules,  chargé  d'un 
croissant  d'argent  accosté  de  deux  étoiles  d'or. 

Comblât  (Antoine),  licencié,  capiloul  en  1o2i. 
Gomère  (Géraud),  bourgeois,  capitoul  en  ICIi. 
Gomère  (Pierre  de),  bourgeois,  capitoul  en  1624. 

Armes  :  D'azur,  onde  d'argent  en  pointe  ;  à  une  fasce  de  gueules ,  chargée  de 
deux  dcxlrochères  de  carnation  vêtus  d'argent,  dits  union;  au  chef  d'azur,  bastille 
d'or,  chargé  d'une  comète  adextrée  d'or. 

Gomère  (Antoine  de),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse  en  1027. 

Gomère  (Guillaume  de),  conseiller  au  Parlement, 
de  1G30  à  1G55. 

Gomère  (Jean-Joseph  de)  ,  conseiller  au  Parlemctit  de 
Toulouse  en  IGoo. 
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Comère  (Bertrand  de),  conseiller  au  Parlement ,  de 
1G68  à  1695.  Son  fils  Pierre  lui  succcda. 

Comère  (Pierre-François  de),  seigneur  de  Yillerage, 
conseiller  au  Parlement ,  de  IGOI  à  IG93. 

Comère  (N de),  au  pays  de  liivière-Yerdun .  fut 

maintenu  dans  sa  noblesse ,  comme  desecndaiU  de  capi- 
toul,  par  M.  Le  Pelletier,  intendant  de  Montauban,  le  1 3 
décembre  1698. 

Armes  :  I)e  gueules,  à  uue  fascc  crénelée  d'argent,  accompagnée  en  poinle 
d'une  mer  agitée  d'argent;  en  cbef,  d'un  crûi;>ant  du  même. 

Comère  (Pierre-François  de)  ,  conseiller  au  Parle- 
ment de  Toulouse,  de  16.....  à  1098.  Son  épouse,  dame 
Renée  de  Sabatery,  dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant 
les  capilouls,  le  7  avril  '1089. 

Comère  (Pierre  de)  rendit  hommage  au  Roi ,  pour 
la  terre  baroniale  de  Labastidc,  le  13  juin  1722. 

Comère  (AoRiEX-JosErn  de)  ,  scigneur-^aron  de  la 
Bastide,  conseiller  au  Parlement  en  \  739,  puis  conseiller 
d'honneur  en  1751. 

Comère  (N de),  capitaine  de  cavalerie,  fut  con- 
voqué cà  l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse 
en  1789. 

Comère  (Adrien-François  de)  ,  baron  de  Labastidc, 
conseiller  honoraire  au  Parlement  en  1790.  Son  fils,  le 
chevalier,  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse ,  tenue  cà 
Toulouse  en  1789. 
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Comère  (N de),  mousquetaire  reformé,  capitaine 

de  cavalerie  en  1790. 

Gomère  (Le  chevalier  de),  garde  du  roi  en  1790. 

Comères  (Guillaume  de)  ,  chevalier,  fut  capiloul 
en  1368.  '  :  . 

Gominihan  ou  Comignan  (Jean  de),  docteur-avocat, 
capitoul  en  1031. 

Gominihan  (Piehre  de  ),  conseiller  du  roi,  payeur 
des  gages  du  Parlement,  capitoul  en  IGiO. 

Gominihan  (Pierre-Hlvcyntue  de),  êcmjcr,  trésorier 
général  de  France  à  Toulouse ,  rendit  honnnage  au  Roi 
le  15  juillet  1673. 

Gominihan  (Jean-Joseph  de)  dénombra  ses  ficfs 
nobles,  devant  les  capilouls,  le  G  avril  1689. 

Gominihan  (Joseph),  avocat,  fut  capitoul  en  1719, 
1728,  1729  et  en  I7i0. 

Gominihan  (Gabhiel  de),  seigneur  de  la  Cornaudric, 
trésorier  général  de  France  au  bureau  de  Toulouse,  avant 
et  après  175i. 

Gominihan-d'Olive  (N de)  assista  à  rassemblée 

de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Comminges  (Jean,  cardinal  de),  archevêque  do 
Toulouse,  de  1312  à  1321. 

Armes  :  De  gueules,  à  quatre  otelles  d'argent,  adossée?  et  posées  en  sautoir. 
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Comming-es  (N de),    seigneur  de   Sieiiras  au 

pays  de  Foix,  de  la  branche  de  Péguillan,  ayant  fail 
SOS  preuves  filialives  depuis  1543,  fut  conlirmé  dans  sa 
noblesse  \)aY  ^I.  Le  Pelletier,  intendant  en  la  généralité 
de  Montauban,  le  lo  juillet  1098. 

Anncs  :  De  gueules,  à  quatre  otellos  d'argent  adossées  en  sautoir. 

Comminges   (N de),    seigneur   de  Mancioux, 

établit  ses  preuves  écrites  de  noblesse,  depuis  155G, 
devant  I\ï.  Le  Pelletier,  cpii  rendit  un  jugement  souverain 
de  confirmation  en  sa  faveur  le  2  août  IG98. 

Armes  :  Les  mèraes  que  les  précédentes. 

Gomming^es  (Roger-Augustlx  de),  colonel  d'infan- 
terie, commandeur  de  Tordre  militaire  et  hospitalier  de 
Saint-Lazare,  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse  du 
Comminges,  tenue  à  Muret  en  1789. 

Comminges  (N de),  seigneur  de  Laslroncpies  et 

de  ^lonlaut  en  Conuninges,  fut  convoqué  à  rassemblée 
de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789,  ainsi  que  le 
commandeur  de  Comminges  et  la  dame  de  Conuninges, 
veuve  du  marquis  de  Pins. 

Comminges  (N de),   baron  de  Saint-Lary,  fut 

convoqué  à  rassemblée  du  Comminges,  tenue  à  Muret 
en  1789. 

Compans  (Jean-Domlmque),  comte  de  l'Empire,  né 
à  Salies  (Haute-Garonne),  le  29  juin  '1765,  lieutenant- 
général  ,  pair  de  France ,  grand'croix  de  Tordre  de  la 
Légion-d'Ilonneur ,  chevalier  de  Saint-Louis,  décédé  le 
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Comte  (Raymond),  marchand,  capitoid  en  liGO. 

Comte  (Jean),  bourgeois,  capitoul  en  IG08. 

Confort  (Vital)  ,  docteur-avocat ,  capitoul  en  '1 593 
cl  en  '1G02. 

Confort  (Jacques),  docteur-avocat,  capitoul  en  1017. 

Confort  (Pierre-Vital  de)  fut  maintenu  noble  par 
M.  de  Bcsons,  en  vertu  du  capitoulat,  le  2.1  août  1669. 

Coniscaus  (Arnaud),  capitoul  en  12S-Î-. 

Constantin  (Pierre),  consul  ou  capitoul  en  I.201- 
et  en  1221. 

Constantin  (Arnaud),  capitoul  en  l  482  et  en  1  197. 

Constantin  (Jean),  bourgeois,  capitoul  en  loSO, 
dont  les  héritiers  dénom])rèrent  les  liefs  nobles  en  1533. 

Constantin  (François),  bourgeois,  capitoul  en  !  529. 

Constantin  (Marianne  et  Nicolas)  fi'cres,  dénom- 
brèrent les  fiefs  nobles  quils  possédaient  en  Joli. 

Contet  (Pierre),  capitoul  en  13i0. 

Contrast  (Raymond  de),  capitoul  en  '1312. 

Convenarum  (Aymericus  de),  chevalier,  est  men- 
tionné dans  Pacte  du  Saisimentum  comitatus  Tolosœ 
de  1271. 
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Conzié  (FiiANçois,  cardinal  de),  archevêque  de  Tou- 
louse, de  1300  à  1392. 

Aimes  :  D'azur  plein;  au  cbe[  d'or,  chargé  d'un  lion  issant  de  gueules. 

Copiac  (JoRD.uN  de),  sénéchal  de  Toulouse  en  1200. 

Coquel  (Claude),  ccaujpv,  seigneur  de  Yaucourl  cl 
de  Chaudieu,  capitoul  en  1728. 

Gora.il ,  Corailli ,  Coraille  ,  Scorail  ou  Esco- 
railles  (Jean  de),  émijcr,  donna  une  reconnaissance  à 
.lean  Seaune ,  receveur  général  et  trésorier  des  guerres 
en  Languedoc,  de  la  somme  de  300  livres  \)our  ses 
gages  cl  pour  ceux  de  vingt-neuf  écuyers  de  sa  cham- 
bre, en  1427,  et  scella  cette  pièce  de  ses  armes,  qui 
sont  :  Un  écureuil  ran"q)ant  vers  une  étoile  cantonnée  à 
dextrc -,  l'écu  est  soutenu  par  une  vierge.  En  exergue, 
on  lit  :  Johan  CoraiUe  (titre  original  à  la  Bibliothèque 
impériale ,  mentionné  par  M.  de  Waroquier  de  Combles. 
Voyez  Scorailles). 

Corail  (Jacques,  Jeanne  et  Geioiaine  de)  dénom- 
brèrent les  fiefs  nobles  qu'ils  possédaient,  de^■ant  les 
capitouls,  le  8  mai  looi. 

Corail  (Jean  de)  rendit  hommage  au  Roi,  devant  les 
trésoriers  généraux  de  France  à  JMontauban ,  pour  les 
fiefs  nobles  qu'il  possédait  en  IGoG. 

Corail  (Bernard),  conseiller  du  roi,  seigneur  de 
llennevillc,  scella  son  teslamenl,  retenu  par  M*'  Pratviel, 
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notaire  royal  à  Toulouse,   le  21    septembre    1781,    de 
son  secl,  qui  est  ; 

Armes  :  D'or,  aune  branche  de  corail  de  gueules  terrassée  de  môme;  au  dicf 
de  gueules ,  chargé  d'un  croissant  d'argent  accosté  de  deux  étoiles  d'or. 

Corail  de  Sainte-Foi  (François  de)  ,  substitut  du 
procureur-général  au  Parlement,  de  17 à  1790. 

Corail  ( Jeax-Françgis-Madelaixe  de),  (WiVahbé  de 
Corail,  prieur  de  Psotrc-Damc  de  Planes ,  seigneur  de 
Planes  et  de  Fourtanens ,  procureur  du  roi ,  puis  con- 
seiller du  roi  en  la  sénécbaussée  de  Toulouse,  de  1785 
à  1790. 

Coras  (Jean),  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse, 
de  '1 550  à  1  562. 

Corbière  (Jean  de),  bourgeois,  capiloul  en  1G7G, 
dénombra,  devant  les  capitouls^  comme  sieur  de  Sainte- 
Croix,  le  6  avril  1089. 

Corbon  de  Gavarrat  (Antoine),  seigneur  de  Saint- 
Léon  ,  fui  maintenu  dans  sa  noblesse  par  jugement 
souverain,  rendu  par  ^1.  Bazin  de  Besons,  le  20  janvier 
1C69.  Ayant  fait  remonter  ses  preuves  filiatives  à  Pierre 
de  Corbon  ,  seigneur  de  Quint  et  de  Cugnaux  ,  qui  lesta 
en  1505.  '\'oyez  Gavarret. 

Gordurier  (Emery  de),  du  diocèse  d'AlbVj,  fit  ses 
preuves  de  noblesse  pour  être  admis  dans  Tordre  de 
Malte,  au  grand  prieuré  de  Toulouse,  en  1555. 
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Goret  ou  Gouret  (N...  de),  seigneur  de  Labarllic- 
Inartl  en  Comniingcs,  ayant  fait  ses  i)reuves  depuis 
loOo,  fut  maintenu  ?ioWe -par  M.  Le  Gendre,  intendant 
de  Montauban ,  le  1^^^  octobre  1701 . 

Goret  (Jean -Louis -Joseph  de),  co- seigneur  de 
Labarlbc-ïnard,  fui  présent  à  rassemblée  de  la  noblesse, 
tenue  à  Muret  en  1789.        -^-' 

Goret  de  Labartlie  (Jea.vFabiex)  ,  fils  de  Jean- 
Louis  Corel  de  Labarlbe  ,  seigneur  de  Labarlbe-Inard , 
et  de  Jeanne-]\Larie-Franç'oise  Gaétan  dWbadie ,  dont  sa 
mère,  veuve ,  fut  convocpiée  à  l'assemblée  de  la  noblesse 
du  Comminges ,  tenue  à  Muret  en  1 789 ,  tant  pour  elle 
que  po\u'  son  fils  mineur. 

Gormouls  (FRANçois-JosEni  de),  avocat,  capitoul 
en  1718,  '172o-2G. 

Armes  :  Cniipé,  eu  pointe  de  gueules,  à  une  abeille  d'or;  en  chef,  d'azur  au 
lion  issant  d'or,  accosté  de  deux,  abeilles  du  même. 

Gornac  (Bertrand),  bourgeois,  capitoul  en  1092. 

Gorneilhan  ou  Gorneliano  (Arnaud  et  Izarn  de), 
chevaliers^  figurent  au  nombre  des  nobles  seigneurs  du 
bailliage  de  Saint-Félix,  dans  Tacte  du  Saisimenlwn 
comitatus  Tolosœ  dresse  en  1271 . 

Gorneilhan  (Philippe  de),  capitoul  en  1299. 

Gorneilhan  (Antoine  de),  avocat,  capitoul  en  \  G2i . 
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Gorneiihan  (Jacques  de),  évoque  de  Yahrcs  ,  con- 
seiller cpiscopal  au  Parlement  de  Toulouse  en  looO. 

Gorneiihan  (Marquis  de),  seigneur  de  Labrunie  au 
diocèse  de  Lavaur,  el  ses  deux  fils,  Sanson  et  :\Lvkc- 
Antoine,  ayant  fait  leurs  preuves  depuis  I  o38 ,  furenl 
maintenus  dans  leur  noblesse  par  jugement  souverain, 
rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  le  25  octobre  16G8. 

Armes  :  D'or,  à  trois  corneilles  de  sable  posées  deux  et  une. 

Gorneiihan  (Pierre  de),  baron  de  Villeneuve, 
seigiieur  de  la  Martinière  et  de  Masgrin ,  fut  confu-mé 
dans  sa  7wblessc  par  M.  Bazin  de  Besons ,  intendant  de 
Languedoc,  le  20  décembre  1CG8. 

Armes  ;  Les  mi^raes  que  les  précédentes. 

Gorneiihan  (Gabriel  de)  fut  maintenu  noble,  par 
jugement  sou^■erain  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  le 
•li  mars 'IG70. 

Gorneiihan  (François  de),  conseiller  au  Parlement, 
cvcque  de  Rodez,  sacré  à  Toulouse,  le  6  février   loSs' 

Gorneiihan  (:\rARiE-MADELAiNE  de),  veuve  de  Jean 
dePomairol,  seigneuresse  de  Gramont,  dénombra  ses 
fiefs  nobles,  devant  les  trésoriers  généraux  de  France  à 
Montauban,  le  28  juin  I72C. 

Gorneiihan  (Jean  de),  chevalier,  vicomte  du  lieu, 
dénombra  ses  ûds  nobles,  devant  les  capitouls,  le 
3  avril  1770;  il  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse, 
tenue  à  Toulouse  en  1789. 
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Corneilhan  (Dame  de)  ,  veuve  de  M.  (Vlmberl  du 
r>.iiry,  seigneur  de  Prâdcs ,  fut  convoquée  à  rassemblée 
(!('"la  nol)lesse  eu  '1789. 

Cornon  (Arnaud  de),  bourgeois,  capitoul  en  1556. 

Cortade  ou  Gourtade  (François  de),  capitaine, 
aidc-tle-eamp  ès-armées  du  Roi,  habitant  de  Puntous  en 
la  vallée  de  Magnoac,  dénombra  à  ^Montauban ,  devant 
les  trésoriers  de  France,  le  5 janvier  IG75. 

Cortade-Betou  (Guu.lav.me),  avocat,  fut  capitoul 
en  1  707  ;  puis  conseiller  tlu  roi,  lieutenant  principal  en 
la  ville  et  viguerie  de  Toulouse ,  et  de  nouveau  capitoul 
'en  1709.  :  .  ,-■■  -;-,..     ■  . 

Cortade  (Laurens)  ,  fils  du  précédent ,  ccuijer,  sei- 
gneur de  Lafage,  capitoul  en  1722. 

Cortade  (Guillau^îe),  conseiller,  procureur  du  Roi 
au  sénéchal  et  présidial  de  Toulouse,  capitoul  en  1720 
et  en  1744. 

Gortes  (Michel),  hoxwgeo'i?.,' capitoul  en  1571. 

Cos ,  voyez  Ducos  ou  Du  Cos. 

Gosman  (Jean  de),  bourgeois,  capitoul  en  1172. 

Cessa  (Bernard -Pierre  de),  consul  ou  capitoul 
en  1183-84,  1188,  1190,  1192,  1194  et  en  1200. 

Gossa  (Pierre-Raymond  de)  fut  consul  ou  capitoul 
en  1184. 
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Gossa  (PiEiuiE  de),  consul  ou  capitoul  en  1212. 

Gossa  (AuxAUD  de),  capitoul  en  1318. 

Gossa  (ArNxVUD  de),  dit  le  jeune,  capitoul  en  1325. 

Gossans  (Pierre  de),  consul  ou  capitoul  en  1251. 

Gossariis  (Raymond-Aimeric  de),  capitoul  en  1287. 

Gosta  (IUymond),  capitoul  en  '1402. 

Costa  (Bernard)  dénombra  ses  Oefs  no])les,  à  Tou- 
louse, en  1540. 

Gosta  (Jean  de),  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse, 
de  1559  à  159G. 

Gosta  (Gabriel-Guidert  de),  docleur-avocal,  lui 
capitoul  en  1G30. 

Gosta  (Jean  de),  avocat,  capitoul  en  1055. 

Armes  :  D'azur,  î.  un  cerf  d'or,  giiiupant  sur  une  côte  adexlrée  d'argent, 

Gosta  (Bonaventure-François  de),  conseiller  au 
Parlement,  de  1087  à  1749.  . 

Gosta  (Pierre  de),  avocal,  capitoul  en  1070;  il 
dénombra  la  seigneurie  de  Saint-Martin  de  Ronsac,  devant 
les  capitouls,  le  5  avril  1089. 

Gosta  (Antoine  de)  ,  écuyer,  fit  un  aele  de  recon- 
naissance en  faveur  du  grand  prieur  de  Malte,  le 
20  mars  1725. 
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Coste  (Bekxaud),  ])acliclier  en  droit,  fui  capitoul 
en  1  ol G. 

'  Costes  (David)  ,  secrétaire  du  roi  en  la  Chancellerie 
(le  Toulouse,  pourvu  le  2G  juillet  171  ! .  Ses  dcscendanls 
furent  confirmés  nobles,  en  vertu  de  la  charge  de  celui-ci, 
par  M.  Laugeois,  intendant  en  la  généralité  de  Montau- 
ban,  le  23  avril  1716. 

Armes  :  D'azur,  au  lion  rampant  couronné  d'or,  chargé  d'une  fa?ce  d'argent, 
chargée  elle-même  d'une  rose  de  gueules.  , 

Gostos  (François),  écuyer,  co-seigncur  de  Colomiers, 
capitoul  en  1722. 

,  Cotel  (Pierre),  capitoul  en  1337. 

Gottin  (Guillaume  de),  bourgeois,  capitoul  en  1030. 

Armes  :  D'argent,  à  la  bande  d'azur,  chargée  de  trois  étoiles  d'or. 

Gottin  de   Quintalonne  (N de),   co-seigneur 

d'Aulerivc,  fut  convoqué  à  rassemblée  de  la  noblesse, 
tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Gottin  (Le  chevalier  de)  fut  présent  à  rassein])lée  de 
.  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Gouderc  (Raymond),  bourgeois,  cc/jj/^ou/ en  1627. 

Gouderc  (Jean),  bourgeois,  capitoul  en  1668,  fils 
du  précédent,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse,  en  vertu 
du  capitoulat.  par  M.  de  Besons ,  le  8  novembre  1669  ; 
il  fit  une  reconnaissance  en  faveur  du  Roi  et  de  M.  de 
Buisson  -  Beauvoir ,  seigneurs  en  partage  de  File  de 
Tounis,  le  1<^^'  mars  1G73. 
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Couderc  (Pii:Rra:-FRA>-çois).  seigneur  do  la  Frai>i- 
nettc_au  diocèse  dWlbi,  tut  maintenu  noble,  par  M.  de 
.  Besons,  le  6  décembre  IGGS.  Les  descendants,  Lranehe 
des  seigneurs  de  Gazelles  au  pays  de  Foix,  ayant  établi 
leurs  preuves  écrites  de  noblesse  depuis  looi,  furent 
maintenus  par  M.  Le  Pelletier,  intendant  de  Muntauban, 
le  14  avril  1090. 

Armes  :  D'azur,  à  la  fasce  d'or,  chargée  de  trois  roses  boutoniKjcs  de  gueule^. 

Goudougnan  (Jean),  avocat,  conseiller  du  roi  (iu 
présidial  de  Montpellier,  capitoul  en  1713. 

Goiidougnan  (Jkan),  conseiller  au  Parlement,  de 
4  732  à  1791.  I\Iort  sous-doyen. 

Gouffm  ou  GoiKTinière  (Jeax-Axtoine)  ,  bourgeois 
d'Avignonct ,  fit  acquisition  de  la  terre  féodale  du  N'aies 
au  diocèse  de  Saint-Papoul ,  avec  toute  justice,  au  Cba- 
pitre  de  Saint-Etienne  de  Toulouse,  le  3 1  déccmbi-e  !  583. 

Gouffin  (FiiAxçois) ,  seigneur  du  Yalès  .  fds  de  Jean 
Couffin,  secrétaire  du  roi  en  la  Chancellerie  do  France, 
fui  maintenu  noble,  en  vertu  de  la  charge  exercée  ])ar 
son  père,  par  jugement  souvei'ain,  rendu  par  M.  Bazin 
de  Ccsons,  le  16  janvier  1669. 

Gouflin  (Grégoire  de),  seigneur  du  Yalès,  dénom- 
bra ses  fiefs  nobles ,  devant  les  trésoriers  de  France  à 
]\Iontpellier,  le  23  août  1688. 

Gouffm  (Grégoire  de),  éc}njer,  seigneur  du  Valés , 
au  diocèse  de  Saint-Papoul  en  Lauraguais,  fut  confirmé 


NOBILIAIRE  TOULOUSAIN.  241 

dans  sa  noblesse  \mi'  jiig-cmcnt  souverain,  rendu  à  Mont- 
pellier, le  23  mai  1718. 

,  Armes  :  De  gueules ,  à  la  bande  d'or,  chargée  de  trois  étoiles  de  sable,  accnm- 
pagiit'e  en  chef  d'un  lion  d'argent  marchant  sur  la  bande;  en  pointe  de  trois  besanls 
d'argent  mis  en  bande. 

Gouffm  (Ikan-Grégoire),  seigneur  du  Yalès,  assista 
à  rassemblée  de  la  noblesse  de  la  sénécbaussée  de  Cas- 
lelnaudary,  tenue  en  '1789. 

Gouffm  (Pierre-Paul),  seigneur  du  Yalès,  fut  pré- 
sent à  rassemblée  de  la  noblesse  du  Lauraguais ,  tenue  à 
Caslelnaudary  en  1789. 

Gouloussac  (Pierre-Guillaume  de),  avocat,  fut 
capiloul  en  1751 . 

Armes  :  D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  en  pointe  de  trois  croissants 
d'argent  posés  en  pal;  au  chef  d'argent  chargé  de  trois  roses  de  gueules. 

Gourdoumer  (N de),  écinjcr,  capiloul  en  1719. 

Gourdurier  (Antoine  de),  seigneur  dudit  lieu,  au 
diocèse  d'Albi,  ayant  fait  remonter  ses  preuves  écrites 
à  1473,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse,  par  M.  Bazin 
de  Besons,  le  5  novembre  I6GS. 

Armes  :  D'azur,  à  une  colonne  d'or  tortillée  d'une  bisse  (serpent)  desinople; 
au  chef  cousu  de  gueules. 

Gourdurier  de  Grozet  (Pierre  de),  conseiller  du 
roi,  maître  particulier  des  eaux  cl  forêts  de  Toulouse, 
capitoul  en  1G99. 

Gourdurier  (3 ean-B artiste  de),  ècuijcr,  fut  capitoul 
en  1747. 

16 
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Gourdurier  (Ji-AX-BArTiSTE  de),  avocat,  seigneur 
de  'Monlbrun  et  de  Mérigon,  fut  convoque  à  rassenililéc 
de  la  noblesse  des  Etals  du  Cùniminges  cl  du  Nébouzan, 
tenue  à  Muret  en  1789. 

Cours  (Flottard  de),  seigneur  de  la  Salle  au  Bas- 
Montauban,  ayant  fait  ses  pre\ives  de  noblesse  depuis 
1  5G9,  fut  maintenu ,  par  M.  Bazin  de  Besons  ,  intendant 
de  Languedoc,  le  17  septembre  IC68. 

Cours  (N de),  seigneur  de  Bartbés  ,  fui  convo- 
qué à  rasseml^lée  de  la  noblesse ,  tenue  à  Toulouse 
en  1789. 

Courtines  (Jacques),,  bourgeois,  capitoul  en  1628. 

Armes  :  T>c  sinople ,  à  une  fasce  d'or,  accompagm'c  en  clicf  d'un  coq  d'argent, 
accosté  de  deux,  éloilcs  d'ur  ;  en  pointe,  d'un  croissant  d'argent  sommé  d'un 
inonde  d'or. 

Courtois  (Jean),  capitoul  en  1529. 

Courtois  (Jean  de),  seigneur  dTssus,  fut  capitoul 
en  1544  et  en  1549-50. 

Armes  ;  D'or,  au  chevron  d'azur  ;  au  chef  de  gueules ,  cliargé  d'un  bélier  passant 
d'argent,  la  tète  contournée. 

Courtois  (Jean),  banquier,  co-seigneur  d'Issus,  fut 
capitoul  en  1693. 

Courtois  (Jean-Louis),  co-seigneur  d'Issus,  contrô- 
leur des  finances,  capitoul  en  1615;  il  fut  maintenu 
î!o6/e,  en  vertu  du  capitoulat,  par  jugement  souverain, 
rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  le  24  janvier  1670. 

Courtois  (Marie  de)  ,  docteur-avocat ,  fut  capitoul 
en  1641. 
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Courtois  (Jean-Louis  df?).  ccuijer,  co-scigncnrd'Tssiis, 
capitoul  en  I67G  ]  il  dénombra  en  qualilc  de  co -seigneur 
d'Issus,  devant  les  eapitouls,' les  fiefs  nobles  qu'il  pos- 
sédait, le  1"  avril  1689. 

Courtois  (Jean-Jacques  de),  conseider  au  Parlement 
de  Toulouse,  do  1095  à  1735. 

Courtois  (Jean-Louis  de),  seigneur  d'Issus,  conseiller 
au  Parlement  de  Toulouse,  de  1726  à  17oo.       '•"     ;. 

Courtois  (  JACQUES-JérpME-ANïOiNE-DoMiNiQUE  de) 
obtint  du  Roi  en  sa  faveur  l'érection  de  la  terre  de  Pra- 
dères  el  de  la  haronnie  de  Castéras  en  marquisat,  au  niuis 
d'août  1714.  Les  lettres  d'érection  furent  enregistrées 
par  le  Parlement  de  Toulouse. 

GOUrtoiS-Mirmt(JACOUES-JÉRÔME-ANT01NE-POMINIQUE 

de),  marquis  de  Castéras,  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse  en  1755,  maître  des  requêtes  en  17G6.  Il  avait 
succédé  à  Jean-Louis  son  père. 

Courtois-MJnut  (N de),  marquis  de  Castéras, 

fut  convoqué  à  l'assemblée  de  la  noblesse.,  tenue  à  Tou- 
louse en  1789.  .  _ 

Cousin ,  Cousy  ou  Gouzy  (Laurens)  ,  procureur  au 
Parlement,  capitoul  en  I53G. 

Cousin  (Pieuue-Gabriel-Jean-Josepii),  seigneur  de 
Mauvaisin  et  de  Daujas ,  dont  la  veuve ,  Thècle  de 
La  Mothe,  dénombra  les  fiefs  nobles,  devant  les  tréso- 
riers généraux  de  France  à  Toulouse,  le  i  3  juin  i  785. 

Armes  :  D'or,  au  chevron  de  gueules ,  accouipagné  de  trois  cousius  au  naturel , 
posés  deux,  et  un. 
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Cousin  (Ci-ément-Marie-Maiic-François-Joseph  de), 
seigneur  de  Lavallière,  officier  des  cuirassiers  du  Roi, 
assista  à  rassemblée  de  la  noblesse  de  la  sénéchaussée 
de  Carcassonne,  de  1789,  en  qualilé  de  procureur  fondé 
de  dame  Thérèse  de  Boyer  de  Sorgues ,  seigncuresse 
de  IMauvaisin  et  de  l^aujas ,  veuve  de  noble  Gabriel  de 
Cousin. 

Gousse  (Jean)^  avocat,  capitoid  en  '!701 . 

Armes  :  De  gueules,  à  la  bande  d'argent  chargée  de  trois  abeilles  de  sable;  au 
chef  cousu  d'azur,  chargé  d'un  croissant  d'argent. 

Coussy  (Guillaume  de),  seigneur  de  Gourde,  de 
Lissac  et  de  Labattul ,  dont  la  veuve,  Marie  d'Espanés, 
dénombra,  devant  les  capilouls^  les  fiefs  nobles  de  son 
fils  Joseph  de  Coussy,  mineur,  le  5  avril  1CS9. 

Coustous  (Pierre),  seigneur  de  Francarville ,  de 
Yendine  et  de  Lacastre ,  dénombra  ses  fiefs  nobles 
en  1  o2i  ;   il  fit  l'addition  de  Tarabel ,  Yignac ,   etc. , 


.  Coustous  (Pierre)  ,  dit  le  Jeune ,  seigneur  de  Mau- 
reville  et  de  Sauve,  dénombra  ses  fiefs  nobles  en  1531 
et  en  1541. 

Coustous  (Arnaud),  seigneur  de  Maurevillc ,  fut 
capitoul  en  looG;  il  avait  dénombré  les  fiefs  nobles 
quil  possédait  dans  le  Lauraguais  en  looi. 

Coustous  (Pierre),  bourgeois,  seigneur  de  Yille- 
franche,  capitoul  en  IG2o;  il  fut  maintenu  noble,  en 
vertu  du  capitoidat,  par  jugement  souverain,  rendu  par 
M.  deBesons,  le  24  janvier  1670.  . 
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Coutin  (Guillaume  de),  ancien  capitoul ,  dont  la 
\Q\i\c ,  Elix  de  Martin ,  dénombra  ses  fiefs  nobles , 
devant  les  capilouls ,  le  4  avril  1G80. 

Coutin  (Jean  de),  écinjer,  dénombra  noblement, 
devant  les  capitouls,  le  4  avril  IGS9. 

Goutray  de  Pradel ,  en  Commingcs ,  ayant  établi 
ses  preuves  de  noblesse  depuis  1500,  fut  maintenu  par 
U.  Le  Gendre  de  Montclar,  intendant  de  ^lontauban,  le 
17  août  1710  ;  un  membre  de  cette  famille  fut  convoqué 
à  l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Armes  :  D'or,  au  chevron  d'azin  ,  accompagné  de  trois  faucons  essorants  de 
sable,  armés  de  gueules. 

.    Croc  (Nicolas)  fut  capitoul  q\\  1324. 

Croses  de  Pecli-Sieura  (N )  dénombra  ses  fiefs 

nobles,  devant  les  capitouls,  le  0  février  1780. 

Crozailles  de  Loubens  (Jean),  ccuijer,  fut  capitoul 
en  1770. 

Grozat   (N de),    seigneurs   de   Creissel  et  de 

Lacroix,  furent  maintenus  nobles  par  M-  Pellot,  inten- 
dant de  Guienne,  le  20  janvier  1008;  ils  furent  confir- 
més par  jugements  de  ^l.  Sansbn ,  du  20  décembre 
1007,  et  de  M.  Le  Gendre,  intendant  de  Montauban, 
du  29  juillet  1700. 

Amies  :  D'azur,  à  l'aigle  d'argent;  en  iioinle,  une  croiscttc  du  môme. 

Grozat  (Antoine),- banquier,  capitoul  en  1074  et 
en  1084.  Pendant  son  dernier  capitoulat,  il  se  qualifiait 
de  seigneur  de  Préscrville  et  de  Bartccave;  il  dénombra 
noblement  ces  deux  seigneuries ,  devant  les  capilouls , 
le  lev  avril  1089. 


I 
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Grozat  (Jean  de),  conseiller-clerc  au  Parlement  de 
Toulouse  en  1685,  inaîlre  des  requêtes  en  1712. 

Grozat  (Jeanne  de),  veuve  de  messire  Jean-Josepli 
d'Aquin,  baron  de  Laïuiac ,  rendit  hommage  aulloi, 
pour  la  terre  baroniale  de  Launac ,  le  13  juin  1722. 

Grozat  (Le  chevalier  de)  fut  convoque  à  rassemblée 
de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Grozes  (Marc- Antoine),  seigneur  de  Gayemaric, 
capiloul  en  1758. 

Grozet  (Jacques),  avocat,  capifoul  en  1558. 

Armes  :  De  gueules ,  à  trois  bandes  d'argent  chargées  de  sept  croiseltes  de  sable, 
posées  deiiSj  trois,  deux. 

Grouzillac  (Antoine  de),  chevalier  de  Saint-Louis, 
capitaine  exempt  des  gardes  du  Roi,  de  la  compagnie  de 
Yilleroy,  reçut  des  lettres  d'anoblissement,  qui  fiuent 
enregistrées  au  Parlement  de  Toulouse,  le  1 4  juin  171 9. 

Armes  :  D'argent,  au  chevron  d'or,  chargé  de  deux  épécs  du  second  métal 
garnies  d'or  et  accompagnées  de  trois  croisetlcs  tréllécs  de  gueules. 

Gruau  (Eléonoiie-Léonard  ),  ccuyer,  sieur  de  la 
Boulayc,  capiloul  en  1G80. 

Grusi  (Silvestre),  seigneur  de  Marcilhac  au  Bas- 
Montauban,  fut  maintenu  noble  par  jugement  souverain, 
rendu  par  M.  de  Besons,  le  12  novembre  16G8. 

Grusols  (Jean),  agent  de  change,  capiloul  en  1410 
et  en  1417. 

Armes  :  D'azur,  dentelé  d'or;  l'écu  bordé  de  gueules,  chargé  de  neuf  croix 
d'argent  posées  en  orle. 
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Crussol  d'Uzès-d'Amboise  (François  de),  arche- 
vôque  de  Toulouse,  de  l7o3  à  I/oS. 

Armes  :  Ecarîelé,  aux  premier  et  dernier  fascé  d'or  et  de  siiioplc,  qui  e;t  de 
Cru55ol,  parti  d'or  à  trois  chevrons  de  sable,  qui  est  de  Lévy;  aux  deuxième  et 
troisième  paie  d'or  et  de' gueules  de  six  pièces,  qui  est  d'Amboise;  sur  le  tout, 
de  gueules  à  trois  bandes  d'or,  qui  est  d'Uzès. 

Crussol- Saint -Sulpice  d'Ainboise  (PiiiLirPE- 
Emmainuee  de),  marquis  de  Saiiil-Sulpicc ,  baron  de 
Casteluau-d'Eslrélefonds  ,  seigneur  de  Bonncfoi  et  autres 
places,  dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les  capilouls, 
le  10  juillet  1730.  .       ,    ,      ..  u    |;,.;.-   ..  . 

Crussol  (N de),   duc  d'Uzès,   premier  pair  de 

France^  prince  de  Soyons,  fut  convoque  à  rassemblée 
de  la  noblesse  de  1780,  tenue  à  Toulouse. 

Gruzel  de  Puemaurin  (Le  cbevalier  du)  fut  convo- 
qué à  rassemblée  de  la  noblesse ,  tenue  à  Toulouse 
en  1789. 

Cucsac  (Germain),  avocat,  conseiller  du  roi,  juge- 
garde  de  la  Monnaie  de  Toulouse,  capitoul  en  1737. 

Cucsac  (G.-Fr. -Marie  de),  trésorier  général  de 
France  avant  et  après  1751. 

Cucsac  (PiiiLirrE-JosEPU-^lARiE),  consedler  au  Par- 
lement, de  1748  à  1790;  il  fut  convoqué  à  rassemblée 
du  Comminges,  à  Muret,  comme  seigneur  de  Sabaillian, 
et  à  celle  de  Toulouse,  tenues  en  1789. 

Cucsac  (N...),  t/ésorier  général  de  France  honoraire 
à  Toulouse,  fut  convoqué  à  rassemblée  de  la  noblesse, 
tenue  à  Toulouse  en  1789. 
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Cugiilière  ou  Cugiileri  (Jeâ>-),  capitoul  en  1354. 

Cunofanio  (Bernard-Arnaud  de),  consul  ou  capitoul 
en  1221. 

Cursone  (Raymond  de),  capitoul  en  1351. 

Curvi  (Bernard)  figure  au  nombre  des  nobles  sei- 
gneurs (lu  bailliage  de  Cintegabelle  dans  le  Saisimentum 
comitatus  Tolosœ  de  1271. 

Cussol  (Etienne),  consul  ou  capitoul  en  1225. 

Gustos  (Michel  de)  ,  baron  de  Maureville ,  élcetion 
de  Lomagne,  fut  maintenu  noble  par  ^I.  Pellot,  inten- 
dant de  Guienne,  le  19  mai  1GG7  ;  il  dénombra  ses  ficfs 
nobles,  devant  les  eapitouls,  en  1C89  et  en  1G9I.  Son 
fils  fut  confirmé  dans  sa  noblesse  par  jugement  souve- 
rain, rendu  par  M.  Le  Pelletier,  intendant  de  Montauban, 
le  30  mai  1G99. 

Cutel  (Pierre),  capitoul  en  1319. 
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Un  frrand  nom  est  un  poids 
difficile  à  porter  !... 


Dabardi  (Robert),  capitoul  en  1490. 
Daffis  (Pierre),  capitoul  en  Ui2  et  en  4  461. 

Armes  :  D'argent ,  à  la  bande  de  gueules ,  cliargéc  d'une  rose  d'argent  accostée 
do  deux  molettes  d'éperon  d'or. 

Daffis  (Pierre)  ,  seigneur  de  Bclvescr ,  fut  capitoul 
en  153oj  il  dénombra  ses  fiefs  nobles  en  1540-41.  Il 
était  fils  du  précédent. 

Daffis  (Jean),  co-scigneur  de  Durfort,  conseiller  au 
Parlement,  dénombra  ses  fiefs  en  1540. 

Daffis  (Raymond),  docteur  ès-droit,  conseiller  au 
sénéchal  de  Toulouse,  dénombra  ses  fiefs  nobles  en  1 540. 

Daffis  (Guillaume)  ,  seigneur  de  Lapeyrouse  et  du 
Fossat,  dénombra  ses  fiefs  nobles  en  1541. 
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Dafïis  (Jean),  conseiller  au  Parlement  en  155G, 
président  en  1559^  jjremier  président  de  la  môme  Cour, 
de  loG2  à  1581.  Le  roi  Cliarles  IX,  lors  de  son  séjour 
à  Toulouse  en  1o65,  lui  eonféra  le  lilre  de  chevalier. 

Armes  ;  D'argent,  à  la  bande  de  gueules,  chargée  d'une  molctlc  d'argent, 
accostée  de  deux  roses  d'or, 

Daffîs  (Bernard),  évêque  de  Lombez,  de  1G14  h 
1028;  son  neveu  Jean  Daffis  lui  succéda. 

Daffis  (Jacques),  avocat-général  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1586  à  1589. 

Daffis  (Guillaume),  conseiller  au  Parlement  de  Tou- 
louse en  1624;  il  fut  nomme,  en  1038,  président  à 
celui  de  Boi'deaux. 


Dalbenque  ou  Albenque  (Antoine)  fut  capitoul 
en  1052-53,  dont  les  descendants  furent  maintenus 
dans  leur  noblesse,  en  vertu  du  capitoulat,  par  jugement 
souverain  rendu  par  M.  Le  Pelletier,  intendant  de  Mon- 
tauban,  le  20  juin  1099.  (Voyez  Albenque.) 

Armes  :  Taillé  d'or  cl  de  gueules  ;  au  lion  taillé  de  sable  sur  or  et  d'or  sur 
gueules,  la  (jueue  fourchue,  lani[iassé  et  armé  de  gueules. 

Dalbia  (Bernard),  licencié,  capitoul  en  li70. 

Dalbis  ou  Albis  (Laurens),  seigneur  de  Boussac 
en  Rouergue,  rendit  bommage  au  Roi,  devant  les 
trésoriers  généraux  de  France ,  en  la  généralilc  de 
Montauban,  le  h^f  juin  1058. 
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Dalbis  ou  Albis  (Jean),  secrétaire  du  roi  en  la 
Clianccllerie  de  Toulouse,  fut  déclaré  noble,  avec  ses 
deux  enfanls  Antoine  et  Jean,  à  cause  de  sa  charge  de 
sccrélaire  du  roi,  le  20  décembre  IGGS,  et  coufirmcs 
dans  leur  noblesse  \)av  jugemcnl  souverain,  rendu  par 
M.  Bazin  de  Bcsons  ,  le  I  3  avril  1 G70. 

Dalbis  (Denis),  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse, 
dont  les  Icllres  de  provision  fui'cnt  cnrcgislrccs  à  Mont- 
pellier en  août  1727,  exerça  jusqu'en  17G8  ;  puis  con- 
seiller honoraire,  titre  qu'il  portait  encore  en  1790. 

Dalbis  (Jean-François-Denis),  consciUer  au  Parle- 
ment de  Toulouse,  de  Hol  à  1790;  il  assista  aux 
asscmhlées  de  la  noblesse,  tenues  à  Toulouse  et  à  Castres 
en  1789. 

Armes  :  D'azur,  à  un  cygne  d'argont  pa?sant  en  pointe;  en  chef,  un  cioi?ïant 
accosté  de  deux  étoiles  du  uicine.  Devise  :  Alhus  in  Albis. 

Dalbis  (Louis-Antoine  et  Jean-François)  frères, 
furent  confirmes  clans  leur  noblesse  par  M.  Laugeois, 
intendant  de  Montauban,  le  1  i  mars  1715, 

Armes  :  D'azur,  à  un  cygne  d'argent  passant 'en  pointe;  en  chef,  un  croissant 
accosté  de  deux  étoiles  aussi  d'argent.  —  Devise  :  Albus  in  Albis  (branche  dite 
de  Rouergue). 

Dalbis  (Louis),  chevalier,  seigneur  de  Gissac,  cô- 
seigneur  de  Saint-Affrique,  dénombra  ses  fiefs  nobles, 
devant  les  trésoriers  généraux  de  France  à  Montauban, 
le  17  mai  172o. 

Dalbis  de  Belbèze  assista  à  rassemblée  de  la 
noblesse,  tenue  à  Lecloure  en  1789. 
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Dalbis  de  Razeng-ue  (N ),  écuyer,   chevalier 

de  Saint-Louis,  capilaine  commondanl  dans  le  régiment 
de  Beaujolais ,  relire  à  Toulouse ,  où  il  était  lieutenant 
des  maréchaux  de  France  en  1790. 

Armes  :  D'a/ur,  à  un  semé  d'étoiles  d'argent  treillissé  du  même. 

Dalbis  de  Razengue  (N )  fils,  sous-lieutenant 

dans  le  régiment  de  Chartres  (dragons)  en  1790. 

Dalinci  (Pierre),  docteur  en  droit  civil,  capitoul 
en  1  474. 

Dalmas  (Guillaume),  officier  du  comte  de  la  Marche 
et  de  Castres,  hahilant  de  Rodez,  fut  anohîi,  avec  sa 
femme  et  toute  sa  postérité,  en  juin  1443,  pour  être 
monté  le  premier  sur  les  murailles  de  Pontoise ,  lors  du 
siège  de  celle  ville. 

Ames  :  D'argent,  à  la  croix  ancrée  de  gueules.  L'écu  timbré  d'un  casque  taré 
de  profil ,  sommé  d'une  couronne  murale  de  sinople, 

Dalmas  (FRArsçois)  dénomhra  ses  fiefs  nohlcs,  devant 
les  trésoriers  généraux  de  France  en  la  généralité  de 
Monlauhan,  le  14  janvier  1694. 

Dalmas  (Ravmond -Auguste)  fit  ses  preuves  de 
noblesse,  pour  être  adiuis  à  FEcole  royale  militaire,  par- 
devant  M.  le  président  d'Hozier  de  Sérigny,  juge  d'armes 
de  la  nohlesse  de  France,  le  4  mars  1820. 

Ames  :  D'argent ,  à  la  croix  ancrée  de  gueules.  —  Devise  :  Chacun  a  sa  croix. 

Dalps  (Raymond),  capitoul  en  1277,  Nous  croyons 
qu'Emengard  Dai)s,  élu  grand  maître  de  Tordre  de  Malte 
en  1187,  mort  en  1195,  était  de  la  môme  famille. 
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Dambert  (Guy)  ,  écuijer,  seigneur  de  LafiUc-Vigour- 
(îane,  dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les  capitouls, 
le  25  mai  1728. 

Dambes  ou  Ambes  (Guillaume  d'),  conseiller  au 
Parlement  de  Toulouse  en  1550. 

Dambes  (Jean),  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse^ 
de  1594  à  1626.  ■       .t.,..  .i... 

Dambes  (Guillaume),  avocat,  seigneur  de  Blénac, 
capitoul  en  16io, 

Ames  :  D'or,  à  Tarbre  de  sinoplc  tcria*?é  de  même;  à  un  eygne  d'argent, 
bccqué  el  membre  de  gueules,  brochant  sur  le  fût  de  l'arbre;  au  chef  d'azur, 
cLargé  de  deux  étoiles  d'or. 

Dambes  (Pierre)  fut  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  en  1650. 

Dambes  (Guyon),  seigneur  de  la  Salvetat,  et  son 
frère  Benoît  Dambes,  seigneur  de  Caudebail,  furent 
maintenus  nobles  par  jugement  souverain,  rendu  par 
M.  de  Besons ,  le  29  juin  1G69.  Guyon  Dambes,  sei- 
gneur de  la  Salvetat,  dénombra  ses  fiefs,  à  Toulouse, 
le  l^r  avril  1689. 

Armes  :  Le»  mêmes  que  les  précédeiUes, 

Dambes  (Guyon),  écmjer,  et  son  fils  Pierre  Dam- 
bes, avocat,  furent  confirmés  dans  \em  noblesse,  par 
M.  Bazin  de  Besons,  le  29  janvier  1669. 

Dambes  (Etienne),  seigneur  d'Alquier-Monlcornet, 
président  et  juge-mage  en  la  sénéchaussée  de  Toulouse, 
fut  maintenu  noble  par  M.  de  Besons,  le  29  janvier  1 669. 
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Dambois  (N ),  seigneur  de  Larbmit,  fui  convo- 
qué à  rasseml)léc  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse 
en  1780.  /  ■  -  - 

Dampmartin  (Guillaume  de),  licencié,  lieutenant- 
clerc  au  Sénéchal,  capiloul  en  1537,  ioiO  et  en  1550. 

Armes  :  Ecartelé,  aux  premier  et  dernier  d'azur,  à  trois  bandes  d'or,  parti  de 
gueules,  à  un  soleil  d'or  ;  aux  deuxième  et  troisième  d'or,  à  un  iicuplier  de  siaople, 
parti  de  gueules,  au  lion  rampant  d'or. 

Dampmartin  (Guillaume  et  Martin  de),  ccinjcrs, 
co-seigncurs  de  Sainl-Jorv  et  de  Gameville,  dcnoinbi"c- 
renl  noblement  en  155 i. 

Dandiise  (Arxaud-Bernard)  fut  consul  ou  capitoiil 
en  1214. 

Dantu  (Gaillard)  ,  docteur  en  droit  civil ,  capiloul 
en  1  421 . 

Daram  (Bernard),  bourgeois,  capiloul  en  1673  et 
en  1G81. 

Armes  :  D'azur,  à  une  ancre  d'argent  posée  en  pal,  à  deux  mains  de  carnation, 
dites  union,  brochant  sur  la  tige  de  rancre,  brasadées  ou  habillées  d'argeut, 
mouvant  des  flancs  de  l'écu. 

Daram  (Samson),  écuyrr,  capiloul  en  1706  ;  il  avait 
dénombré ,  en  qualité  de  seigneur  de  Castillon ,  ses  fiefs 
nobles,  devant  les  capitouls,  le  5  avril  1689  et  le 
10  avril  1690. 

Daram  (Marguerite  de)  ,  épouse  de  Jean-Jacques 
DE  Saint-Geniez  ,  fit  une  reconnaissance  ,  en  faveur  du 
collège  de  Saint-M'arlial  de  Toulouse,  comme  noble. 
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Daram  (Guillaume),  écuijev,  ancien  garde  du  Roi, 
assista  à  rassemblée  de  la  noblesse,  leniie  à  Toulouse 
en  1789.  .      :-...:,   ,: 

Daram  (Joseph,  dit  le  chevalier),  garde  du  Roi ,  fut 
convoque  à  rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse 
en  1789. 

Darboii  ou  Arbou  (Arnaud),  bourgeois,  capiton! 
en  '1078.  Sa  veuve,  Antoinette  de  Besset,  dénombra  ses 
fiefs  nobles  ,  devant  les  capilouls,  le  7  avril  1G89. 

Armes  :  D'azur,  au  lion  rampant  d'or;  au  clicf  d'argent  chargé  de  trois  nier- 
lelles  de  sable. 

Darbou  (François)  ,  conseiller  du  roi  au  présidial 
et  au  sénécbal  de  Toulouse,  dénombra  la  seigneurie 
de  Caslillon  ou  d'Agassat,  paroisse  de  Castelginest,  le 
5  avril  1689. 

Darbou  (Gabriel),  fils  du  précédent,  sieur  de  Cas- 
-tillon,  dénombra  devant  les  capilouls,  tant  pour  lui  que 
pour  les  héritiers  mineurs  de  François  Darbou  ,  con- 
seiller au  sénéchal,  le  o  avril  1689  et  en  1690. 

Darbou  (Germain)  ,  conseiller  au  Parlement  de  Tou- 
louse, de  1693  à  1722,  fil  une  reconnaissance  en  faveur 
du  grand  prieur  de  Malte  à  Toulouse,  le  1  i  janvier  1 676. 

Darbou  (Etienne-François-René),  fils  du  précédent, 
conseiller  au  Parlement,  de  1726  à  •177I-,  il  fit  une 
reconnaissance  en  faveur  du  grand  prieur  de  I\Ialte  de 
Toulouse,  le  4  juin  1725. 
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Darbou  (Jean-François),  ccuyer,  seigneur  de  Cas- 
lillon,  capitoul  en  1730. 

Armes  :  D'azur,  au  lion  rampant  d'or;  au  chef  d'argent  chargé  de  trois  mcr- 
letles  do  sable. 

Darbou   (N ),    seigneur  de  Caslillon,  assista  h 

rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Darbou  (Etienne-Marie-Bruno),  évéque  de  Verdun, 
de  1823  à  1830,  et  de  Eayomie,  de  1830  à  '1837. 

Darbouet  (Jean),  écmjc-r,  co-seigneur  de  Pechabou, 
capitoul  en  loGS. 

Dardenne,  Da,rdène,  Dardenna  (Jean),  capitoul 
en  1487. 

Dardenne  (Antoine)  ,  docteur-avocat ,  fut  capitoul 
en  1585, 1595-90. 

Dardenne  (JosEru),  seigneur  de  Tizac,  Josepii- 
Bapïisïe,  Marie  et  Charlotte  Dardenne.  dame  Jeanne 
de  Latour,  rendirent  hommage  au  Roi ,  devant  les  tré- 
soriers de  France  à  "^lontauban ,  le  '16  février  1735. 

Dareau  (Guillaume),  docteur,  capitoul  en  1561. 

Darg-uels  ou  d'Arguels  (Raymond)  fut  capitoul 
en  4  580. 

Darg-uels  (Jean-François)  fut  maintenu  noble,  en 
vertu  du  capitoulat,  par  jugement  souverain  rendu  par 
M.  Bazin  de  Besons,  le  7  janvier   1669. 
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Darguels  (Amolne-Joseph)  ,  écinjer.  fut  capitoul 
cnlGOI. 

Darmengaïul  ou  d'Armeng-aud  (Henri)  ,  sous- 
doyen  des  trésoriers  de  France  à  Toulouse  en  1754. 

Darolles  (Jean),  seigneur  de  Soulerv,  liabitant  à 
Auradé,  élection  de  Rivière-Ycnlun,  généralité  de  Mon- 
lauban,  fit  enregistrer  ses  armoiries  à  Paris  ^  le  18  juillet 
1G98,  article  IG  ;  savoir  : 

Armes  :  D'aigeiU,  à  un  pbénix  essorant  d'un  bûcher  de  sable,  fixant  en  chef 
un  soleil  d'or  aux  rayon?  de  gueules. 

Darroux  (N ),  seigneur  de  Lasserre,  fut  convo- 
qué à  rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse 
en  1789. 

Darros  (  13ern.\rd -François  ) ,  de  Muret ,  officier 
d'infanlerie,  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse  du  Com- 
minges  en  1789. 

Darsson  (Etienne),  avocat,  fut  capitoul  en  1G88; 
il  dénombra  ses  fiefs  nobles  devant  les  capitouls,  le 
lev  avril  1690. 

Daru  (Noël),  avocat,  ccinjcr,  premier  secrétaire  de 
Tintendance  de  Languedoc,  capitoul  en  1769. 

*Dascis  (Jean),  professeur  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Toulouse,  capitoul  en  1191-95. 

Daspe  (Jean),  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse, 
de  1687  à  1695. 

17 
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Daspe  (Bernard),  baron  de  Mcilhau,  conseiller  v[ 
jjrésidcnt  à  mortier  au  Parlement  de  Toulouse,  de  1(31).') 
à  1740. 

Daspe  (Jean-François),  baron  de^Ieilhan,  conseiller 
au-  Parlement  de  Toulouse,  de  1728  à  1740;  président 
à  mortier  jusqu'en  1770. 

Daspe  (Jean-François),  chevalier,  k/rou  de  Meilhan, 
seigneur  de  Caslin  et  de  Leboulin ,  conseiller  au  Parle- 
încnt  de  Toulouse,  de  1735  à  1755. 

Daspe  (Augustin  -  Jean -Cuari.es-I.ouis).  baron  de 
Fourcés,  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse  en  1775; 
2}résident  à  mortier,  de  !77G  à  1790.  Il  avait  été  officier 
dans  Dauphin  (dragons).  Il  assista  à  l'assemblée  de  la 
noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Daspe  (Louis),  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse 
en  17... 

Dasson  (François-Arnaud),  marquis  de  Bonnes, 
reçut  des  lettres  de  provision  de  chevalier  d'honneur  au 
Parlement  de  Toulouse;  elles  furent  enregistrées  à  ^lont- 
pellier  en  1741 . 

Dastarac  (Pons),  consul  ou  capitoul  en  1240. 

Dastarac  (Guillaume),  consul  ou  capitoul  en  1251. 

Daste  (Jean),  avocat,  capitoul  en  1GG0. 
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Dastug'iie  de  Mun  (Dominique-Sylvestre).  capUoul 
vn  1754. 

Daudé  de  Labarthe  (Jeax-Jacob-Claude)  ,  écuyer, 
capitoul  en  17ii . 

Dauger  de  Monség-ur  (N )  assista  à  rassemblée 

de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Daunassans  (Pierre),  écuyer,  capitoul  en  1750. 

Dauret  (Guy),  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse 
en  1o95.  ,  î  "  '  ^ 

Daurier  (Louis),  avocat^  fut  capitoul  en  1755  et 
en17C0. 

Armes  :  Ecartclé ,  aux  premier  et  dernier  d'azur,  au  cbevron  d'or,  accompafjné 
de  trois  besants  du  même;  au  chef  d'argent ,  chargé  d'une  branche  de  laurier  de 
sinople;  aux  deuxième  et  troisième  de  sable,  au  lion  rampant  d'or  ;  en  chef,  trois 
étoiles  du  même. 

Bauvet  (Jean),  premier  président  du  Parlement  de 
Toulouse,  de  11-01  à  14G5. 

Bavasse  de  Virven  (Bertrand),  capitoul  en  1703. 

Bavera  (Jean),  bacbelier  en  droit  canon,  capitoul 
en  1428-29. 

Bavid*( Guillaume),  ïui  capitoul  en  \i3S. 

Bavid  (Jean),  bourgeois,  capitoul  en  1480. 

Bavid  (Germain),  bourgeois,  capitoul  en  1518. 
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David  (JosErii),  doclcur-avocat,  capitoid  en  ITiS. 

David  (Pierbe),  avocat,  seigneur  de  Giron  el  du 
Jonqnicr,  capitoul  en  17 il.  . 

David  de  Beaudrigue  (François-Raymond),  écwjer, 
hiicapilouUn  l7n-i-84.9-50-51 ,  1755,  1759-60-61, 
1762-03-61-65. 

Armes  :  D'azur,  à  troi?  harpes  d'ur,  po~ée?  deux  et  une. 

David  de  Beaudrigue  d'Escalonne  (André), 
conseiller  au  Parlement,  de  1760  à  '1790-  il  assisla  à 
l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

David  d'Escalonne  (Tristan)  assista  à  rassemblée 
de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Davignon  ou  Avignon  (Pons),  consul  ou  capitoul 
en  1269. 

Davizard,  Davis ard ,  Davisart,  Avisard  ou 
Advisard  (Joseimi),  conseiller  au  Parlement  de  Tou- 
louse en  1601;  président  à  mortier,  de  1690  à  169i. 

Anncs  :  D'azur,  à  un  soleil  rayonnant  d'or,  en  chef  cantonné  à  dexlre,  nlûri^- 
sant  un  tournesol,  lige,  feuille,  ileuri  et  terrasse  du  même. 

Davizard  (Claude),  fds  du  précédent,  baron  de 
Grasac,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils,  avocat-cjéncral 
eu  son  Parlement  de  Toulouse  en  1698;  mort  conseiller 
d'honneur]^  25  septembre  1738,  au  cbàteau  deLiancourt. 
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Davizard  (Ctaude),  conseiller  et  j^résidcnt  du  Parle- 
ment de  Toulouse  en  1G32.  Sa  veuve,  Marie  de  Garaud, 
dénombra  les  fiefs  nobles  qu'elle  possédait  avec  ses 
enfants  mineurs  Jean  et  François  Davizard,  devant  les 
capitouls,  le  20  avril  IG89. 

Davizard  (François),  ecinjer,  seigneur  de  Yiselles, 
capiloul  en  IG77;  il  dénombra  ses  biens  nobles,  devant 
les  capitouls,  le  G  avril  1G89. 

Davizard  (Louis),  écuyer,  seigneur  de  Yiselles, 
dénondjra  ses  fiefs  nobles,  devant  les  capitouls,  en  ICSO 
et  en  1G90.  Sa  veuve,  dame  Françoise  Labrossc,  fit  un 
acte  de  reconnaissance  en  faveur  du  grand  prieur  de 
Malte  à  Toulouse,  le  23  janvier  1725. 

.  '  '     ■■u\-:'\].-\  ■  •':';•:• 

Davizard  (Antoine),  écuyer,  seigneur  de  Cuiniés, 
présenta  son  dénombi'cment  aux  capitouls,  le  5  avril 
iGS9.  Il  fit  un  acte  de  reconnaissance  en  faveur  du 
grand  prieur  de  Malte,  à  Toulouse,  en  1725. 

Davizard  (Pierre-Maîiie)  ,  conseiller  au  Parlement 
de  Toulouse,  de  1722  à  17G0.  Ses  lettres  de  provision 
furent  enregistrées  à  Montpellier  en  décembre  I72i. 

Davizard  (Claude)  ,  conseiller  au  Parlenioit  de  Tou- 
louse ,  dont  les  lettres  de  ])ro\ision  furent  enregistrées 
à  Montpellier  en  juillet  1723;  arocal-gcnéral  en  1735-, 
procureur-général  en  17^)0. 

Armes  :  D'azur,  à  un  soleil  rayonnant  d'or,  en  cbcf  canfonné  à  dextrc,  mûris- 
sant un  tournesol  tige,  feuille,  tlouri  et  terrassé  du  même. 
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Da^vizard  (Alexandre)  ,  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  17..  à  17G9. 

Davizard  (Pons-ïiiomas-Josepii)  ,  conseiller  au  Par- 
lement de  Toulouse,  dont  les  lettres  de  provisions  furent 
enregistrées  à  Montpellier  en  juillet  1723;  \)ms  président 
jusqu'en  '1772-,  il  fut  mis  en  jjossession  des  terres  féo- 
dales de  Talairan,  dWlbas,  etc.,  le  22  décembre  17oG. 
Dans  son  acte  de  décès,  il  est  qualifié  de  marcjuis  de 
Talairan^  baron  de  Grazac,  etc. 

Davizard  d'Estantens  (Loi:is-Jacques-Hyact>;tue- 
Auguste)  ,  chevalier  de  Saint-Louis ,  major  de  la  place 
de  La  Rochelle  en  1790. 

Davizard  (N ),  sous-lieutenant  dans  le  régiment 

d'Anjou  en  1790. 

Davizard  (Alexandre-Claude-Georges-Tïippolyte), 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse  en  1767  ;  il  succéda 
à  son  père  comme  président  à  mortier;  mais  il  quitta  le 
Parlement  pour  le  service  militaire.  Depuis  la  mort  de 
Pons-Thomas-Joseph  Davizard,  arrivée  le  21  mai  1772, 
celui-ci  prend  dans  tous  les  actes  les  qualifications  de 
marquis  de  Talayran ,  de  baron  de  Grazac,  etc.,  que 
son  père  ])ortait  ;  il  entra  capitaine  dans  le  régiment  de 
Coudé  (dragons)  en  1771,  puis  il  fut  promu  au  grade  de 
chef  d'escadrons  qu'il  conserva  jusqu'en  1790. 

Davizard  de  Saubens  (Louis-Fran'çois-^Luue), 
capitaine  au  régiment  de  Piémont,  chevalier  de  Saint- 
Louis,   retiré  à  Toulouse  en   1790.   Son  épouse,  dame 
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Annc-Margucrile-Tliérèse  de  Sers  de  la  Nogarède,  prc- 
senla  le  dénombrement  de  ses  fiefs  nobles  aux  trésoï'iers 
généraux  de  France  de  Toulouse,  le  25  juin  1787.  Il 
assista  à  rassemblée  de  la  noblesse  du  Comminges,  tenue 
à  ^lurel  en  1789,  à  cause  du  fief  de  Saubens, 

Davizard  (Jacques-Marie),  comte  de  Saint-Girons, 
chevalier  de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  lieute- 
nant-colonel des  carabiniers.  Mort  le  10  février  1782, 
dans  sa  terre  de  Sainl-Girons. 

Dayméri  ou  Beiméri  (Jeax)  fut  capiloul  en  1  i7i 
cl  en  '1483-81. 

Daymériques  (Antoine),  écinjcr,  seigneur  de  Bcne- 
chie,  capitoid  en  1721. 

Dazies  ou  Azics  (Pierre),  ccinjcr,  seigneur  de 
ïcmpures,  de  Frechède  et  de  Montmoulens,  capiioul 
en  1772. 

Débia  (Daniel)  ,  avocat ,  pourvu  d'une  charge  de 

secrétaire  dv  roi  en  la  Chancellerie  de  Montauban ,  le 

■19  avril  1711;  il  fut  maintenu  noble,  en  vertu  de  sa 
charge,  par  M.  Laugeois,  le  15  juin  j  51  G. 

Decamps  (Pierre),  docteur-avocat,  fut  capiloul 
en  1596. 

Decamps  (Bertrand),  procureur  au  Parlement, 
capitoul  en  1G9G. 


I;'l 
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Decan  (Guillaume)  fui  consul  ou  capitoul  eu   1  180. 

Decat  de  la  Boyssonade  (François)  ,  bourgeois , 
capitoul  en  1G29. 

Décès  ("Bkunard),  écwjer,  haron  de  Caupène ,  sei- 
gneur de  Lahosse,  de  Lambéri  et  de  Boigls ,  capîVo»/ 
en  1743. 

Décès  (Thomas-Casimir),  ccuijcr,  baron  d'Ossages, 
capitoul  en  1753. 

Armes  :  Kciirlelé,  aux  premier  cl  deniicr  d'argent,  à  deux  levretlcj  de  gueules; 
au  deuxicrac  d'or;  à  la  bande  ondée  de  gueules;  au  lioisièmc  d'or,  au  chevron 
d'azur. 

Declians  (François),  procureur  au  Parlement,  fut 
capitoul  eu  'lo3i. 

t.'- 

Declâtre  (Guillaume-Raymond)  ,  consul  ou  capitoul 
en  1222. 

Décos  ou  De  Ces  (Hugues),  marchand,  capitoul 
en  1504,  dont  les  héritiers  figurent  au  rôle  des  nobles 
de  la  cité  de  Toulouse,  dresse  en  1522,  comme  seigneurs 
de  Lamothe. 

Décos  (^Ls.rie)  dénombra  ses  fiefs  nobles,  à  Toulouse, 
en  1557. 

Décos  (Pierre)  ,  écuyer,  seigneur  de  Belberaud,  fui 
capitoul  en  1 G03  el  en  1018. 

Armes  :  D'or,  au  caducée  de  sable. 

Decos  (Claude),  avocat,  capitoul  en  1G40. 


NOBILIAIRE  TOULOUSAIN.  205 

Décos  (François  et  Paul-Louis),  écuycrs^  dénom- 
brrrenl  les  fiefs  nobles  qu'ils  possédaient,  devant  les 
capitoiils,  le  i  avril  1689.- 

Decuna  (de)  ,  seigneur  de  Montesquieu  au  bailliage 
de  Montgiscard,  figure  dans  Tacle  du  Saisimentum 
comilalus  Tolosœ  de  1271. 

Dedieii  ou  De  Dieu  (Paul),  bourgeois,  capito'ul 
en  1411 . 

Defas  ou  Dufas  (BertraîsT)),  capilouUn  1  UG  et 
en  lioa.  Voyez  Dufas. 

Armes  :  De  gaeules,  à  une  .'pée  antique  d'or,  po.c'e  en  bande,  la  poinic  en 
bas  ;  ï\\a  bordé  d'azur. 

Defay  (Gaspard),  bourgeois,  fut  capitoul  en  I60G 
et  en  1021. 

Defront  ou  De  Front  (Jacques),  bacbclier,  canitoiil 
en  i loo. 

Deg-out  ou  De  Goût  (Jacques),  seigneur  de  Ville- 
neuve, ayant  établi  sa  noblesse  devant  M.  de  Besons, 
depuis  1527,  fut  confirmé  par  un  jugement  souverain 
rendu  en  avril  !  G7 1 . 

Degua  (Jean),  écinjer,  baron  de  Malves  et  de  Vilerzel, 
capiiou!  en  1721. 

Dejean  (Jean),  procureur  au  Parlement,  îui  caintoul 
en  IG16.  ^ 


2Gfi  NOBILIAIRE  TOULOUSAIN. 

Dejean  (Jean),  écinjcr,  seigneur  de  Casques,  fut 
capifotd  en  'lG3o. 

Dejean  (Jacques),  conseiller  au  Parlement  de  Tou- 
louse, de  1640  cà  1681. 

Dejean  (Richard),  bourgeois,  caphoul  en  lG5i  et 
en  1672.  Elanl  de  nouveau  capitoul  en  1G80,  il  prit  la 
qualité  de  baron  de  Launac.  Il  fut  maintenu  noble,  en 
vertu  du  capUoulat ,  par  jugement  sou^•erai^  rendu  par 
M.  dc.Besons,  le  12  avril  1GG9. 

Armes  :  D'azur,  à  un  oiseau  au  vol  ahaifsé-  d'argent;  au  chef  cou?u  de  gueules, 
chargé  de  trois  étoiles  d'or. 

Dejean  (Bernaru),  avocat,  fut  capitoul  en  '1674 
et  en  '1G82.  -     - 

Dejean  (Jean),  écuijcr,  eo-seigneur  de  Pauliac, 
dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les  capilouls,  le 
2  avril  1G89. 

Dejean  (Jean-Richard)  ,  écuyer,  seigneur  de  Men- 
ville  et  de  Menvillelte,  dénombra  ses  fiefs  nobles, 
devant  les  eapitouls,  le  l*'»"  aM'il  1G89. 

Dejean  (Arnaud),  avocat,  dénombra  noblement  le 
o  avril  1G89,  devant  les  eapitouls. 

Dejean  (Antoine),  procureur  au  Parlement,  capitoul 
en  1718. 

Dejean  (Guillaume),  seigneur  deCardeil,  conseillei 
au  Parlement  de  Toulouse,  de  1722  à  1759. 
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Delaur  (Pierbe),  mnrchand,  fui  capifoul  en  1519. 

Delbonat  (Gautier)  figiiro  au  nombre  des  nobles 
seigneurs  qui  signèrent  le  Saistmenium  comitatiis  Tolosœ 
de  1271. 

Delboy  (Dominique),  marcband,  capiloul  en  1G71. 
11  dénombra,  avec  son  frère  BernarD;,  les  fiefs  nobles 
qu'ils  possédaient,  devant  les  capitouls,  le  i  avril  1G89. 

Armes  :  D'argent,  ù  l'arbre  écnié  et  arraché  de  sable;  au  dief  d'azur,  chargé 
d'un  croissant  d'argent  accosté  de  deux  étoiles  d'or. 

Delcros  (Guillaume),  capitoid  en  1  ii?-i3. 

Armes  :  I)'a?ur,  à  un  crochet  ou  agrafe  d'or;  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé 
de  trois  fleurs  de  lys  d'argent. 

Delcros  (Guillaume)  dénombra,  à  Toulouse,  les 
fiefs  nobles  qu'il  possédait  en  I5il . 

Délègue  (Jean),  bourgeois,  capitoul  en  1G01. 

Delfau  ou  Diifau  (François),  écuyer,  seigneur  de 
Roques ,  de  Bouillac ,  et  co-seigneur  de  la  baronie  de 
Comboutié,  hû  capitoul  en  l7iG. 

Delfau  de  Eouillac  (Jacques),  trésorier  de  France 
à  Montauban  en  1750, 

Delfau  (Guillaume),  ccuyer,  capitoul  en  '1771. 

Delfau  de  Bouillac  (N )  assista  à  rassemblée 

de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 
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Delg-rés  ou  Du  Grès  (Andrieu),  capitoiil  en  li38. 

Delg-uis  d'Auzits  (François),  seigneur  de  Pugnè- 
res,  cl  Nicolas  Delguis,  seigneur  de  la  Boulbène, 
ayant  fait  leurs  preuves  écriles  de  noblesse  depuis  1  51  G, 
furent  confirmés  nobles  par  jugement  souverain,  rendu 
par  M.  Bazin  de  Besons ,  le  3  juillet  1669. 

Armes  :  De  gueule?,  au  lévrier  rampant  d'argent  ;  écartclé  d'azur,  à  trois  fasces 
d'or. 

Delherm  (Jacques),  écuyer,  co-seigneur  du  Lherm, 
dénombra  ses  fiefs  nobles ,  devant  les  capitouls ,  le 
3  avril  1689  et  le  16  avril  1690.         ,  ,..    ,    ,  _ 

Delherm  (Antoine),  avocat,  seigneur  dcNôvital, 
capitoul  en  1739. 

Delherm  (Jean-Baptiste),  ccuijer,  capitoul  en  1742. 

Delherm  (N ),  ebevalier  de  Saint-Louis,  capi- 
taine dans  le  régiment  pi'ovincial  de  Paris  en  1790. 

Delherm  de  Novital  (François -Marguerite), 
conseiller  au  Parlement ^  de  1748  à  17.... 

Delherm  de  Novital  (Le  chevalier)  fut  convoqué 
à  rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

•     Délibères   (Jean),   bourgeois,   consul   ou   capitoul 
en  1202. 

Delile  (Guillaume -Raymond),  consul  ou  capitoul 
en  1202. 
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Belmais  on  Delmays  (Jean),  écuyer,  seigneur 
d'Antissac,  capitoul  en  1739. 

Armes  :  D'or,  à  un  arljre  arraché  de  sinople  (un  mai);  au  chef  d"a7ur,  chargé 
d'une  épée  d'argent,  poiée  en  pal,  la  pointe  en  haut,  accostée  de  deus  croissants 
d'argent, 

Delmas  ou  Dumas  (Je.vn-Baptiste)  ,  seigneur  de 
Merviellc,  major  de  cavalerie,  chevalier  de  Sainl-Louis, 
dénombra  ses  fiefs  nobles ,  devant  les  capilouls ,  le 
20  février  1 777  ;  il  assisla  à  rassemblée  de  la  noblesse, 
tenue  à  Toulouse  en  1789.  Voyez  Dumas. 

Delong  (Clément),  conseiller  au  Parlement  de  Tou- 
louse, de  1727  à  175.. 

Delor  de  Masbou  (Etienne),  écinjer,  fut  capiloul 
en  1749. 

Delor  (Grégoire -Guillaume),  habitant  d'Auriac, 
assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse  du  Lauraguais , 
tenue  à  Castelnaudary  en  !7S9. 

Delort  (Pierre-Guillaume)  fut  consul  ou  capitoul 
en  1207. 

Delort  (Jean),  capjitoul  en  1409^  1417  et  en  1427. 

Armes  :  De  gueules,  à  une  fleur  ligée  d'or  penchée  vers  le  bas  de  l'écu,  accom- 
de  trois  quintes-feuilles  d'argent,  posées  deux  en  chef,  une  en  pointe. 

Delort  (Armand) ,  bourgeois,  capitoul  en  1348. 
Delort  (Jean-François) ,  écuyer^  capitoul  en  1718. 
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Delort  (Pierre-Théodore),  professeur  en  droil, 
dénombra  ses  liefs  nobles ,  devant  les  capiloiils ,  le 
7  aoùl  1778;  il  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse, 
tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Delort  (N ),  écmjer,  fut  convo({ué  à  rassemblée 

de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Delort  (Le  chevalier)  assista  à  l'assemblée  de  la 
noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789.  . 

Delort  de  Latour  assista  à  l'assemblée  de  la 
noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 


Delort  (N ),   ancien  mousquelaire,  capilaine  de 

cavalerie^  relire  à  Toulouse  en  1790. 

Delpech  ou  Dslpiiecli  (Pierre),  bourgeois,  sieur 
de  Mauviccs,  capitoul  en  l55i-oo  et  en  ioG2. 

Delpech  (Jean),  bourgeois,  capîtoid  en  1557-58. 

Delpech  (François),  bourgeois,  capitoul  en  1oG8. 

Delpech  (Jean),  bourgeois,  capitoul  en  1G02. 

Delpech  (François),  ccuyer,  capitoul  en  162.0. 

Delpech  (Jean),  procureur  au  Parlement,  capitoul 
enIGSG. 
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Delpech  d'Espanés  (Bernard),  tcuyer,  seigneur 
(le  Mauvices,  capitoul  en  IGoO. 

Armes  ;  De  gueules,  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  soleils  d'or; 
en  pointe,  d'un  pélican  dans  sa  pitié  d'argent. 

Delpech  d'Espanés  (Louis)  fut  maintenu  dans  sa 
noblesse,  en  vertu  du  capiloulat,  par  jugement  souverain 
rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  le  20  juars  IG/O. 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  précédciilcs.  r",.  ;.),    '  ''  ••;' 

Delpecli  (Gervais)  fut  eonfirmc  dans  sa  noblesse, 
en  vertu  du  capiloulat,  par  M.  Bazin  de  Besons,  inten- 
dant de  Languedoc,  le  20  mars  IG70. 

Delpech  ou  Delpuech  (Louis),  seigneur  de  Cuguac, 
cl  Alexandre,  seigneur  de  Pech-Durand,  son  frère, 
furent,  maintenus  nobles,  par  ^l.  Bazin  de  Besons ,  le 
26  novembre  iCG8,  ayant  fait  remonter  leurs  preuves 
écrites  à  I  4oG. 

Armes  :  De  gueules,  au  lion  rampant  d'argent. 

Delpech  (Jean),  avocat,  capitoul  en  1083,  dont  la 
veuve,  Françoise  Ducat  de  La  Boissonade,  dénombra  les 
fiefs  nobles,  devant  les  capitouls ,  le  7  avril  1089  et  le 
•15  avril  IG90. 

Delpech  (Anne)  ,  écuyer,  ancien  mousquetaire  du 
lloi,  capitoul  en  L733. 

Delpech  (Jean-Pierrl-Anne)  ,  ancien  trésorier  géné- 
ral de  France  à  Toulouse  ,  reçut  des  lettres  de  noblesse 
le  24  février  18! G;  elles  furent  enregistrées  par  la  Cour 
royale  de  Toulouse. 

Armes  :  D'azur,  au  chevron  d'or  ;  au  chef  d'argent  chargé  d'un  croissant  de 
gueules,  accosté  de  deux  étoiles  de  même. 
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Belpont  (Eléazar)  fut  capitoid  en  1377. 

Delpy  (Pierre),  ccinjer,  capiloid  en  IGSi;  il  fit  le 
dénombrement  de  ses  fiefs  nobles,  conjointement  awe 
son  frère  Laurens  ,  devant  les  capitouls^  le  30  mars 
1689  elle  M  avril  1G90. 

Delpy  (N ),  lieutenant  en  second  au  régiment  de 

Yivarais,  retiré  à  Toulouse  en  1790. 

Delsol  (Guillaume),  noble,  co-seigneur  de  Grisolles, 
clievalicr  de  Tordre  de  Saint-Louis,  capitaine  au  régiment 
de  Rouerguc,  dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les 
capitouls,  le  4  juillet  1727. 

Delsoi  (Louis-Atil'^nase),  ccui/cr,  co-seigneur  de 
Grisolles,  dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les  capi- 
touls, le  15  juin  1773. 

Deltor  (Pierre),  marcliand,  capitoul  en  1G97. 

Delvolvé  (Pierre),  bourgeois,  capitoul  en  1670, 
dénon^bra  ses  fiefs  nobles,  dc^■ant  les  capitouls,  en  1 689. 

Delvolvé  (Jean),  co-seigneur  de  Colomiers,  capitoul 
en  1692-,  il  avait  dénombré  ses  fiefs  nobles,  de\"ant  les 
capitouls,  le  7  avril  1089  et  le  16  mai  1690. 

Armes  :  D'azur,  à  l'aigle  éployée  d'argent,  fixant  un  soleil  d'or  cantonné  à 
dcxlre;  en  pointe,  une  plante  exotique  d'argent 

Dembaux  (Paul),  avocat,  capitoul  en  1696. 

»  Demont ,  6f/roH -seigneur  de  Benque,  fut  convoqué 
à  l'assemblée  de  la  noblesse  du  Comininges,  tenue  à 
Muret  en  1789. 
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Denése  (ExuiNNE) ,  consul  ou  capitoul  en  1205. 

Deniaux  (Jean),  docleur-avocat ,  capitoul  en  1396. 

Denos  ou  Be  Nos  (Gaillard),  chevalier^  capitoul 
en  1407. 

Denos  (Guillalme),  bourgeois,  capitoul  en  143G. 

Denos  (Jean),  l)ourgcois ,  capitoul  en  l-iio. 

Denos  (Jacques),  écuijcr,  capitoul  en  1i-7G. 

Denos  (Jean),  écuijcr,  seigneur  de  Vigoulet,  capitoul 
en  '1483-Si.. 

Denos  (Jacques)  ,  seigneur  de  Vigoulel ,  figui'e  au 
rôle  des  nohles  de  la  cité  de  Toulouse,  dressé  en  1  52.2, 
pour  fournir  à  Tarmce  du  Roi  un  briganlinicr. 

Denos  (Pierre),  docteur  en  droit,  dénombra  ses 
fiefs  nobles  en  1340  et  en  1554. 

Denos  (Jean),  seigneur  de  iMalecefique ,  fils  dlîélic 
Denos ,  capitoul  en  1 539-60  j  il  avait  dénombré  ses  biens 
nobles  en  1557. 

Armes  :  Parti  au  premier  de  gueules,  à  un  éléphant  passant  d'argent,  portant 
sur  son  dos  une  tour  crénelée  d'argent,  maçonnée  et  ajourée  de  sable  ;  au  deuxième 
d'azur,  au  chevron  d'or,  sommé  d'un  aigle  essorant  d'argent. 

Denos  (Pierre),  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse 
en  1559. 

18 
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Denos  (IIemu),  seigneur  de  Montaiiriol  au  diocèse 
de  IMirepoix,  fut  connrmé  dans  ^a  noblesse  par  juge- 
ment suuverain,  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  le 
4  septembre  1609. 

Denos  (Jean),  conseiller  au  Parlement  en  'lOIO,  lors 
de  la  confirmation  faite  par  le  roi  Jjjuis  XIII. 

Denos  (François),  conseiller  au  Parlement^  en  1633. 

Depont  (Guiu.aume-Arnaud)^  chevalier,  docteur  en 
droit,  capiloul  en  1  31  iS. 

Dej^ont  (Bernard-Arnaud)  5  capitoul  en  I3S2. 

Derrey  (Marc),  bourgeois,  capitoul  en  l7oi. 

Desazars ,  Dessazards  ou  Des  Azards  (Pierre 
et  François)  ,  furent  confirmés  dans  leur  noblesse  par 
jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons.  le 
21  août  1C69. 

Desazars  (Jean-François)  ,  bourgeois ,  fut  capitoul 
en  I7-)3.  Dans  les  tableaux  des  anciens  capitouls  publiés 
annuellement,  il  figure  comme  seigneur  de  Monlgaillai'd 
et  de  Saint-Chrislol. 

Armes  :  D'azur,  à  la  croix  il'ar[:ent ,  cantonnée  de  quatre  dés  du  même ,  portant 
tous  les  quatre  le  point  uu  de  sable. 

Desazars  (Thérèse),  veuve  de  noble  Borrel,  ancien 
capitoul,  dénondiia  ses  fiefs  nobles,  devant  les  capitouls, 
le  30  juin  1778. 
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Desazars  de  jMontgaillard  (N ),  avocat  au 

Parlement ,  inscrit  au  tableau  en  1 774,  assista  ta  rassem- 
blée de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Desazars  (Guillauinie-Joseph-Jean-François).  pre- 
mier président  à  la  Cour  impériale  de  Toulouse,  reçut 
le  titre  de  baron,  avec  création  de  majorât,  par  décret 
impérial  du  22  octobre  I S I  0 ,  transcrit  au  Sénat  le 
26  du  même  mois. 

Armes  :  Coupé  en  chef,  parti  au  premier  d'azur,  à  un  rociier  d'argent  ;  au 
deuxième  de  gueules,  à  la  loque  do  président  de  sable,  cerclée  d"or ,  bordée 
d'hermine;  en  pointe  d'or,  <à  un  vaisseau  muté  et  gréé  de  sable,  voguant  ù  dcxlrc 
sur  une  mer  de  siuopic. 

Descars  ou  d'Escars  (N ),  conseiller  au  Parle- 
ment de  Toulouse  en  iol2.  .    ,     •     ..;  ,;.    i.;   ' 

Descars  (Thomas,  marquis),  comte  de  Bcauvais, 
seigneur  de  Lamotlie,  de  Saint-Cczert,  d'Aucamville, 
de  Puységur^  de  Belleserre  et  autres  places,  dénombra 
tous  ses  fiefs  nobles^  devant  les  capitouls,  le  2  septem- 
bre 172S  et  17  janvier  1788. 

Descat  (Bernard),  ccuyer,  seigneur  de  Montant  en 
Comminges,  capitoul  en  1677;  il  présenta  le  dénombre- 
ment de  ses  fiefs  nobles  aux  capitouls,  le  4  avril  1788. 

Descat  de  Montaut  (N )  assista  à  rassemblée 

de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Descat  de  Montaut  (Jean-Louis),  seigneur  de 
Goutcvernisse,  fut  convoqué  à  rassemblée  de  la  noblesse, 
tenue  à  Toulouse  en  1789,  et  à  celle  du  Comminges  et 
du  Nébùuzan,  convoquée  à  Muret  en  la  même  année. 
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Descat  de  Hecliac  (N...),  lieulenanl  au  icgiment 
de  Hainaul  en  1790. 

Descliarnps  (Jean),  capitoul  en  1430. 

Desclaux  (N ),  second  présidod  des  trésoriers 

généraux,  de  France  à  Toulouse  en  1790. 

Desesga,ulx  ou  Des  Esgaulx  (Jean-Jacques), 
écuijer,  en  faveur  duquel  les  capllouls  de  Toulouse  déli- 
bérèrenl,  le  27  février  1709,  la  décharge  de  Uimposition 
de  la  taille  personnelle  ou  industrielle ,  vu  ses  actes  de 
noblesse  ou  de  sa  nobililé. 

Âmes  :  De  gueules,  au  lion  rompant  crargent. 

Besese-aulx  de  Nolet  (Jean-Josepu),  procureur  du 
roi  au  Parlement  de  Toidouse,  au  déparlement  des  eaux 
et  forêts,  de  17IS  à  l7oo. 

^  Armes  :  De  gueulo^,  au  lion  rampant  d'argent;  kartclé  d'azur,  à  deux  palmes 
d'argent,  passées  en  sautoir,  surmontées  do  deux  étoiles  du  même,  qui  est  de  Nolet. 

Desesgaulx  (N ),   cai)itaine  commandant  dans 

le  régiment  de  Beaujolais,  en  1790. 

Desesgaiilx  (Le  chevalier),  capitaine  en  premier 
dans  Je  régiment  de  Grenoble  (artillerie),  en  1790. 

Desclaux  (Etienne),  marchand,  capitoul  en  1740. 

Desecousse  (Léonard)  ,  dénombra  ses  fiefs  nobles , 
devant  les  eapitouls ,  le  7  avril  1089. 

Desecousse  (Louis),  écuijer,  lieutenant  dans  le 
régiment  Dauphin,  dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant 
les  eapitouls,  le  8  avril  1728. 
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Desfrères  (Loris  et  CiiArxLEs)  frères,  seigneurs 
d'Ardosse  5  d'xVnduran  cl  de  Gratcns,  au  diocèse  de 
Rieux,  ayant  fait  remonter  leurs  preuves  écrites  de 
noblesse  à  1oi2,  furent  maintenus  nobles  par  M.  Bazin 
de  Besons,  le  2  novembre  IG69, 

Desguilots  ou  Des  Guillots  (Sébastiex),  seigneur 
de  Saint-Julien  et  de  la  Mouline ,  ayant  fait  ses  preuves 
écrites  depuis  1  579,  fut  maintenu  noble  par  M.  Bazin  de 
Besons,  le  29  novembre  16G9.  ■     u, 

Armes  :  Parli  de  gueules,  à  une  domi-fleur  de  lys  d'or;  parti  d'azur,  à  une 
étoile  d'argent. 

Desg-uilhots  de  Labatut  (Louis)  assista  à  l'assem- 
blée de  la  noblesse  du  Lauraguais,  tenue  à  Caslelnauilary 
en  1789. 

Desmé  (François-Charles),  écuyer,  ancien  gcntil- 
bomme  servant  du  Roi,  co-bériticr  de  noble  Pierre  Jacob, 
ancien  capitoul^  et  de  noble  Jacob ,  seigneur  de  Saint- 
Elix,  dénombra  tous  ses  fiefs,  le  2  mars  1741,  devant 
les  capitouls. 

■  Désirât  (Jean),  avocat,  capifoid  en  1753  et  en  1757. 

Armes  :  D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  en  clicf  de  deux  rosettes. 

Despa.giie  ou  Bespaigne  (Bernard),  fut  capUoid 
en  1581. 

Despag-ne  (Bernard),  écinjcr,  capitoitl  en  1652-53; 
il  fut  maintenu  noble,  en  vertu  du  capitoulal ,  par  juge- 
ment souverain  rendu  i)ar  M.  Bazin  de  Besons  ,  intendant 
de  Languedoc,  le  12  avril  16G9. 
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Despag-ne  (Louis,  Eïien>e  et  Guillaume)  frères 
furent  maintenus  nobles,  en  vcrlu  du  capitoulat,  par 
jugement  souverain  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons ,  le 
12  avril  16G9. 

Despag-ne  (Louis),  écuyer,  capiloul  en  1697. 

Despag-ne  (Laurent),  Marie-Anne .  de  Ruble ,  sa 
veu^'e,  fut  convoquée  à  rassemblée  de  la  noblesse  du 
Comminges ,  tenue  à  Muret  en  1 789  ;  ainsi  que  Mar- 
guerite Despagne,  seigneuresse  de  Séglan. 

Despag-ne  (Joseph-Jérôme)  assista  à  rassemblée  de 
la  noblesse  de  la  sénécbausséc  de  Castelnaudary ,  tenue 
en  1789.  A'oyez  Espagne. 

Desparljés  ou  Desparvés  (Jacques),  négociant, 
co-seigneur  de  Colomicrs,  capitoul  en  1771;  il  dénom- 
bra les  fiefs  nobles  qu'il  possédait,  devant  les  capitouls, 
le  2  décembre  1773. 


Desperron  de  Lasplaig-nes  (François-Nicolas), 
seigneur  de  Goutx,  fut  convoqué  à  rassemblée  de  la 
noblesse  du  Comminges  et  du  Nébouzan,  tenue  h  Muret 
en  1789. 

/ 

Despie  ou  d'Espie  (Antoine),  bourgeois,  capiloul 
en  158G. 

Despie  (Jean),  avocat,  capitoul  en  1G0G. 
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Despie  (Fraisçois)  fut  capitoul  en  1019,  IGil  cl 
en '1 G 19. 

Armes  :  Ecartelé,  aux  premier  et  dernier  d'ozur,  à  un  épi  de  blc  d'or  mis  en 
bande,  en  chef  deux  tourteaux  de  gueules;  au  deuxième  et  troisième  de  gueules, 
à  un  taureau  d'argent  au  repos,  corné  de  sable;  au  chef  cousu  d'azur,  chargé  de 
deux  tourteaux  de  gueules. 

Despie  (Jean-Jacques),  seigneur  de  Sainl-Lys,  ayant 
établi  ses  p^eu^'es  de  noblesse,  fut  maintenu  noble,  en 
vertu  du  capitoidal,  par  jugement  souverain  rendu  par 
M.  Bazin  de  Bcsons,  le  8  janvier  IGG9. 

Armes  :  Ecartelé,  aux  premier  et  quatrième  d'azur,  à  un  épi  de  blé,  graine, 
tige  et  feuille  d'or;  aux  deuxième  et  troisième  d'argent,  au  taureau  passant  de 
gueules;  au  chef  de  sable  ,  chargé  de  trois  coquilles  d'argent. 

Despie  (André)  fut  déclaré  noble,  en  vertu  du  capi- 
toidat.,  par  jugement  souverain  rendu  par  Isl.  de  Besons, 
le  3  juillet  1GG9. 

Despie  (Jean),  seigneur  de  Laserrc,  de  ^Monlrabe, 
de  Labastide ,  etc.  ,  dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant 
les  capitouls ,  le  12  décembre  1740. 

Despie  (Félix-François),  cbevalier  de  Saint-Louis. 
en  fciveur  duquel  les  terres  seigneuriales  de  Laserre ,  de 
la  Bastide-Caprifeuillet ,  de  Lcncontrade,  de  Sarrecave  et 
de  Lamasquère,  furent  réunies  et  érigées  en  comté  sous 
la  dénomination  de  comté  d'Espie,  par  lettres  patentes 
royales  du  mois  de  septembre  171-7;  enregistrées  parle 
Parlement  de  Toulouse,  le  15  novembre  1747,  et  par 
la  Cour  des  comptes,  aides  et  finances  de  Montpellier, 
le  4  avril  1748. 

Armes  :  D'azur,  à  un  épi  de  blé  à  deux  feuilles  d'or,  posé  en  bande,  mûri  par 
un  soleil  rayonnant  cantonné  à  dextre  ;  ecartelé  d'argent ,  à  un  bœuf  passant  de 
gueules  ;  au  chef  de  sable ,  chargé  de  trois  coquilles  d'argent. 
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Despie  (Jean-François),  comte  d'E^iic,  commandant 
de  hataiîlun,  clicvalicr  de  Sainl-Lcmis  et  de  l'ordre  de 
la  Fidélilé ,  l'clii'é  à  ïoiiloiise ,  assista,  en  1789,  à 
l'assemblée  de  la  noblesse  de  la  sénéchaussée  de  Tou- 
louse, et  à  celle  du  Comminges  et  du  Nébouzan. 

Despinas  ou  Espinas  (GAiiKTEL  et  Jean-Auguste), 
sieur  de  Cardonne  au  diocèse  de  Rieux ,  fuient  mainte- 
nus dans  leur  noblesse  ])ar  jugement  souverain,  rendu 
par  M.  de  Besons  ,  le  2  août  1G69.  Leurs  descendants 
furent  confirmés  nobles  de  race  et  comme  seigneurs  de 
Cardonne  et  de  Consens,  par  décision  de  M.  Sanson, 
intendant  de  Montanban ,  le  29  mars  1G97. 

Armes  :  IVavgcnt,  à  rauln'piii  du  sinople  ;  au  chef  de  gueules ,  cliargc  de  deux 
croiseltes  d'argent. 

Bespinasse  (François-Cuillaume),  ècinjer,  capiloul 
en  1715. 

Despinasse  (Jean-Jacques),  seigneur  de  Gonzcns, 
fut  convoqué  à  rassemblée  de  la  noblesse  du  Comminges 
et  du  Nébouzan,  tenue  à  Muret  en  1789. 

DesplPvS  (Jean),  bourgeois,  capiloul  en  1527. 

Desplas  (Jean),  docteur  en  droit  civil,  fut  capiloul 
en  1535. 

Desplas  (Jean),  bourgeois,  capiloul  en  1019. 

Desplas  (Jean-Pierre),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  172i  à  1717. 
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Despla  (Fpv.vnçois-Georges)  fut  anobli  par  une  ordon- 
nance du  roi  Lonis  XYIIL  dalcc  du  17  février  1816, 
enregistrée  par  la  Cour  royale  dé  Toulouse. 

Armes  :  D'azur,  à  une  tour  crénelée  de  trois  pièces  et  fermée  d'or,  ajourée  et 
maçonnée  de  sable,  surmontée  d'une  éloilo  d'argent. 

Despouj'-  (Bertrand-Gabriel)  père  ,  seigneur  d'Ar- 
diégc',  fut  convoqué  à  l'assemblée  de  la  noblesse  du 
Comminges  5  tenue  à  Muret  en  1789. 

Despou^''  d'Ardiége  fils  assista  à  rassemblée  de  la 
noblesse  du  Coininingcs,  tenue  à  Muret  en  1789. 

Despouy  (Sébastien),  seigneur  de  la  vallée  d'Oueil 
en  paréage  avec  le  Koi ,  se  lit  représenter  aux  assemblées 
de  la  noblesse  du  Commingcs  et  du  Xébouzan  en  1789. 

Despouy  (Blaise)  assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse 
du  Commingcs,  convoquée  à  ^Muret  en  1789. 

Desprez  (Etiexxe-François-Antoine),  conseiller  au 
Parlement,  de  17i7  h  17o9. 

Desprez  (  Julten-Floriax-Félix)  ,  archevêque  de 
Toulouse  depuis  i8o9,  comte  romain. 

Armes  :  Coupé  en  cLef ,  parti  de  sinople,  à  Tancre  d'argent  posée  en  pal  ;  parti 
de  gueules  à  la  croix  tréflée  d'or;  en  pointe,  d'azur,  à  Tanagrarame  de  Marie  d'or. 

Desserres  de  Pontaut  (N ),  chef  d'escadron 

au  régiment  de  Chartres  (dragons),  assista  à  l'assemblée 
de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse- en  1789. 
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Dessus  (Raymond),  capifoul  en  1453.  liCI  cl 
en  1470. 

Dessus  (Pierre-Raymond),  bourgeois,  M  capitoul 
en  1476. 

Dessus  (Hugues)  ,  bourgeois  ,  fui  capitoul  en  I  490 
et  en  1503. 

Dessus  (Raymond),  bourgeois,  capitoul  en  1498. 

Dessus  (Hugues),  dit  rAiné,  capitoul  en  1508  et 
en  1517. 

Dessus  (Hugues),  dil  le  Vieux,  capitoul  en  1519. 

Dessus  (Jacques),  seigneur  de  Dieupcntale,  capAtoul 
en  1542,  1549  et  en  1558  ;  il  dénombra  ses  fiefs  nobles 
en  1531,  1541,  1554  et  en  1557. 

urines  ;  D'or,  au  nionl  de  «iiioplo,  sommé  d'un  cliàlcau-fort  crénelé,  flanijué 
de  deux  tour»  de  gueules,  maronné  d'argent,  la  lour  de  dcxtrc  seule  ouverte  du 
cbamj). 

Dessus  (Guillaume),  eo-seigneur  de  Bclvézer,  dé- 
nombra ses  fiefs  nobles  en  1540  el  en  1541. 

Dessus  (Hugues),  ccuycr,  eo-seigneur  de  Dieupcn- 
tale, dénombra  ses  fiefs  nobles  en  1553. 

Dessus-Maurand  (Pierre)  dénombra  les  fiefs  nobles 
qu'il  possédait  dans  le  Lauraguais  en  1554  et  en  1558. 

De'stadens  (Jean-Antoine),  ccuycr,  fut  capitoul 
en  1734. 
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Détours  (Jean-Pierre),  maire  de  Moissac ,  reçut  le 
titre  de  baron  par  lettres  patentes  du  Roi  du  22  novem- 
l)rc  1817,  enregistrées  par  la  Cour  royale  de  Toulouse, 
le  2  avril  1818. 

Armes  -  Ecarlelc,  aux  premier  et  quatrième  d'argent ,  au  cbône  terrassé  de 
sinoplc,  cliargé  en  bande  d'une  cpée  dans  son  fourreau  de  sable;  aux  deuxième 
et  troisième  d'or,  à  trois  fasces  de  gueules. 

Deubérard  (Bertrand),  capiton!  en  1  il 4.    ■    '■    • 

Deusornio  (Raymond),  capitoul  en  1358. 

Devèse  (Guillaume),  liceneié  en  droit,  fut  capiioul 
en  1509.  . 

Devèze  (Forton  de),  consul  ou  capitoul  en  1227. 

Devèze  (Robert  de),  capitoul  en  1310. 

Deyme,  en  Lauraguais.  —  La  seigneurie  de  Deyme 
fut  érigée  en  comté,  au  mois  de  décembre  1765,  en 
faveur  de  Louis-Philippe  de  Durfort,  maréchal-de-camp. 
Les  lettres  patentes  d'érection  furent  enregistrées  par  le 
Parlement  de  Toulouse. 

Dèzes  (Joseph),  ccuijer,  capitoul  en  1774. 

Dir-pan  (Jean)  ,  procureur  au  sénéchal ,  fut  capitoul 
en1G04. 

Dispan  (Louis),  seigneur  de  Saint-Plancard,  dénom- 
bra ses  fiefs  nobles,  devant  les  trésoriers  généraux  de 
France  à  I\lontauban,   le  9  juin    IG9i.  Il  fut  contirmé 
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dans  sa  noblesse  par  M.  Laiigeois,  intendant  de  Montaii- 
ban,  le  23  avril  171G,  et  par  M.  Le  Gendre  de  Montelar, 
intendant  d'Aucli ,  le  3  novembre  171  G,  ayant  fait 
remonter  les  preuves  en  1533. 

Dispan  (Bertrand)  père,  seigneur  de  Floran,  doyen 
de  la  noblesse  des  Etats  du  Ncbouzan ,  se  fit  représenter 
par  un  fondé  de  pouvoir  h  rassemblée  de  la  noblesse , 
tenue  en  '1789. 

Dispan  de  Floran  fils,  assista  à  rassemblée  de  la 
noblesse  du  Comminges ,  tenue  à  Muret  en  1789. 

Dillon  (ARTiRR-PiicnARD),  né  à  Saint-Germain-cn- 
Laye  en  1721;  abbé  d'Elan,  au  diocèse  de  Rbeims, 
en  1740  -,  sacré  cvèque  d'Evreux,  le  28  octobre  '17o6; 
arcbevèquc  de  Toulouse,  le  14  mai  1738',  arcbevèque 
et  primat  de  Narbonne,  le  o  décembre  1762;  abbé  de 
Saint-Jean-des-Yignes,  diocèse  de  Soissons ,  le  0  juillet 
176G  ;  mort  en  Angleterre,  en  1808. 

Armes  :  D'argent,  au  lion  léopardé  de  gueules,  accompagné  de  trois  croissants 
de  niêiue.  —  Devise  :  Pum  spiro,  spero. 

Dolhoïi  ou  Olliom  (Géraud),  capitoul  en  1347. 

Dolive  (Jean)  ,  a^^ocat  à  Cabors ,  fut  pourvu  d'une 
cbargc  d'avocat-général  à  la  Cour  des  Aides  de  Montau- 
ban.  le  23  septembre  'IG43.  Ses  descendants  furent 
maintenus  nobles,  en  vertu  de  cette  cbarge,  par  M.  Lau- 
geois,  le  17  septembre  1713. 

Armes  :  D'argent,  à  un  olivier  de  sinople,  mouvant  d'un  croissant  de  gueules; 
au  chef  d'azur,  cliargé  de  trois  étoiles  d'argent. 
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Dolive,  voyez  Olive. 

Dolmières  ou  d'Olmières. (Etienne)  ,  seigneur  de 
Roquette,  figure  au  rôle  des  nobles  de  la  cité  de  Toulouse, 
dressé  en  1522,  pour  un  brigantinier. 

Dolmières  (Je.vn),  seigneur  de  Roquelle,  dénombra 
ses  fiefs  nol)les  en  1540. 

Dolmières  (Georges)  ,  prcsideut  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1525  à  looO-  il  dénombra  ses  liefs  nol)les 
en  1541 . 

Arineu  :  Ecavlelé,  aux  premier  et  dernier  de  îinoplc,  au  lévrier  passant  d'ar- 
gent; aux  deuxième  et  troisième  d'ai^jent  frelté  de  sinoplc. 

Dolmières  (Jean),  seigneur  de  Labarthe,  ayant  fait 
remonter  ses  preuves  écrites  de  noblesse  à  1525,  fut 
maintenu  par  jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin 
de  Bcsons,  le  5  octobre  1GGS. 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  prèciHlentes. 

Dolmières  (Paul),  seigneur  de  las  Trouvailles,  fut 
capiloul  en  1684;  il  dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant 
les  capilouls,  le  4  avril  1GS9. 

Domerg-  ou  Domerg-i  (Jean),  capiloul  en  1425-2G. 

Domezon   (N ),    trésorier  général  de   France   à 

Toulouse  en  1790. 

Domezon  (N ),  garde  du  Roi,  retiré  à  Toulouse 

avant  1790. 


28G  NOBILIAIRE  TOULOUSAIN. 

Domezon  (GuiLLAUME-JosEni),  seigneur  de  Savignac- 
Monna  et  de  Pébées  ,  se  fil  représenler  à  rassemblée  de 
la  noblesse  du  Conîminges,  tenue  à  ^Murct  en  1789. 

Domigles  (N ),  au  diocèse  de  Rieux,  fui  con- 
firmé dans  sa  noblesse,  par  M.  Bazin  de  Besons ,  le 
29  novembre  1G69. 

Armes  :  Ecarlclé  ,  aux  premier  et  dernier  de  gueules ,  au  lion  d'or;  au  deuxiômo 
d'argent,  à  un  château  de  sinople  à  trois  tours  de  même;  au  troisième  d'azur,  à 
une  croix  d'or. 

DoiBinioi  (]lAy.MO>D),  capiloul  en  l3iG. 

Donat  (Bernard),  capiton!  en  1355. 

Donault  (Raymond),  écuycr ,  dénombra  ses  fiefs 
nobles,  devant  les  capilouls  ,  le  7  avril  1689. 

Donault  ou  Donaud  (Louis-Marie-Joseph),  con- 
seiller au  Pademod,  de  1757  à  1770. 

Dor   de   Lastours   (N ),   trésorier   général  de 

France  (vétéran)  au  Imreau  des  finances  de  Toulouse 
en  1790. 

Dortet  (Pierre),  écuyer,  avocat,  seigneur  de  Ribon- 
net,  co-seigneur  de  Beaumont-de-Lézat,  dénombra  ses 
fiefs  nol)les,  devant  les  capilouls,  le  30  mars  1G89. 

-  Dortet  (Bernard-^Iarie),  seigneur  de  Ribonnel , 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de  17C9  à  -1790; 
il  assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse  de  1789. 
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Doujat  (Guillaume),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse  en  1559,  lovs  de  la  conlirnialioii  de  ces  offi- 
ciers faite  par  le  roi  François  II. 

Doujat  (Jeaa),  docteur-avocat,  capitoul  en  1581, 

Armes  :  D'azur,  à  un  griffon  couronné  d'or. 

Doujat  (.Tean),  né  à  Toulouse  en  160G,  mort  doyen 
de  r Académie  française  en  iC)88. 

Doujat  (Pierre)^  cciujer,  docteur  en  droit,  capitoul 
en  'I6G0,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  jugement 
souNcrain  rendu  par  M.  lîazin  de  Besons,  intendant  de 
Languedoc,  le  23  septembre  IGG9. 

Doujat  (Gabrtel-Bonayexture)  ,  conseiller  au  Parle- 
ment àe  Toulouse,  de  1709  à  l7i-7,  rendit  hon-image 
au  Roi,  pour  la  seigneurie  d'Empeaux,  etc. ,  devant  les 
trésoriers  généimix  de  France  à  Toulouse,  le  21  septem- 
bre 1710.  Sa  veuve,  Claire  Lecomte ,  seigneuresse  de 
Saiguèdc,  fut  convoquée  à  rassemblée  de  la  noblesse  du 
Comminges,  tenue  à  Muret  en  I7S9. 

Doujat  d'Aussone  (Josepu-FRxVXçois),  conseiller  au 
Pademenl^  de  1731  à  173G. 

Doujat  (IlEXRï-JosEni) ,  ancien  oflicicr  au  régiment 
d'Auvergne ,  reçut  une  reconnaissance  en  cpialilé  de 
seigneur- 6aro«  des  liabilants  des  terres  seigneuriales 
d'Empeaux,  Lambés ,  Le  Peyrinicr  et  autres  lieux,  le 
22  février  I7G7,  pardevant  ^b'  Liabœuf,  notaire  à  Sainte- 
Foy-de-Peyrolières  ;  il  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse 
du  Comminges,  tenue  à  ]Muret  en  1789. 
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Doujat  (N ),   baron  cVEmpeaux  en  Cominingcs, 

assista  aux   assemblées  de   la  noblesse,  eonvoquécs  à 
Toulouse  en  1789. 

Armes  ;  D'azur,  à  un  griffon  couronné  d'or. 

Doulcet  (Georges),  seigneur  de  Saint-Jean-de-Lhcrm, 
capitoul  en  1542. 

ATmcs  :  Parti,  au  premier  de  gueule»,  au  lion  rampant  d'or;  au  deuxième 
d'heriuine ,  chargée  de  trois  lances  de  gueules  mises  en  pal. 

Doumergues  (Louis),  écuijcr^  capitoul  en  1710. 

Douvrie)' ,  voyez  Ouvrier. 

Doux  ou  Ledoux  (Pierre)  ,  licencié  en  droit  canon, 
capiloid  en  1  -ii-7. 

Avmes  :  D'azur,  écarlclé  d'argent. 

Doux  ou  Ledoux  (Nicolas),  écuyer,  seigneur 
d'Ondes,  capiloid  en  1511  et  en  152G-,  il  est  mentionné 
dans  le  rôle  des  nobles  de  la  cité  de  Toulouse,  dressé 
en  1522,  pour  un  briganlinier  et  une  demi-lance. 

Doux  (Jean),  seigneur  de  Pibrac,  figure  dans  le 
rôle  des  nobles  de  la' cité  de  Toulouse,  dressé  en  1522, 
})our  fournir  à  l'année  du  Roi  urt  brigantinier  el  une 
demi-lance.' 

Doux  (Jean),  écuijer,  seigneur  de  Pibrac,  capitoul 
en  1501. 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 
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Doux  ou  Ledoux  (Jean-Gi:orges),  seigneur  d'On- 
des, ayant  fait  ses  preuves  écrites  depuis  Nicolas  Doux, 
capiloul  en  1511,  fut  confirmé  dans  sa  noblesse  par 
jugement  souverain  du  2o  novembre  1CG9. 

Armes  :  Ecartelé ,  aux  premier  et  quatrième  d'argent ,  à  un  houx  de  «inople  ; 
aux  deuxième  et  troisième  d'azur,  au  laurier  d'argent. 

Doux  OU  Ledoux  (Jean  le),  sieur  de  Montigny, 
fat  anobli  par  lettres  patentes  du  mois  de  janvier  1G7G; 
ses  descendants,  sieurs  de  Saint-Amans  en  Armagnac, 
furent  maintenus  nobles  par  M.  Le  Gendre ,  intendant 
de  Montauban ,  le  iO  décembre  1700. 

Dreux  de  Nancré  et  de  Brézé,  avec  leurs  enfants, 
furent  maintenus  clans  leurs  dignités  nobiliaires  i^ïïy  ]\\Qe- 
ments  souverains  rendus  en  1669,  en  1700  et  en  1703. 

Armes  :  D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  deux  ro^cs  d'argent  en  chef, 
et  d'un  soleil  rayonnant  d'or  en  pointe. 

Dreux  (Simon  de)  ,  chevalier,  seigneur  de  Pimparc 
et  de  Morsau  des  Cbarpentières ,  et  ses  frères,  furent 
maintenus  dans  leur  noblesse  par  messire  Hersent,  à 
Paris,  le  22  mars  1703. 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  précédentes.' 

Drogoult  (Raymond),  procureur  au  Parlement,  fut 
capitoul  en  1720, 

Drouin  de  Vaudeuil  (Louis) ,  premier  jyrésident  au 
Parlement  de  Toulouse  en  1769-70, 

Druilhe  (Blaise),  bourgeois,  capitoul  en  1360. 

19 
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Druilhet  (Charles)  ,  président  aux  requêtes  du  Par- 
lement^ de  1638  à  1653. 

Druilhet  (Jacques),  conseiller  au  Parlement  enlôol-. 

Druilhet  (JosEni)  dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant 
les  capitouls,  le  4  avril  1689. 

Druilhet  de  Montlaur  (Jean),  président  au  Parle- 
ment, de  1720  à  1723. 

Druilhet  (N de),  seigneur  de  Fenouilliac,  assista 

à  l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  h  Toulouse  en  1789. 

Drulha  (Fernand-Guillaume  et  Bernard-Guillaume 
de)  sont  compris  au  nombre  des  nobles  seigneurs  du 
bailliage  de  Saint-Félix,  mentionne  dans  le  Saisimcntum 
comitatus  Tolosœ  de  1271. 


Drulhe  (François-Joseph  de),  fils  de  messire  Alexis 
de  Drulbe,  président  à  la  Cour  des  Aydes  de  Guienne  et 
co7iseiller  du  roi  en  ses  conseils  d'Etat  privés ,  dénombra 
devant  les  capitouls  ses  fiefs  nobles,  le  4  avril  1689. 

Dubarry  (Guillaume,  comte),  seigneur  de  Rennerv, 
fut  convoqué  à  rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Tou- 
louse en  1789. 

Dubarry  (Jean  ,  comte)  assista  à  rassemblée  de  la 
noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 
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Diibernard  (Guillaume)^  professeur  en  médecine, 
capitoul  en  1783-84-85-8G,  assista  avec  ses  deux  fils 
aines  "à  rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  en  1789. 

Dubois  (Bernard),  capitoul  en  1358. 

Dubois  (Louis),  notaire,  capitoul  en  1442-43;  la 
môme  année  de  son  capiloulal,  il  fut  nommé  procureur- 
général  près  le  Parlement. 

Armes  :  D'azur,  à  un  soleil  d'or  ;  au  clict  cousu  et  frclté  d'or. 

Dubor  (Bernard),  docteur-médecin,  reçut  des  lettres 
i\c  noblesse  \e  1  4  avril  1818;  elles  furent  enregistrées 
par  la  Cour  rojale  de  Toulouse,  le  27  août  suivant. 

Armes  •  D'azur,  au  chevron  d'ur,  suimonlé  de  deux  lévriers  affroiiléà  d'argent, 
supportant  une  étoile  du  même. 

Dubourg  ou  Du  Bourg-  (Guillaume-Baymond), 
consul  ou  capitoul  en  1  199. 

Dubourg  (Jean),  capitoul  en  1439.  Voyez  Bourg. 

Dubourg  (François),  é^■éque  de  Ricux. 

"    Armes  :  D'azur,  à  trois  branches  d'épines  effeuriUécs  d'argent,  posées  deux  el 
une.  —  Devise  :  Lilium  inier  spinas. 

Dubourg  (Jean)  ,  évèque  de  Rieux. 

Armei  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Dubousquet  (Jean),  écuycr,  capitoul  en  1713. 

Dubouzet  (Jean-Bartiste-Olivier),  scigneur-^aron 
du  Bouvet  et  de  Puygaillard,  conseiller  au  Paiienicnty 
de  1732  à  1760. 
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Dubreuil  ou  Du  Breuil  (Pierre),  seigneur  de 
Senilh ,  capitoul  en  1 325 ,  dénombra  ses  fiefs  nobles 
en  loiO  et  en  1oo7. 

Dubreuil  (Pierre  et  Nicolas)  figurent  au  rôle  des 
nobles  de  la  cilé  de  Toulouse,  dressé  en  1522,  pour  un 
brigantinier. 

Dubreuil  (Pierre),  chevalier,  capitoul  en  lo52-,  il 
dénombra  ses  fiefs  nobles,  en  qualité  de  seigneur  de 
Senilh  ,  en  loSi. 

Dubreuil  ou  Du  Breuil ,  seigneurs  de  Théon  ,  de 
Châteaubardon  en  Saintonge ,  ayant  établi  leurs  preuves 
écrites  de  noblesse  depuis  1528,  furent  maintenus  par 
jugement  souverain,  rendu  à  La  Rochelle,  le  18  juillet 
1698.  Une  branche  de  celte  famille,  celle  dite  de  Théon, 
s'est  fixée  à  Toulouse  depuis  1820. 

Armes  :  D'argent,  à  la  bande  d'azur,  accompagnée  de  deux  étoiles  de  gueules, 

Dubuisson  de  Ghampelaux  (Guillaume),  avocat, 
capitoul  en  1723. 

Ducassé  ou  Du  Ca,ssé  (Bérenger)  et  son  fils 
Jean,  seigneur  de  Teralbe ,  furent  maintenus  dans  leur 
noblesse ,  par  jugement  souverain  rendu  par  M.  Bazin 
de  Besons,  le  28  juin  16G9.  Voyez  Cassé. 

Armes  ;  D'azur,  au  chêne  mal  nourri  d'or,  à  quatre  branches  passées  en  sautoir, 
engbntées  du  môme. 

Ducassé  ou  Du  Cassé  (Jean-Claede)  ,  seigneur  de 
Larbouet^  François,  sieur  de  Moloyazal  j  et  Pierre, 
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sieur  de  Pradals ,  frères,  furent  confirmes  dans  leur 
noblesse  par  jugement  souverain ,  rendu  par  M.  Bazin 
de  Bcsons ,  le  6  novembre  16G9.  Aboyez  CaGsé. 

Ducèdre  (Pierre),  docleur-avocatj  capiloul  en  1543 
et  en  loGI . 

Duchemin  de  Montéjan  (Jean-Baptiste),  cnpitoul 
en  1767. 

Duclos  (Jean-^Marc),  conseiller  aux  requêtes  en  1700; 
au  Parlement,  en  171  G,     .■  v\v:''.-   '  .  :-  •■••  liiî-'h  -V    ,•<:■ 

Duclos  (FRA^'Ç0Is),  écuyer,  baron  de  Las,  capitoul 
en  1748. 

Duclos  de  Montauriol  assista  à  rassemblée  de  la 
noblesse,  tenue  h  Toulouse  en  1789. 

Ducompte  (François),  procureur  au  Parlement, 
seigneur  de  Pecliauriolc ,  capitoul  en  1548. 

Duconseil  (François),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse  en  1389. 

Duconseil  (Claude),  bourgeois,  capitoul  en  1631. 

Armes  :  D'azur,  au  chevron  d'or,  tbargô  de  trois  fleurs  de  trèfles  de  gueules, 
accompagné  de  trois  croix  alezécs  d'argent. 

Duconseil  (Jacques);  bourgeois,  capitoul  en  1670 
et  en  1683.  Il  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  31.  de 
Besons,  le  13  novembre  1369. 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 
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Duconseil  (Gauside),  veuve  de  Pierre  tle  Mondavel. 
écuyer,  dénombra  ses  biens  no])les,  devant  les  capilouls, 
le  lei- avril  J  689. 

Ducos  (Pierre),  bourgeois,  capitoiil  en  1545,  15GI 
et  en  1565. 

Ducos  (Claude),  docteur-avocat,  capiloul  en  1623. 

Armes  :  D'or,  à  un  Ihyrse  de  sable,  torlillé  de  deux  bissûes,  Tune  desinople, 
Taulrc  de  gueules;  le  tout  cbargé  d'une  clé  de  sable ,  mis  vers  le  baut  et  en  fasce. 

Ducos  (Bernard),  sieur  de  Piieeli-]3onson,  fut  main- 
tenu noble  y  en  vertu  de  son  capitouîat^  par  jugement 
souverain,  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  intendant  de 
Languedoc,  le  3  juillet  1669, 

Ducos  ou  Du  Gos  (.iacques)  ,  seigneur  de  la  Hitle 
ou  de  la  Fille,  clievalier  de  Tordre  du  Boi,  son  lieute- 
nant au  marquisat  de  Salusse,  pourvu  le  31  mai  1586. 

Armes  :  D'azur,  au  cœur  d'or,  traversé  en  bande  de  bas  en  liaul  par  une  épée 
antique  du  mènic ,  accomiKigné  de  trois  étoiles  d'or,  posées  deux  en  cbcf,  une  en 
pointe.  —  Devise  :  Forlitudo  el  cderitas. 

Ducos  ou  Du  Gos  (jEAN-PiiiLiprE),  de  la  Ilitle,  au 
diocèse  d'Auch,  fit  ses  preuves  de  noblesse,  pour  èlrc 
admis  dans  l'ordre  de  Malte,  en  1607. 


Ducos  ou  Du  Gos  (François),  petit-fils  du  précé- 
dent, seigneur  de  Gaspard,  fut  confirmé  dans  sa  noblesse 
par  jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons^ 
le  20  décembre  1669.  Les  descendanls,  seigneurs  delà 
Hitte  et  de  Saint-Martin  au   pays  de   Rivière-Verdun, 
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ayant  fail  leurs  prcmes  ccriles  depuis  1 530  ,  fureiU 
mainlenus  dans  leur  noblesse  par  M.  Sanson,  intendant 
de  Montauban,  le  4  février  1698,  La  branche  dite  de 
Jourdain  cl  de  Saint-Sever ,  remontant  en  1 566 ,  fut 
confirmée  deins  sa  noblesse  par  M.  Le  Pelletier,  inten- 
dant de  i^Ionlauban,  le  2  juin  1699.  Celle  d'Armoise  et 
de  Salenave,  commençant  en  1606,  fut  maintenue  par 
M.  Laugeois,  intendant  de  ÎMonlauban,  le  1  4  mars  171 5. 

Armes  ;  Les  mêmes  qiip.  les  prcccdcnlcs. 

Ducos  (Jean-Benoît),  vicomte  de  la  Hitte ,  seigneur 
de  Conques,  ancien  i)age  de  la  Reine,  assista  à  rassem- 
blée de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Du  Gos ,  ainsi  est  Torthographe  du  nom  de  cette 
ancienne  famille;  elle  a  été  rectifiée  par  un  jugement 
rendu  par  le  Tribunal  civil  de  Toulouse ,  le  1 1  mai  1 860. 

Ducros  (Guillaume),  capitoul  en  1431-32-33, 

Diicros  (Jean),  capiloul  en  1469. 

Ducros  (Pieere),  licencié  en  droit,  capîtoul  en  1 51 0. 

Ducros  (Guillaume),  seigneur  de  Yillcnouvelle,  fut 
capitoul  en  1 562  ;  il  avait  dénombré  ses  fiefs  nobles 
en  4  554. 

Ducros  (Paul),  docteur-avocat,  capitoul  en  1613  et 
en  1639.  Ses  fils,  Jean  et  Antoine,  furent  confirmés 
nobles,    en  vertu  du  capitoulal  de  Paul  leur  père,  par 
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jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons. 
le  27  septembre  1CG9.  i 

Armes  :  D'azur,  à  deux  crocs  adosses  d'or;  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé 
de  trois  fleurs  de  lys  d'or. 

Ducros  (Antoine),  bourgeois,  capitoul  en  1077,  fut 
reconnu  noble,  en  vertu  du  capitoulat  exerec  par  son 
père,  par  M.  Bazin  de  Bcsons,  le  21  août  1069. 

Ducros  (Jean)  fui  maintenu  dans  sa  noblesse,  en 
vertu  du  capitoulat  de  Paul  son  père,  par  M.  Bazin  de 
Besons,  intendant  de  I.anguedoc,  le  3  juilk'l  IGG9. 

Ducros  (François),  sieur  de  la  Gasparde,  au  diocèse 
de  Toulouse,  fut  maintenu  noble,  en  vertu  du  capitoulat^ 
par  jugement  souverain  rendu  par  31.  Bazin  de  Besons, 
le  20  décembre  1009. 

Dufas  de  Vignaux  (Geryais),  docteur-avocat, 
capitoul  en  1020.  Son  pctit-llls  Jean-Paul  fut  maintenu 
noble,  en  vertu  du  capitoulat.  par  M.  Bazin  de  Besons, 
le  3  août  1009. 

Armes  .-  Parti,  au  premier  de  gueules ,  à  Taigle  éployé  d'or,  en  chef  un  larahel 
du  niûnie;  au  deuxième  coupé,  en  chef  d'azur,  au  chevron  d'or  soutenu  par  trois 
cotices  du  même;  au  chef  de  gueules,  chargé  d'un  croissant  d'argent  accosté  de 
deux  étoiles;  le  tout  d'or;  en  pointe  d'argent,  au  lion  rampant  de  sable. 

Dufas  ouDefas  de  Vignaux  (Guillaume),  avocat, 
capitoul  en  1  Goo,  fut  déclaré  noble,  en  vertu  de  son 
capitoulat,  par  jugement  souverain  ,  rendu  par  M.  Bazin 
de  Besons,  le  4  janvier  1009. 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 
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Dufas  de  Vignaux  (  Bertrand -Gabriel)  assista 
à  rassemblée  clc  la  noblesse  du  Comminges,  convoquée 
à  Muret  en  1789. 

.    Dufaii  (Jean),  bourgeois,  capiioid  en  1518,  dénom- 
bra ses  fiefs  nobles  en  I5i0. 

Dufau  (Jean-Josei'U-François)  ,  éciujcr,  seigneur  de 
la  Roque,  de  Toyrac  et  de  Saint-Affré,  capitoul  en  1772. 

Dufau  (François),  conseiller  au  sénécbal,  dénond)ra 
noblement ,  de"\'ant  les  trésoriers  généraux  de  France  à 
Montauban.  en  novembre  1727. 

Dufau  (Jean),  ancien  conseiller  et  secrétaire  du  roi 
en  la  Cbancelleric  près  le  Parlement  de  Toulouse,  sei- 
gncur-6flro/j  de  Saint-Saintive ,  co-seigncur  de  Flagnac, 
dénombra  ses  fiefs  nobles  devant  les  trésoriers  généraux 
de  France  à  Montauban  ,  le  28  févi'icr  1730. 

Dufaur  ou  Du  Faur  (Bernard),  consul  ou  capitoul 
en  120i  et  en  1220. 

Dufaur  (Pierre-Guillaujie)  fut  consul  ou  capitoul 
en  1219. 

Dufaur  (Raymond),  damoiseau,  capitoul  en  1310. 

Dufaur  (Pierre),  capitoul  en  1344  et  en  1363. 

Dufaur  (Guillaume),  seigneur  de  Saint-Jory,  fut 
capitoul  en  1340. 
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Dufaur  (Raymond),  seigneur  de  Saint-Félix,  capiloul 
en  1317. 

Dufaur  (BRUXAnn),  capitoul  en  iiOi  et  en  lill: 
en  dernier  lieu,  il  se  qualifie  de  damoiseau. 

Armes  :  D'argent;  à  trui?  fLMiilles  de  tinople,  poiûci  deux  en  chef,  une  ca  puinle 
surmonlées  d'un  larabcl  do  salile. 

Dufaur  (Pieiuie),  seigneur  d'Abolin  en  Armagnac. 
juge  ordinaire  de  Toulouse,  figure  au  rôle  des  nobles  de 
la  cité  de  Toulouse,  dressé  en  i  522,  pour  un  archer. 

Dufaur  (.Tacqi'ks  et  Michel),  co-licriliers  de  nic^sire 
Arnaud  Dufaur,  seigneur  de  Saint-Tory,  figurenl  dans 
le  rôle  des  7whk's  de  la  cité  de  Toulouse,  dressé  en  1322, 
pour  deux  arcliers. 

Dufa^ur  (Jacques),  dit  le  plus  jeune,  seigneur  de 
Monlagut,  co-seigncur  de  Castanet  et  de  Saint-Julia, 
fut  capitoul  en  15.j3-5i;  il  dénombra  ses  fiefs  nobles 
en  155i. 

Ames  :  rxarlclé,  au  premier  coupé,  en  cLef  d'azur,  chargé  d'une  croi^clte  d'or, 

en  pointe  d'or  plein;   au  deuxième  parti  ;  au  premier  de  gueules ; 

au  second  d'azur,  à  un  chileau-fort  sommé  de  trois  tours  d'argent,  mai;onnc  et 
ajouré  de  salle;  au  troisième  parti  :  au  premier  d'argent,  à  deux  faîces  de 
gueules;  au  second  de  gueules,  au  lion  rampant  d"or;  au  quatrième  d'argent,  à 
la  bande  et  à  la  bordure  d'or. 


Dufaur  (Jacques),  ccwjer,  seigneur   de  Ribonnet, 
dénombra  ses  fiefs  nobles  en  1551. 

Dufaur  (Fraxçois),  conseiller  au  Parlement  de  Paris 
en  looS. 
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Dufaur  (Raymond),  écuyer,  seigneur  de  Mariiac, 
capitoul  en  1560;  il  avait  dénombré  ses  ficfs  en  1557. 

Dufaur  (Guy),  seigneur  de  Pibrac,  juge-mage  de 
.Toulouse,  fui  dépulc  par  la  ville,  en  1559,  aux  Ktats- 
Gcnéraux  tenus  à  Tours  et  à  Orléans. 


Dufaur  (Piei\re),  chevalier,  prcsidcnt  au  Parlement, 
cl  dame  Gauside  Doulce  sa  femme ,  dénombrèrent  la 
co-seigneuric  de  Pibrac  en  15i0. 

Dufaur  de  Saint- Jory  (Pikrke)  fut  installé  j}re/?ncr 
jjrcsident  au  Parlement  de  Toulouse ,  le  7  juillet  1  597  ; 
il  'mourut  en  1600. 

Dufaur  (Rexe),  seigneur  d'Encuns,  fut  capitoul 
en  1567. 

Dufaur  (Michel),  d'abord  juge-mage  de  Toulouse, 
puis  sixième  président  au  Parlement  en  1559,  lors  de  la 
confirmation  faite  par  le  roi  François  II.  Il  fut  député, 
en  1  547,  vers  Pbilippe  d'Autricbe  par  le  roi  de  Franee. 

Dufaur  (.Iacql'es),  docteur-avocat,  capitoul  en  1601 . 
Le  roi  Henii  IV  érigea ,  en  faveur  de  celui-ci ,  les  terres 
unies  de  Saint-Jory  et  de  Bruguières  en  baronnie,  en 
juillet  1603. 

Annes  :  D'azur,  à  deux  fasccs  d'or,  accompagnées  de  six  bcsants  du  môme, 
posés  trois  en  ebef  et  trois  en  pointe. 

Dufaur  (Sans-Pierre),  docteur-avocat^  fut  capitoul 
en  1611. 
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Dufaur  (Fhançois)  .  seignciii'  de  Saint-Jory,  conseiller 
au  Parlement^  de  1030  à  1643. 

Dufaur  de  Custos  (Guy),  baron  de  Pibrac,  capiioul 
en  1 G 46.  Sa  veuve.  Anne  de  Cuslos  de  Plaigne,  dénom- 
bra, devant  les  capilouls,  le  7  avril  1689. 

Dufaur  (Jacques)  ,  scignciw-haron  de  Sainl-Jory,  fui 
capitoul  en  1604;  il  dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant 
les  capilouls,  le  U'^'  avril  1689. 

Armes  :  D'azur,  à  deux  fasce?  d'or,  accompagnées  de  six  besant?  du  niùnie, 
posés  de  fasce,  trois  en  chef  cl  trois  en  pointe. 

Dufa.ur  (Guy-Tristan),  seigneur  de  Pibrac,  et  Michel 
Dufaur  son  fils,  furenl  confirmés  dans  leurs  tilres  de 
noblesse  par  jugement  souverain,  rendu  par  jM.  Bazin  de 
Besons,  le  28  juin  1669. 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  iirécédenfes. 

Dufaur  (Tristan),  ccuyer,  seigneur-/;aro??.  de  Pibrac, 
fut  confirmé  dans  ses  qualités  nobiliaires  par  jugement 
souverain,  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  inlcndanl  de 
Languedoc,  le  20  seplembre  1669. 

Armes  :  Le»  mûmes  que  les  précédentes. 

Dufaur  de  Gardailliac  (Tristan),  écuycr^  sei- 
gneur-6a/'o/2  de  Saint-Jory,  capitoul  en  1687,  dénombra 
ses  fiefs  nobles,  devant  les  capilouls,  le  l^^^  avril  1689. 

Dufaur  (Jean-François),  oncle  du  précédent,  fut 
maintenu  dans  sa  noblesse  par  jugement  souverain, 
rendu  par  M.  de  Besons,  le  8  août  1669. 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 
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Dufaur  de  Ribomiet  (Jean-Louis),  seigneur  de 
Ribonnet  et  de  Beaumont,  fut  maintenu  noble  par  juge- 
ment souverain,  rendu  par  ?,I.  de  Bcsons,  intendant  de 
Languedoc ,  le  4  janvier  1 G7 1 . 

Dufaur  (IMicuf.l),  seigneur  de  Pibrac,  dénombra  ses 
fiefs  nobles,  devant  les  capilouls,  le  G  avril  1G89. 

Dufaur  (Jéuùme-François)  ,  comte  de  Pibrac,  sei- 
gncuY-haron  de  Marsa ,  Quirbajou,  le  Bac,  Chalabrette, 
le  Gajan,  Lcguevin  et  Maureville,  conseiller  an  Parle- 
ment de  Toulouse,  de  1713  à  17... 

Dufaur  (Miguel),  seigneur  de  Marsac,  co-seigneur 
de  Beaumont,  dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les 
cai)itouls,  le  20  août  'r7o3. 

Dufaur  de  Boulary  (Arnaud),  ccinjer,  seigneur 
de  Cadours,  dénombra  ses  fiefs,  devant  les  capitouls.  le 
17  juin  1778. 

Dufaur  (G.),  seigneur  du  Pitaut,  doyen  des  tréso- 
riers de  France  au  bureau  de  Toulouse  en  1754. 

Dufaur  (Dame),  comtesse  de  Bioule ,  baronne  de 
Saint-Jorv,  fut  convoquée  à  rassemblée  de  la  noblesse, 
tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Dufaur  d'Encuns  père  et  fils  assistèrent  à  l'assem- 
blée de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Dufaur  d'Encuns,  cbevalier  de  Saint-Louis  et  de 
Saint-Lazare,  capitaine  dans  la  vieille  marine,  retiré  à 
Toulouse  avant  1790. 


502  NOBILIAIRE  TOULOUSAIN. 

Dufaur   (N ),    co- seigneur   de  Beaiimonl  el  de 

Yillepignc ,  assista  à  rasscmLlce  de  la  noblesse ,  tenue 
à  Toulouse  en  1789. 

Duferrier  ou  Du  Ferrier  (Arnaud),  conseiller  au 
Parlement  de  Toulouse,  fut  nommé,  en  1557,  président 
à  la  chambre  des  enquêtes,  puis  maître  des  requêtes; 
mort  en  1585.  ,    , 

Duferrier  (Jean),  docteur-a\'ocat,  capitoul  en  1  Gl  1 . 

Dufour  (Jean),  agent  de  change,  capitoid  en  1441. 

Dufour  (Charles),  conseiller  au  Parlement  de  Tou- 
louse en  1559.  • 

Dufour  (Jean),  avocat,  capitoul  en  I5G8,  en  1574 
et  en  1583. 

Dufour  (François),  docteur-avocat,  fut  capitoul 
en  1600. 

Dufour  de  Roufilac  assista  à  rassemblée  de  la 
noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Dufour  (N ),  trésorier  général  de  France  (vétéran) 

au  bureau  des  finances  de  Toulouse  en  1790. 

Dugabé.  Voyez  Gabé. 

Dugabré  (Salvat),  docteur- avocat,  fut  capitoul 
en  1603. 
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Dugabré  (Ji:a.\  et  Baltiiazar)  furent  maintenus 
7}oblcs,  en  vertu  du  capitoidal,  par  jugement  souverain 
rendu  par  M.  de  Besons,  le  S  novembre  IG69. 

Dujarry  (François),  bourgeois,  capitoul  en  1659  et 
en  1G71. 

Dujarry  (Louis),  écmjcr,  seigneur  de  Gai'cnnes  et 
de  Larvice-Galinois,  capitoul  en  16Gi-,  il  dénombra  ses 
fiefs  nobles,  devant  les  capitouls,  le  4  avril  iG91. 

Duillié  (Jacques),  ccinjcr,  fut  capitoul  en  1733. 

Armes:  D'argent,  à  trois  branches  d'œillels,  ligéci  et  (cuillées  de  sinople, 
fleuries  de  gueules,  terrassées  de  sinoplc;  au  chef  d"azur,  chari;é  d'un  croissant 
d'argent  accosté  de  deux  étoiles  d'or. 

Duilhé  (Arnaud),  fils  du  préeédent,  chevalier,  pré- 
sident trésorier  général  de  France  au  bureau  des  finances 
de  Toulouse,  de  1744  à  1772. 

Armes  :  Les  raèroes  que  les  précédentes. 

Duillié  (Jean-Joseph),  fils  du  précédent,  chevalier, 
seigneur  de  Saint-Projet,  co-scigneur  de  la  Soulade 
(dans  la  commune  de  ]Montpitol),  vendit  la  cbarge  de 
trésorier  de  France  de  son  père  en  1776. 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Duilhé  (N ),  chevalier  de  Saint-Louis,  trésorier 

général  de  France,  à  Toulouse,  de  17..  à  1791 . 

Duillié  ou  Dhuillet,  demeurant  au  pays  de  Foix, 
furent  confirmés  dans  la  noblesse,  ayant  fait  remonter 
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leurs  preuves  écrites  à  1559,  par  ^I.  Le  Gendre,  inlen- 
dant  en  la  géiiéralilé  de  Montauban,  le  23  avril  1701 . 

Armes  :  D'argent,  au  monde  d'azur,  cerclé  el  croiselé  d'or,  accosté  de  deux 
œillets  tiges  et  feuilles  de  sinojde ,  fleuris  de  gueules. 

Dulac  ou  Du  Lac  (Pieiire),  seigneur  de  la  Clause, 
Melchior  Dulac,  Marc-Antoine  Uulac,  seigneur  de 
Bellegarde,  frères,  furent  maintenus  dans  leur  noblesse, 
qu'ils  fn-ent  iTmonter  par  des  preuves  écrites  à  Pierre 
Dulac,  ([ui  rendit  liommage  en  1303,  par  jugement 
souverain  rendu  par  M.  de  Besons,  le  18  janvier  1GG9. 

Armes  :  De  gueules,  à  l'écusson  d'argeul. 

Dulaur  (Raymond-Guillatme)  fut  consul  ou  capitoid 
en  1207. 

Dulaur  (Bernard),  bourgeois,  capitoul  en  1555. 

Dulaur  (Pierre),  écuyer,  avocat,  dénombra  ses  fiefs 
nobles,  devant  les  capitouls,  le  2  avril  1 G89  et  en  1 091 . 

Dulaur ens.  Voyez  Laurens. 

Durnanoir  (Bernard),  capitoul  en  1289. 

Dumas  ou  Delmas  (Vital)  fut  consul  ou  capitoul 
en  1227. 

Dumas  (Jïian)  ,  procureur  au  sénéchal,  fut  capitoul 
en  1593. 

Dumas  (Exupère),  marchand,  capitoul  en  1597. 
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Dumas  (Jean),  doclciir-avoCvnt,  capiloul,  chef  du 
consistoire  en  1  G35. 

Dumas  (Pierre),  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse, 
de  1682  à  1732.  ,.,    ,  «,    .       ,, 

Dumas  (Jean),  seigneur  d'Ayguebère,  conseiller  au 
Parlement  de  Toulouse;  mort  en  1755-,  il  succéda  à 
Pierre  Dumas  son  oncle,  qui  précède. 

Dumas  de  St-Germier  (Cuarles-Pie-Emmanuel), 
conseiller  au  Parlement,  de  1783  à  1790. 

,  Dumay  ou  Du  May  (Antoine)  ,  docleur-avocat , 
capiloul  en  1601 . 

Armes  :  D'azur,  au  tronc  d'arbre  écoté  d'or  posé  en  fascc,  chargé  d'une  hure 
de  sanglier  de  sable,  accompagné  de  trois  étoiles  d'or,  posées  deux  en  chef,  une 
en  pointe. 

Dumay  (Jacques),  écuyer,  seigneur  de  Brugayrolles, 
capiloul  en  16oo. 

Armes  :  De  gueules,  à  une  hure  de  sanglier  d'or,  sommée  d'un  tronc  d'arbre 
école  du  même  ;  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'argent. 

Dumay  (Jean-François),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  pourvu ,  sur  la  résiliation  de  son  i)ère ,  le 
1 1  noveiubrc  1 665,  exerça  jusqu'en  1 706  ;  il  fut  reconnu 
noble  comme  conseiller,  lils  et  pctit-fils  de  conseiller  au 
Parlement,  par  jugement  souverain  rendu  par  M.  Bazin 
de  Besons,  le  2  août  1669".  Sa  veuve,  dame  Françoise- 
Antoinette  de  Garaud  de  Donne  ville,  dénombra  les  fiefs 
nobles  qu'elle  possédait,  comme  héritière ,  devant  les 
capitouls,  le  l^i-  avril  1689. 

.  20 
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Dumay  (Alexis),  sieur  de  BriigayroHes,  fui  maintenu 
noble,  en  vertu  du  capiloulcd,  par  jugement  souverain, 
rendu  par  M.  de  Besons,  le  7  janvier  i  GG9. 

Dumay  (François),  prcHre.  seigneur  de  BriigayroUes, 
co-seigneur  de  Bcaumont-Lézadois ,  dénom])ra  ses  ficfs 
nobles,  devant  les  capilouls,  le  31  mars  iG89. 

Dumay  (Piehre-François),  chanoine  de  Saint-Sernin, 
dénombra  les  fiefs  nobles  qu'il  possédait,  devant  les 
capilouls,  le  24  mars  1716. 

Dumay  (Jean-François),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1093  à  1703. 

Dumaynial.  A'oycz  lîanial. 

Dumons  (Antoine),  écuijer ,  seigneur  de  Ferranne, 
lieutenant  de  dragons  au  régiment  de  Coudé,  dénombra 
ses  fiefs  nobles,  devant  les  capitouls,  le  iJ  mars  1731 . 

Dum-oulin  (Raymond),  capitoul  en  1318. 

Dumoulin  ou  Du  Moulin  (Denis),  arcbevôque- 
cardinal  de  Toulouse,  de  1  422  à  I  439;  Pierre  Dumoulin, 
son  frère  ,  lui  succéda,  de  1  439  à  1 4o'l . 

Armes  :  D'azur  à  une  roue  de  moulin  à  aubes  ou  à  eau  d'argent. 

Dumoulin  ou  Du  Moulin  (Guillaume)  ,  procureur 
au  Sénéchal ,  capitoul  en  1 G 1 7. 

Dumourier-Dupérier  (Antoine-Joseph),  capitoul 
en  17GG. 
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Dupac.  Voyez  Pac. 

Dupeiron  (Jkan),  secrétaire  du  roi  en  la  Chancellerie 
(le  Toulouse  en  1754. 

Duperrier  ou  Du  Perrier  (Pierre)  .  éciiyer,  capi- 
toul  en  1631,  fut  déclaré  nohlc,  en  vertu  du  capiloidal, 
par  jugement  souverain,  rendu  par  ]M.  de  Besons,  le 
23  septembre  16G9. 

Armes  :  iJ'ûVj  à  un  poirier  de  sinople ,  ferraîié  de  mémo;  le  tronc  de  l'arbre 
affronté  de  deux  lions  rampants  de  gueules,  les  pattes  de  devant  appuyées  à  l'arbre, 
colles  de  derrière  posées  sur  la  terrasse  ;  au  chef  d'azur,  chargé  d'un  croissant 
d'argent  accosté  de  deux  étoiles  d'or. 

Bvipsrrier  (Jean),  écuijer^  (ils  de  noble  Pierre  Duper- 
rier, ancien  capitoul ,  dcMiombra  ses  ficfs  nobles,  devant 
les'capitouls,  le  9  avril  1GS9.  ;  ^..^ov!  çi;  l.:--) 

Duperrien'   (N ),    officier   dans  le  régiment  de 

Lyonnais  (infanterie),  retiré  à  Toulouse  en  T7S9. 

Duperrier   (N ),    officier  dans  le   régiment  de 

Lorraine  (cavalerie),  retiré  à  Toulouse  en  1789. 

Duperrier   (N ),  officier  dans  le  régiment  de. 

Normandie  (infanterie),  retiré  à  Toulouse  en  1789. 

Duperrier  (Le  chevalier) ,  capitaine  en  second  dans 
le  régiment  de  Piémont  (inXanterie)  en  1790. 

Duperrier  (  Jean-IIenri-Gabriel)  reçut  le  titre  de 
baron ^  avec  création  d'un  majorai^  par  oidonnance  royale 
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datée  du  29  juin  1819,  cnregist)"éc  par  la  Cour  l'oyalc  de 
Toulouse,  le  27. juillet  1819. 

Armes  :  Paili  d'azur  et  d'ur  :  l'azur,  à  dix  LilleUes  d'or,  posées  quatre,  trois, 
deux,  une;  l'or,  au  poirier  de  sinople  terrassé  de  sable,  accosté  de  deux  lions 
contre-rampants  de  gueules;  au  cLef  d'azur,  chargé  d'un  croissant  d'argent  accosté 
de  deux  étoiles  d'or. 

Duperrier  (Pierre),  hahitani  dWui'iac,  assista  à 
l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Casteliiaudary  en 
1789. 

Duperrier.  Acte  et  autorisation  royale  de  transmis- 
sion du  titre  de  baron  de  Jean-Henri-Gabriel  à  Henri 
Duperrier,  son  neveu.  L'ordonnance  royale  du  i  août 
1829  a  été  enregistrée  par  la  Cour  royale  de  Toulouse. 

Dupin  (Gaston),  bourgeois,  capitoul  en  looG,  1561 
cl  en  1o7i. 

Armes  :  D'argent ,  à  rarlire  de  pin  arraché  de  sinople  ;  au  chef  d'azur,  chargé 
d'un  croissant  d'argent  accosté  de  deux  coquilles  d'or. 

Dupin  (Fraxçois-Charles),  conseiUcr-chrc  au  Parle- 
ment de  Toulouse,  de  1702  à  17... 

Dupin  de  Saint- André  (Jean-Bartiste)  ,  chevalier 
d'honneur  au  Bureau  des  finances  des  trésoriers  de 
France,  cl  conseiller  à  la  Cour  des  Aides  de  Montauban 
en  1751. 

Dupin  de  Saint- André  (JeavFrançois-Gâbriel), 
seigneur  de  Pauliac  el  de  Belpcch,  demeurant  à  Gre- 
nade ,  assista  à  rassemblée  de  la  sénéchaussée  de  Rouer- 
gue,  tenue  à  Yillefranche  en  1789. 
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Duplan  (Vital-Guillaume),  capitoul  en  ISM. 

Duplanté  (Jean),  docteur-avocat,  capitoul  en  1602. 

Duplés  (Denis),  docteur-avocat,  capitoul  en  1632. 

Dupont  (Segueron),  consul  ou  capitoul  en  '1 1  'i-7. 

Dupont  (Bernard-Pierre)    fut   consul  ou  capntoul 
en  1192  et  en  1201. 

Dupont  (Aduémar),  consul  ou  capitoul  en  1 197, 

Dupont  (Pieure).  consul  ou  capitoul  en  1202,  1220 
et  en  1225. 

Dupont  (iMarcel),  consul  ou  capitoul  en  1202. 

Dupont  (Azaliïert),  consul  ou  capitoul  en  1220. 

Dupont  (Pierre),  dit  le  Jeune,  consul  ou  capitoul 
en  1221. 

Dupont  (Rayjiond),  consul  ou  capitoul  en  1251 . 
Dupont  (Arnaud),  capitoul  en  1285  et  en  1292. 
Dupont  (Bernard),  capitoul  en  1287  et  en  1302. 

Dupont  (Géraud-Arnaud).  capitoul  en  1302. 

Dupont  (Guiluem-Arnaud),  écmjer,  docteur  en  droit, 
capitoul  en  1 322. 
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Dupont  (Guillaume),  capitoul  en  1361. 

Dupont  (Bernard -Arnaud)  fut  capiloul  en  i3G7 
et  en  1375. 

Dupont  (Pierre-Marin),  capitoul  en  i3G7. 

Dupont  (Géraud-xvrnaud)  5  capitoul  en  1309. 

Dupont  (Eléazard),  capitoul  en  13G9. 

Dupont  (Pierre-Arnaud),  capitoul  en  1110,  '1417, 
1/i.3i  et  en  1435. 

Armes  :  Ecartclé  de  gueules;  aux  premier  et  dernier,  à  un  cbàteau-forl  sommé 
de  trois  donjons  d'or  ;  aux  deuxième  et  Iroi^ième,  cà  trois  biUellcs  d'or,  posées  deux 
et  une. 

Dupont  (Guillaume),  capitoul  en  1420,  1428  et 
en  1429. 

Dupont  (Thomas),  capitoul  en  1424. 

Dupont  (Jean),  licencié  en  droit,  capitoul  en  1437. 

Dupont  (Gracïen)  ,  seigneur  de  Di'uzac  ,  héritier  de 
feu  Bernard  Dupont  et  de  Jean  Dupont,  figure  ainsi 
sur  le  rôle  des  nobles  de  la  cité  de  Toulouse,  dressé 
en  1 522 ,  pour  un  archer. 

Dupont  (Arnaud)  dénombra  noblement  ses  fiefs 
en  1540. 
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Dupont  (Jean),  |)rocurciir  au  séiicchal,  fut  capiloul 
en  1634  el  en  1058;  il  fut  maintenu  noble,  en  vertu 
du  capitoulai,  par  jugement  souverain;,  rendu  par  M.  de 
IJesons ,  le  1 9  août  1609. 

Dupont  (Jean))  bourgeois,  capiloul  en  iG75. 

Dupont  (Baltiiazar)  ,  cciujer,  ayant  fait  ses  preuves 
écrites  depuis  1545,  fui  confirme  dans  sa  noblesse.^  par 
jugement  souverain,  le  22  août  I6G9. 

Armes  :  Pc  gueules,  au  sautoir  (For,  occoiupagné  en  clief  d'un  croissant  d'or, 
en  pointe  d'un  pin  du  même,  à  dcstrc  el  à  séneîlre  de  deux  étoiles  d'or. 

Dupont  (RAYMOND-JosErn) ,  seigneur  de  Bay-Hoche- 
forl,  dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les  capitouls,  le 
24  juillet  1727. 

Dupont  de  Rochefort  (François-Louis),  seigneur 
de  Viviers,  co- seigneur  de  Miramont,  dénombra  ses 
fiefs  nobles,  devant  les  capitouls,  le  29  janvier  1753. 

Dupouy  (François),  colonel  de  dragons,  baron  de 
Sasers,  seigneur  d'Escanecrabe,  fut  convoque  à  ras- 
semblée de  la  noblesse  du  Comminges,  tenue  à  Muret 
en  '1789. 


Duprat  ou  Du  Prat  (Pierre)  .  consul  ou  capiloul 
en  1251. 

Duprat  (Jacques),  capiloul  en  iGG6  et  en  1G80. 

Duprat  (Jean-Antoine)  fut  maintenu  dans  sa  noblesse 
en  vertu  du  capiloul  al ,  par  M.  Bazin  de  Besons,  inten- 
dant de  Languedoc,  le  20  mars  IG70. 
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Duprat  (Pierre)  ,  capitoul  en  1 G71 ,  dénombra  ses 
fiefs  nobles  j  devant  les  capilouls ,  en  1689  et  en  1G0I. 

Duprat  (André),  écmjer,  dénombra  ses  fiefs  nobles 
en  1689  et  le  16  avril  1691. 

Dupuy  (Amelius-Ramoxdus  de  Podio)^  cvéque  tic 
Toulouse,  de  1  105  à  1  140,  fondateur  du  grand  prieuré 
de  l'ordre  de  Sainl-Jean-de-Jérusalem,  dit  de  Malte,  de 

Toulouse.  .     ,    ,    I 

Dupuy  ou  De  Podio  (Guillaume),  seigneur  de 
Pcyrens,  reçut  des  liommagcs  des  habitants  dudit  lieu, 
le  11  mars  1352;  il  fut  capitoul  en  1351. 

Dupuy  (Jacques),  docteur  en  droit,  capitoul  en  1  364 
et  en  1389. 

Dupuy  (Jean),  docleur  en  droit,  capitoul  en  1382. 

Dupuy  (Guillaume),  évéquc  de  IMirepoix  en  1420. 

Dupuy  (Bernard),  capitoul  en  1423  et  en  1436. 

Dupuy  (Jean-Guillaume),  capitoul  en  1483-84. 

Dupuy  (Albert),  docteur-avocat,  capitoul  en  '1599 
et  en  1612. 

•    Dupuy  (Etienne),  procureur  au  Parlement,  capitoul 
en  1610. 

Dupuy  (Jean),  avocat,  pourvu  d'une  charge  de 
secrétaire  du  roi,  contrôleur  en   la  Chancelleiie  de  la 
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Cour  des  Aides  de  Moiitaubaii  le  17  seplombrc  1613, 
qui  lui  valut  des  Ictlres  de  noblesse  le  29  avril  1673. 
Il  fui  maintenu  nohle^  par  ?.I.  Sanson.  intendant  de 
Montauban,  le  16  décembre  1697. 

Dupuy  (Florent)  ,  procureur  au  Parlement,  capiioul 
en  1716. 

Armes  :  Tiercé  en  fasce  d'or,  d'azur  et  d'or,  l'azur  charge  do  trois  coquilles 
d'argent  posées  en  pul. 

Dupuy  (JosEPU-A ),  sieur  de  Pauligne,  trésorier 

général  de  France  au  bureau  de  Toulouse  en  1754. 

Dupuy  (Dominique),  avocat,  syndic  de  la  ville  de 
Toulouse,  capitoul  en  1768. 

Dupuy  (Pierre),  seigneur  de  la  Roquette,  ayant 
établi  qu'il  descendait  de  Guillaume  Dupuy  ou  de  Podio, 
qui  fit  des  reconnaissances  le  3  décembre  '1319,  fut 
confirmé  dans  sa  noblesse,  avec  ses  enfants,  par  M.  de 
Besons,  le  19  juin  1669.  Les  descendants  des  diverses 
brandies  de  cette  famille  furent  maintenus  nobles  })ar 
M.  Le  Gendre,  intendant  de  la  généralité  de  Montauban, 
le  18  décembre  1700. 

Armes  :  D'azur,  au  lys  de  six  feuilles  d'or,  boutonné  du  môme. 

Dupuy  (Guillaume  et  Gabriel)  frères,  furent  main- 
tenus nobles,  par  M.  de  Besons,  le  19  juillet  1069. 

Armes  :  Les  luêmes  que  les  précédentes. 

Dupuy  (Jean)  ,  seigneur  de  Cabrillcs ,  fut  confirmé 
dans  sa  noblesse  par  M.  de  Besons,  le  19  juin  1069. 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 


0-14  NOBILIAIRE  TOULOUSAIN. 

Dupuy  (Scipion)  ,  seigneur  de  Scalibcrt,  fut  main- 
tenu )whle  par  jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin 
de  Besons,  le  i9  juin  1669. 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Dupuy  (Guy-Alphonse),  seigneur  de  Cairol,  fut 
maintenu  noble,  par  M.  de  Besons,  le  19  juin  1669. 

Armes  :  Les  mêmes  que  le<  précédentes. 

■  Dupuy  (Antoine)  ,  seigneur  de  Ladrèclie  ,  fut  main- 
tenu noble,  par  'M.  de  Besons,  le  19  juin  1669. 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  prccédciitcs. 

Dupu3^  (Raymond)  ,  conseiller  au  Parlement  de  Tou- 
louse ,  de  1689  à  17i7. 

Dupuy ,  seigneurs  de  Pradières  et  de  Bugnas  au  pays 
de  Foix,  ayant  fait  remonler  leurs  preuves  de  noblesse  à 
1566,  furent  maintenus,  par  M.  Le  Pelletier,  intendant 
de  Montauban  ,  le  17  mars  1699. 

Dupuy  de  Goyne  assista,  en  1789,  à  rassemblée 
de  la  noblesse  tenue  à  Toulouse. 

Dupuy  (Jean-Alexandre-Louis-Martial-Auguste), 
co-scigncur  de  Montesquieu ,  assista  à  rassemblée  de  la 
noblesse,  tenue  à  Castelnaudary  en  1789,  tant  pour  lui 
que  pour  M.  d'Aldéguier. 

Dupuy  (N...) ,  seigneur  de  Tour,  et  Dupuy,  écinjer, 
furent  convoqués  à  l'assemblée  de  la  noblesse ,  tenue  à 
Toulouse  en  1789. 
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Durancie  ou  Durantie  (Nicolas  de  la),  capitoul 
enii-46. 

Armes  :  Ecartelé,  aux  premier  et  dernier  d'or,  à  un  oiseau  essorant  de  sable; 
aus  deuxième  et  troisième  de  gueules,  à  un  arbre  d'argent,  ombré  de  sinople. 

Durant  ou  Duranti  (Guillaume),  consul  ou  capitoul 
en  '1147. 

Durand  (Guillaume),  consul  ou  capitoul  en  1  198. 

Durand  (Raymond),  consul  ou  capitoul  en  '12,00. 

Durand  de  Ï-Ieromio  (Bernard),  domiccUus,  figure 
clans  Facto  du  Saisimcntum  comitatus  Tolosœ  de  1271 . 

Durand  (Bertrand),  capitoul  en  1282. 

Durand  (Pierre),  capitoul  en  1288. 

Durand  (Guillaume),  niarcliand,  capitoul  en   1308 
et  en  1315. 

Durand  (Pons),  capitoul  en  1  317,  1 323  et  en  1  337. 

Durand  (Vital),  capitoul  en  1331. 

Durand  (Guillaume),  capitoul  en  1318. 

Durand  (BARTnÉLEMY),  capitoul  en  13G8. 

Durand  (Gailhard),  capitoul  en  1406. 

Durand  (Raymond)  ,   marchand  ,  capitoul  en  1  407, 
1414,  1421,  1428  et  en  1429. 
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Durand  (Claude),  bacliclicr  en  droit  civil,  capiton. l 
en  1 48 1 . 

Durand  (Nicolas),  bourgeois,  capUoul  en  1309. 

Durand  (Piitlippl),  marié  à  Bertrandc  De  Jclian, 
dénombra  ses  fiefs  en  1341. 

Durand  (Guillaume),  docteur  en  droit,  seigneur  de 
Monjard  et  de  Caneville,  capitoid  en  1330.  Ses  descen- 
dants furent  confirmés  dans  leur  noblesse  par  M.  Bazin 
de  Besons ,  le  3  juillet  1069,  en  vcrlu  du  capitouJat,  cl 
par  M.  Le  Pelletier,  intendant  en  la  généralité  de  Mon- 
tauban,  le  27  mai  1098. 

Armes  .-  EcartoU'^  aux  premier  cl  dernier  coupée  on  cLef  d'or,  à  Taigle  éployé  de 
sable,  on  pointe  d'azur  jilein ;  aux  deuxième  et  troisième  d'argent,  à  un  cerf  ram- 
pant de  sable,  chargé  d'une  bande  d'azur,  elle-même  cbargûc  de  trois  étoiles  d'or. 

Durand  (Raymond),  capitoul  en  1303. 

Durand  (Jean-Etiexne)  ,  docteur-avocat,  capitoul 
en  1303;  pendant  son  capitoulat,  il  fut  pourvu  d'un 
office  de  procureur-général  du  Roi ,  par  don  gratuit  de 
Sa  Majesté. 

Durand  (Antoine),  docteur-avocat,  seigneur  de 
Labastide,  de  Cépct^  de  Bazus,  de  Yillariés,  capitoul 
en  1602. 

Durand  ou  Durant!  de  Garant  (Jean-Georges), 
seigneur  de  Donne  ville  ,  conseiller  au  Parlement ,  de 
1649  à  16... 
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Durand  (Guillaume; >  seigneur  tle  Loubics,  cl  Paul 
Durand,  seigneur  de  Roqucfoulet ,  furent  déclarés 
nobles,  en  verlu  du  capUoulal  que  Guillaume  Durand 
exerça  en  1 559 ,  })ar  jugement  souverain  rendu  par 
M.  de  Besons,  le  21  décembre  '!G68. 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Durand  (Jean),  seigneur  de  las  Tours,  fut  main- 
tenu nohle,  ayant  prouvé  qu'il  descendait  de  Guillaume 
Durand,  capiloid  en  1559,  par  jugement  souverain, 
rendu  par  ^I.  de  13esons,  le  5  juillet  1609. 

i4)'mcs  :  Les  luêmes  que  les  piéccdenlcs. 

Durand  (Jacques),  seigneur  de  Saint-Vincent,  fut 
conftrmé  dans  sa  ))oblcsse ,  ayant  fait  remonter  ses  preu- 
ves à  noble  Dominique  Durand,  mentionné  dans  le 
testament  de  Barthélémy  son  père ,  daté  du  3  avril 
1497,  par  jugement  souverain  de  M.  de  Besons,  rendu 
le  13  janvier  1671 . 

Armes  :  De  gueules ,  au  lion  lampaiil  d'or. 

Durand  (Paul),  seigneur  de  Roquefoulct  et  de  Mon- 
jard  5  présidcnl  au  Parlement  de  Toulouse,  fut  maintenu 
dans  sa  noblesse,  en  vertu  du  capitoidat  de  Guillaume 
Durand,  de  1559,  par  jugement  souverain ,  rendu  par 
M.  de  Besons,  le  l^r  juillet  16G9. 

Armes  :  Les  mêmes  que  GuillauDie  Durand. 

Durand  (Jean-Jacques),  seigneur  de  Monestrol,  et 
Jean-François  Durand  son  fils ,  furent  confirmés  dans 
leur  noblesse  par  jugement  sou\erain ,  rendu  par  M.  de 
Besons  5  le  15  janvier  IG7I . 
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Durand  de  PJvalet  (Jlan),  seigneur  de  Laveniose 
et  de  Fréchel ,  lui  mainlenu  dans  sa  noblesse  par  M.  de 
Besons,  intendant  de  Languedoc,  le  15  janvier  1G71, 
et  par  M.  Laugeois.  intendant  de  Montauban,  le  23  avril 
17! G.  Il  avait  dénombré  ses  fiefs  nobles,  devant  les 
capitûuls,  le  5  avrU  1080. 

Ames  :  De  gueules,  au  lion  rampant  d'or. 

Durand  (Jacques),  écuijer,  capiloul  en  1703. 

Ames  :  Ecarlclé,  au  prtmiei  et  dernier  d'azur,  à  un  lî'zard  d'argent  posé  en 
pal ,  au  clicf  de  gueules  chargé  de  trois  étoiles  d'or;  au  deuxième  et  troisième  d'or, 
à  l'aigle  éployé  de  sable;  sur  le  tout,  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagne  en 
chef  de  deux  losanges  d'or  ;  en  pointe,  d'un  mont  d'argent. 

Durand  (Joseph),  bourgeois,  capiknil  en '\13^. 

Durand  de  Bonne  (Daniel),  scigneur-??îarfyî//s-  de 
Sénégas,  dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les  trésoriers 
généraux  de  France  cà  Montauban,  le  28  juin  1738. 

Durand  de  Bonne  (Jean-Jgsepii-IIoxoré),  baron 
de  Sénégas,  seigneur  de  Saint-Pierre  de  Trivizy,  ancien 
officier  dans  le  régiment  de  Condé  (cavalerie),  fit  ses 
preu^-es  de  noblesse  pour  entrer  aux  Etats-Généraux  de 
la  province  de  Languedoc ,  le  7  décembre  1779 ,  en 
qualité  d\',nvoyé  pour  la  baronnic  de  Saint-Félix. 

Durand  de  Bonne  (Damel),  c/(era//er,  marquis 
de  Sénégas ,  baron  de  Bruguières  ,  seigneur  des  lieux 
de  Trévizy,  de  Plaisance,  de  Verdun  et  autres  places, 
dénombra  tous  ses  fiefs  nobles ,  devant  les  trésoriers 
généraux  de  France  à  Montauban,  le  1  ci-  novembre  1 780. 
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Duranti  ou  Durand  (Jean-Etien>"e),  premier  pré- 
sident du  Parlement  de  Toulouse,  de  1381  à  1589. 

Armes  :  D'azur,  à  une  toui-  d'argent ,  surmonlûe  d'un  soleil  d'or. 

Dura.nti.  Voyez  Durand. 

Durègne  (François),  écuyer,  seigneur- 6rt?'o?i  de 
Launagucl,  capitoul  en  '1732. 

Durèg-ne  (Jean-Gabriel),  seigneur  de  Launaguet, 
conseiller  an  Parlement  de  Toulouse,  de  17i7  à  1790; 
il  assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse 
en  1789. 

Durègne  (Le  cbevalier),  capitaine  d'infanterie,  retiré 
à  Toulouse  en  1790. 

Durfort  (Guillaume-Bernard,  Roger,  Gaillard, 
Arnaud-Raymond  de)  figurent  dans  le  Saisimentum 
comitalus  Tolosœ  de  1271,  au  nombre  des  nobles  sei- 
gneurs du  bailliage  de  Fanjeaux  qui  prêtèrent  le  serment 
de  fidélité  au  roi  Philippe. 

Durfort  (Bernard  de),  chevalier,  fui  .capitoul 
en  1333. 

Durfort  (Raymond-Bernard  de)  ,  chevalier,^  capitoul 
en  1334-35. 

Durfort  (François  de)  dénombra  les  seigneuries  de 
Bonac  et  de  Lantar-Lantanois  en  lool. 
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Durfort  (Jean  de)  dénombra,  en  looi,  la  seigneurie 
de  Yerniolc. 

Durfort  (Jean  de),  chevalier,  seigneur  de  Born, 
chevalier  des  ordres,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils 
d'Elat^  et  liculenanl  d'artillerie  en  1594. 

Armes  :  D'azur,  à  la  bande  et  la  bordure  d'or. 

Durfort  (Guillaume  de),  écinjer,  sieur  de  Combettes, 
dénombra  ses  fiefs  nobles  le  2G  avril  1683. 

Durfort  (Ji'AN-Louis  ,  Piekre  et  Roger)  ,  seigneurs 
de  Dey  mes ,  ayant  fait  remonter  leui's  preuves  écrites  h 
\  489 ,  furent  maintenus  dans  leur  noblesse  par  juge- 
ment souverain,  rendu  par  M.  Bazin  de  Bcsons ,  inten- 
dant de  Languedoc,  le  26  avril  1670. 

Durfort  (Louis-Puilippe  de)  ,  maréchal  de  camp, 
obtint  en  sa  faveur  Térection  de  la  terre  seigneuriale  de 
Deymes  en  comté,  en  décembre  1765.  Les  lettres  d'érec- 
tion furent  enregistrées  par  le  Parlement  de  Toulouse. 

Duroc  de  Mauroux  (Jean-Baptiste-Joseph)  fut 
conseiller  au  Parlement  en  1759. 

Duroclier  (Pierre),  docteur-avocat,  fut  capitoul 
en  1639. 

Durie  ou  Durye  (Claude),  écwjer,  fut  capitoul 
en  1705. 

krmes  :  D'argent,  au  cbevron  d'azur,  accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  do 
sable;  en  pointe,  d'un  lion  de  même. 


NOBILIAIRE  TOULOUSAIN.  524 

Duroux  (Josepu-^Iarte),  avocat^  co-scigneur  cVEscal- 
quens,  capitoul  en  i78G;  il  assista  à  rassemblée  de  la 
noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Duroux  (N ),  lieutenant  en  second  dans  le  régi- 
ment de  Cambrcsis  (infanterie),  en  1790. 

Durtaud  (Pierre),  docteur-avocat,  sieur  de  Yiviés 
et  co-seigneur  de  Miramont,  fut  capitoul  en  IGl-i  et 
en  1620. 

Armes  :  D'or,  à  Tiiiglc  éployé  de  sable;  au  clief  de  gueule»  chargé  de  trois  étoiles 
d'or. 

Durtaud  (Pierre),  fils  du  précédent,  avocat,  capi- 
toul, chef  du  Consistoire  en  IGi-.j  et  en  IGoO;  se  quali- 
fiant en  dernier  lieu  de  seigneur  de  Yiviés  et  de  Miramont. 

Durtaud-Rocliefort  (Jean-Garriel)  ,  seigneur  de 
A^iviés  et  co-seigneur  de  Miramont,  capitoul  en  IGGi. 

Armes  :  D'or,  à  l'aigle  cployé  de  sable  ;  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles 
d'argent. 

Durtaud  de  Ptochefort  (Denis),  écuycr,  dénombra 
ses  ficfs  nobles,  devant  les  capitouls,  le  l^r  avril  1689. 

Dusoleil  (Jean),  capitoul  en  1536. 

Dusolier.  Voyez  Solier. 

Dussaut  (Guillaume),  bourgeois,  capitoul  en  1731 . 

Dussourt  (Pierre),  consul  ou  capitoul  en  119i. 

Dussourt  (Hugues),  consul  ou  capitoul  en  1212. 

Dustou  ou  d'Ustou  (Roger-Anne),  sieur  de  Molette, 
du  lieu  de  Hicos  en  Comminges,  au  diocèse  de  Rieux, 
fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  jugement  souverain, 
rendu  par  M.  de  Résous,  le  13  novembre  1C69. 
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Diistou  (Josei'ii-Roger),  baron  de  ■Morlhon ,  scigneiir 
de  Lestcllc  et  de  Beaiichalot,  fut  convoqué  à  rassemblée 
de  la  noblesse  du  Comininges,  tenue  à  Muret  en  1780. 

Dutertre  (Jean),  (kwjcr,  capiloul  en  1724. 
Dutaur  (Raymod-Rouerï),  capiioid  en  1212. 
Dutil  ou  Dutilli  (Gratiax)  ,   doclcur,  fut  capitoul 
en  1  o4 1 . 

Dutil  (GuiLLArME),  bourgeois,  capitoul  en  !5oG. 

Dutil  (Jeax-Gratian)  ,  docteur-avocat ,  fut  capitoul 
en  1578.  ,        ,, 

Dutil  (Etienne),  bourgeois,  seigneur  du  Pujol,  fui 
capitoul  en  161  o. 

Dutil  (Jean-Jérôme),  écinjcr^  seigneur  de  Pujol, 
capiloul  on  IGGl,  fut  maintenu  nohh\  en  vertu  du 
capiloulat,  par  jugement  souverain  rendu  par  M.  Bazin 
de  Besons,  le  23  septembre  1669;  il  dénombra  ses  fiefs 
nobles,  devant  les  capitouls,  le  4  avril  1689. 

Dutil  (Pierre,  Louis,  IIélie  et  Jea^)  furent  déclares 
nobles,  en  vertu  du  capiloulat,  par  jugement  souverain 
rendu  par  M.  de  Besons. 

Armes  :  P"or,  au  lion  de  gueules,  couronné  d'une  guirlande  de  sinople;  au 
chef  d'azur,  chargé  d'un  soleil  dor  percé  d'azur. 

Dutil  (Dame) ,  veuve  de  Caumels ,  seignein-esse  du 
Pujol,  fut  convocpice  à  l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue 
à  Toulouse  en  1789. 

Dutrein  de  Vercliguier  assista  aux  assemblées  de 
la  noblesse,  tenues  à  Toulouse  et  à  'Mmci  en  1789. 

Dutrein  (Dame),  seigneuresse  de  Salerm  ,  assista 
à  l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à.  Toulouse  en  1789. 
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Duval  (Jean-Guillaume),  conseiller  au  Parlement, 
de  1700  ù  17,27. 

'  Duval  de  Lamothe  (François)  ,   écuyer,  capitoul 
en  1725-20. 

Armes  :  D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  fers  do  lances  d'argent, 
deux  en  chef,  un  en  poinle. 

Duverc'cr  ou  Buvergîer  (Raymond),  docteur  en 
droit,  capiloid  en  1301-,  1305  et  en  1310. 

Duverg-er  (Germaln),  capiloul  en  1380. 

Biiverger  (Pierre),  bourgeois,  capitoul  en  15Î-3. 

Buverger  (Geuvais),  bourgeois,  capiloul  en  15S4 
et  en  1593.  .,,;,.  .., 

Duverger  (Jean),  docteur-avocat,  capitoul  en  1G0G. 

Duverg-er  (Guillaume),  docteur-avocat,  kd  capitoul 
en  1G3G  et  en  1G45. 

Armes  :  Parti,  au  premier  d'or,  à  trois  arbres  de  sinople  terrassé  de  mOnie; 
au  deuxième  d'azur,  à  une  liure  de  sanglier  d'argent;  au  chef  d'azur,  cou^u  d'ar- 
gent, chargé  d'un  croissant  d'argent,  accosté  de  doux  étoiles  d'or. 

Duverger  (Bernard),  avocat  eiî  Parlement,  capitoul 
en  1G5G. 

Duverger  de  Mançencal  (Jean),  co-seigneur  de 
Pauliac,  dénombra  les  fiels  nol)lcs  ({u'il  possédait,  devant 
les  capitouls,  le  G  avril  1G89  et  en  1G91. 

Duverger  (Jean)  ,  seigneur  d'Erce  ,  co-seigneur  de 
Pauliac,  fut  maintenu  noble,  en  vertu  du  capitovlat,  par 
jugement  souverain  ,  rendu  par  iM.  Bazin  de  Besons  ,  le 
3  juillet  1GG9. 
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Buverg-er  (Jean-Jacques),  ccinjcr,  dénombra  ses 
fiefs  nobles,  devanl  les  capi louis ,  le  7  avril  1G89. 

Duvert  (Jean)  dénombra  la  seigneurie  de  Toulcns 
en  1503. 

Duvert  (Corbeiran)  rendit  bommage  au  Roi  pour 
Jean  Duvert  son  père,  qui  précède,  les  24  et  29  mai  1 552. 

Duvert  (Bernard),  seigneur  de  Toulens,  ayant  éta- 
bli sa  filiation  avec  noble  Jean  Duverl ,  qui  dénombra  la 
seigneurie  de  Toutens  en  1503,  fut  maintenu  dans  sa 
noblesse  par  jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin  de 
Besons,  le  20  décembre  1GG9. 

Dyèche  (Jean-Félix)  ,  sieur  de  la  Bougne,  conseiller 
aux  requêtes  en  1706,  et  au  Parlement,  de  1727  à  1740. 

Dyèche  (Dame) ,  veuve-  de  M.  Rayniond  de  Tholo- 
sanis,  fut  convoquée  à  rassemblée  de  la  noblesse,  tenue 
à  Toulouse  en  1789. 


^ 


E 


L^'ill'^'n 


Comme  le  Vcjuve.  que  de  familles  éteinles, 
Des  iiilriis,  au  loin,  rejetleraicnl  les  feintes  !.. 


Ebrard  on  Hébrard  (Gérard),  bourgeois,  fut 
capitoul  en  1507. 

Edouard  (Jean),  liourgeois,  capilou!  en  IG33. 

Armes  :  Ecarlcléj  aux  iircmipr  et  doniier  d'argent,  au  lion  rampant  de  sable; 
aux  deuxième  et  troisième  d'or,  à  la  croix  jiattèc  de  gueules;  sur  lu  tout  d'azur, 
à  une  comète  d'or  iiosée  en  bande. 

Eimar  ou  Aymar  (Samuel),  avocat,  conseiller  au 
Parlement,  de  1720  à  1750,  fut  capitoul  en  17:27. 

Elon  (Jean)  ,  baclielier  en  chaque  droit ,  fut  capitoul 
en  1 499. 


Embrin  ou  Embrini  (Pons)  fut  consul  ou  capitoul 
en  1183-84  et  en  1188. 
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Embrin  ouEmbrini  (Raymond-Guillaume),  consul 
ou  capitoul  en  i  1 81. 

Embrin  ou  Embrini  (Pierre),  consul  ou  capitoul 
en  '1191,  1198-99  et  en  !212. 

Embrin  ou  Embrini  (Raymond),  capiloul  en  1287 
et  en  1292. 

Embrin  ou  Embrini  (Raymond),  capitoul  en  129G. 

Embrin  ou  Embrini  (Arnaud),  capiloul  en  1312. 

Embrin  ou  Embrini  (Pierre),  capitoul  en  1316. 

Embrin  ou  Embrini  (N ),  capitoul  en  1323. 

Embrin  ou  Embrini  (Pierre),  capitoul  en  1330. 

Embrin  ou  Embrini  (Raymond),  capitoul  en  1  313. 

Embrin  ou  Embrini  (Jean)  ^"111  capitoul  en  1315  et 
en  1380.  -  . 

Embrin  ou  Embrini  (Pons)  fut  capntoul  en  13r)0  et 
en13G0. 

Embrin  ou  Embrini  (Jean),  capitoul  en  118G-87. 

Embrin  ou  Embrini  (Raymond),  licencie  en  droit 
canon,  capitoul  en  139G,  en  1103  et  en  1110. 

Armes  :  De  gueules ,  au  lion  rampant  d'argent. 
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Embrin  ou  Embrini  (Jean),  seigneur  doLaiinagucl, 
capitoîd  en  liO!  et  en  1423. 

Embrin  ou  Embrini  (Guillaume)^  bachelier  en 
droit  civil,  seigneur  de  Launagucl,  capitoul  en  1464, 
1472  et  en  1480. 

Embry  (Jean),  avocat,  capitoul  en  17Go.        •  '''■• 

Enbérard  ou  Denberard  (Bertrand  d'),  capitoul 
en  1414. 

Encausse  (Jean  d'Olivier  d'),  seigneur-f)nro;î  d'En- 
causse,  de  Naulé,  d'Ai'sidus  et  co-soigncur  de  Montjoic, 
dénombra  ses  biens  nobles,  devant  les  capilouls,  le 
12  avril  IGS9.         ,.,  j  j,.,,_  ^     ,  ,  : ,  -  _^.  ; ,    .    .  ., 

Encausse  (N de),  seigneur  de  Ganties  en  Com- 

minges ,  ayant  établi  ses  preuves  depuis  1524,  fui 
confirmé  dans  sa  noblesse  par  .^I.  Le  Gendre,  intendant 
de  Montauban,  le  22  juillet  1700. 

Encausse  de  Labatut,  seigneur  de  Benque.  assista 
à  rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  ]Muret  en  1 789.  Les 
descendants  firent  leurs  jiremes  devant  M.  d'Hozier. 

Encausse  (Jean-Lolis  d'),  seigneur  de  Ganties  en 
Comminges,  officier  de  cavalerie,  fui  convoqué  à  rassem- 
blée de  la  noblesse,  tenue  à  Muret  en  I7S9. 

Eques  (Arnaud),  consul  ou  capitoul  en  1221. 

Equodorso  (Guillaume  d'),  capitoul  en  1221 . 
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Escalquens  (Montaksin  d')  donna  la  terre  qui  porte 
le  nom  de  sa  famille,  en  1  163,  au  ehapilre  de  Sainl- 
Eticnne  de  Toulouse,  duquel  il  faisait  partie.  Catel  fait 
mention  de  racle  de  donation  dans  ses  Mémoires  sur  le 
Languedoc.  .  . 

Escalquens  (Pierre-Raymond  d'),  fui  élu  consul  ou 
capiloul  en  1  188,  en  1190,  Il 92,  i  191,  M 97,  1200 
cl  en  1201. 

Escalquens  (Guillaume-Raymond  d')  fut  consul  ou 
capitoul  en  1 192-93. 

Escalquens  (Arnaud -Raymond  d')  fui  consul  ou 
capitoul  en  1193,  en  1197  et  en  1  199. 

Escalquens  (Raymond-Guillaume  d')  fut  consul  ou 
capitoul  en  1  198. 

Escalquens  (Raymond  d')  fui  élu  consul  ou  capitoul 
en  1212. 

Escalquens  (Bernard-Raymond  d')  fut  élu  capitoul 
en  1214. 

Escalquens  (Arnaud  d'),  consul  ou  capitoul  en  1 222 
et  en  1225. 

Escalquens  (Bernard),  consul  ou  capitoul  en  1 223. 

Escalquens  (Bertrand  d')  fut  consul  ou  capitoul 
en  1246. 
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Escalquens  (Pierre-Raymond  d'),  consul  ou  capitoul 
en  1270. 

Escalquens  (Etienne  d'),  capitoul  en  1?83. 

EscpJquens  (Raymond  d'),  capitoul  en  1283,  '129,2 
et  en  1 297 . 

Escalquens   (Arnaud-Guillaume  d')   fut   capitoul 
en  12,92,  1298,  1301  et  en  1309. 

Escalquens  (Etienne  d'),  docteur  en  droit,  capitoul 
en  1299. 

Escalquens  (Raymond  d'),  capitoul  en  1323. 

Escalquens  (Guillaume  d')  ,  fils  d'Etienne  d'Efcal- 
quens,  capitoul  en  132G. 

Escalquens    (Guillaujie  d')  ,    dit   Vainc,    capitoul 
en  1331. 

Escalquens  (Guillaume  d')  ,  capitoul  en  133î-3o. 

Escalquens  (Guillaume  d'),  chevalier,  fut  capitoul 
en  1345  et  en  1333. 

Armes  :  Ecartclé,  aux  premier  el  dernier  de  gueules,  à  deux  Tasccs  d'argent  ; 
aux  deuxième  et  troisième  d'or,  au  lion  naissant  d'azur  (à  enquérir). 

Escalquens  (Arnaud-Guillaume  d')  fut  élu  capitoul 
en  136G. 

Escorbiac.  Voyez  Scorbia^c. 
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Escoti  (Guillaume  d')  ,  chevalier,  seigneur  du  lieu; 
et  Otiion  d'Escoti,  chevalier,  figurent  dans  le  Saisimen- 
twn  comilatus  Tolosœ  de '\21\ . 

Escrivani  (Arnaud)  ,  consul  ou  capitoul  en   1 251 . 

Escrivani  (Aknaud),  capitoul  en  1300. 

Escudier  (Jean),  marcliand,  capitoul  en  1594. 

Escudier  de  l'Estang  (N d')  assista  à  rassem- 
blée de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Espaig-ne  ou  Sspagnus ,  co-seigneur  du  lieu ,  prit 
part  au  Saisirnrntum  comitatus  Tolosœ.  de  12.71,  en  sa 
qualité  de  noble  seigneur  du  pays. 

Espaigne,  Espagne  ou  Espania  (Guillaume  n'), 
capitoul  en  I  308. 

Espaigne  (Jacques-^Matuieu  d'),  seigneur  des  lieux 
Seysses,  de  Launaguet,  ete.,  dénombra  tous  ses  biens 
nobles  en  look 

Espaigne  ou  d'Espahne  (Nicolas),  docteur-avocal 
au  Parlement,  capitoul  en  1  538,  en  1  564-05  et  en  1  569. 

Espaigne  (Georges),  avocat,  trésorier  général  de 
France  à  Toulouse,  capitoul  en  1587  et  en  1591. 

Espaigne  (Jean),  trésorier  général  de  France  à  Tou- 
louse en  16... 

Espaigne  (Pierre),  avocat,  fut  capitoul,  cbef  du 
Consistoire  en  1043. 
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Espaigne  (Bernard  d'),  ccmjcr,  capitoul  en  1055. 

Armes  :  D'or,  à  un  arbre  de  siuople  mouvant  d'une  terrasse  de  même  ;  l'arbre 
cliargé  de  deux  oiseaux  affrontés  d'argent;  au  cbef  d'azur  à  trois  étoiles  d"or. 

Espaigne  ou  Espania  (Guillaume)  fui  maintenu 
noble,  comme  fils  et  pclit-fils  de  trésoriers  de  France, 
par  jugement  souvei^ain,  rendu  par  "SI.  Bazin  de  Besons, 
le  12  avril  1GG9. 

Espag-ne  (Jean-François-Igxace  d'),  conseiller  au 
Parlement,  de  1719  à  17... 

Espag-ne  (N d')  ,  seigneur  de  ]*Iaui-eville,  assista 

à  l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Espagne  (N ,   abbé  d') ,   seigneur  de  Mezens , 

assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse ,   tenue  à  Toidousc 
en  1789. 

Espa-g-ne  (N d')  ,   seigneur  de  Gazais,  assista  à 

l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Espagne  (Henri-Bernard,  marquis  d'),  baron  de 
Ramefort,  seigneur-eliàlelain  de  Gassagnabère,  cbevalier 
de  Saint-Louis,  chevalier  honoraire  de  l'ordre  de  Malte, 
brigadier  des  armées  du  Roi,  sénéchal  du  pays  de  Gom- 
minges,  convocpia  rassemblée  de  la  noblesse  en  1789. 

Éspag-ne  (d').  de  Montespan ,  de  Ramefort,  de 
Gassagnabère,  de  Peyrouset,  de  Seglan,  de  Salaneuve, 
de  Sichat;  firent  leurs  preuves  devant  ^I.  d'Uozier. 

Esparbés  de  Lussan  (Sylvestre  d'),  conseiller  au 
Parlement  de  Toulouse,  de  1Go2  à  16... 

Espérandieu  (Salomon),  seigneur  d'Aiguefonde  , 
co-seigncur  dllautpoid;  Jacques,  seigneur  deGahnonl; 
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François,  seigneur  de  Lacalm;  cl  Louis  ,  seigneur  de 
Fontalba,  frères,  ayant  fait  leurs  preuves  écrites  de 
noblesse  depuis  1539,  furent  maintenus  par  jugement 
souverain,  rendu  par  M.  de  Besons ,  en  août  1GG9. 

Espérandièu   (  N d'  ) ,    co  -  seigneur  (V Ardéal . 

assista  à  rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse 
en  1789.  .       ,.         ,^    , 

Espérandièu  (N d'),  seigneur  de  Sainl-Alby, 

assista  à  l'assemblée;  de  la  noblesse ,  tenue  h  Toulouse 
en  1789.  :■..:.,,./;  cm  • -;!i;:,:.,.'  ,  ;,    ;;'.^:i, 

Espiau  ou  L'Espiau  (Jean-François),  marcliand, 
capUoul  en  1G99.  Il  avait  dénombre  les  biens  nobles  de 
dame  Anne  du  Blé,  sa  mère,  le  3  avril  1689. 

Espinas.  Voyez  Despinas. 

Espic  de  G-inestet  (Josepu-Xavier),  conseiller  au 
Parlement  de  Toulouse,  de  1753  à  T788. 

Espic  de  Ginestet  (  Joseph  -  Marte  -  Antoine  - 
François),  conseiller /m  Parlement^  de  1780  à  1790. 

Espie.  —  Les  terres  seigneuriales  de  la  Serre,  de 
la  Baslide-Caprifeuillct,  de  Lencontrade,  de  Sarrecave 
et  de  la  Masquère,  situées  en  Comminges  et  dans  le  pays 
de  Rivière-Verdun ,  furent  réunies  et  érigées  en  comlc, 
en  faveur  de  Félix- François  Despic ,  sous  la  dénomi- 
nation de  comté  (.VEspie,  par  lettres  patentes  royales  du 
2  septembre  1747;  enregistrées  par  le  Parlement  de 
Toulouse  le  15  novembre  1747,  et  à  Montpellier,  le 
1  avril  1718.  —  Voyez  Despie. 
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Espinasse  (Guy),  de  Plaisance,  figure  au  rôle  des 
nobles  du  Roucrguc.  dressé  en  ilGO,  pour  le  service  de 
la  gendarmerie. 

Espinasse  ou  ïLespinasse  (Pierre  de),  conseiller 
au  Présidial  de  3Ionlauban ,  seigneur  direct  du  bourg 
Saint-Paul  en  Piouergue ,  fut  reconnu  et  confirmé  dans 
toutes  les  prérogatives  seigneuriales  de  ladite  terre  par 
un  arrêt  du  Parlement  de  Toulouse,  rendu  le  1  i  du 
mois  d'août  1782. 

Armes  :  Eiiiinancbé  de  gueules  et  d'oi  en  bande.  '  •  ■  ■ 

Esquinat  (Géuaud),  consul  ou  capiloul  en  lIOo. 
1197  et  en  1200. 

Esquirolis  d'Aiiclric  ou  Desquirolis  (Berxard 
de),  sieur  de  Sausas,  avocat  en  la  Cour,  capitoul,  chef 
du  Consistoire,  en  1637  et  en  ifii-i-.  ,     ,, 

Escjuiroiis  cUAudric  (Jea>-Fra>çois  d')  fut  déclaré 
itohle,  en  vertu  du  capitoidat  de  son  père,  par  jugement 
souverain,  rendu  par  ^l.  de  Besons ,  le  19  août  1GG9. 


Estienne  ou  Stephani  (Haymomi),  noble  seigneur 
du  bailliage  de  Montgiscard,  tigure  dans  le  Saisimcntum 
comitatus  Tolosœ  de  1271 . 


Estienne  (Gaillard)  est  au  nombre  des  nobles  sei- 
gneurs du  bailliage  de  Caraman  qui  signèrent ,  en  1 27 1 , 
le  Saisimendim  comitatus  Tolosœ. 

Estienne  ou  Etienne  (Hugues),  capitoul  en  1311. 

Estienne  (Raymond),  chevalier .^  capitoul  en  1318. 
Estienne  (Bernard),  capitoul  en  1350  et  en  13")9. 


b..vui 
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Estienne  (GER?,iAiN) ,  capitoid  en  1 35 1 . 

Estienne  (Guillaume),  capiloid  en  1354,  en  I3GI 
et  en  1370. 

Estienne  (Guillaume),  capiton!  en  1406. 

Estival  (IMicuel),  cciujer,  gouverneur  de  LomLcz, 
conseiller  ihi  roi.  fut  capitoul  en  IG95. 

Estopinia  ou  Destopinija  (Marc-Amoine),  écuijcr, 
avocat,  capitoul  en  167!. 

Estriival  (Vital),  capitoul  en  1419. 

Eydieu  ou  Aydieu  (Balïuazar),  écuijer,  capitoul 
en  1733. 

Exéa  (Simo.n-Amédée  n'),  écuijcr,  fut  maintenu  dans 
sa  notjlcsse  par  jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin 
de  Besons,  le  18  janvier  1670. 

Armes  :  Ecliiriueté  d'or  et  de  gueule? ,  à  Pécu^son  de  salile,  à  une  barrière  de 
cliaiiip-clo:=  d'or.  —  Devise  :  Exea  lirilannos  clauso  ccrtaminc  vieil. 


M 


tï:é::\,:.:iX:M 


F 


Je  me  suis  ennobli  par  mns  acii'jns, 
Et  mes  éïaux  m'ont  reconnu  noljle  ! 


Fahars  (Arnaud  dk),  dûcleiir-avocat,  sieur  tFAlixan- 
drc,  capitoul  en  1579. 

Fa3)ars  (Jacques  de),  seigneur  de  Rostain,  fui  main- 
tenu noble,  en  verlu  du  capitoidai  de  son  grand-père, 
par  jugeinenl  sou^■el'ain,  rendu  par  M.  Bazin  de  Ik'sons, 
le  2  novembre  IGGO-,  il  dénombra  ses  fiefs  nobles  le 
4  avril  1689. 

Armes  :  D'or,  au  lion  de  gueules  rampant  conlro  une  lige  ilo  fève  feuillée  cl 
fruitée  tle  sinople. 

Fabars  (François  de),  écuycr,  fils  du  précédent, 
déclara  ses  possessions  nobles  le  31  mars  1689,  nolam- 
nienl  celles, du  consulat  du  Casléras-Vivenl,  en  Gascogne. 
Il  fut  confirmé  dans  sa  noblesse,  ayant  promé  qu  il  des- 
cendait d'Arnaud  de  Fabars,  capitoul  en  1579,  par 
M.  Le  Pelletier,  les  17  août  1798  et  l^"'-  août  1799. 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 
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Fabars  (François  de),  écuijcr,  sieur  de  Saint-Ruslicc 
et  de  Goyrans,  dcnoinbi-a  ses  biens  nobles,  devant  les 
capilouls,  le  l»^i' avril  IG89 

Fabars  (Antoine-Joseph  de),  capitaine  de  cavalerie, 
dénombra,  devant  les  capilouls,  le  ^3  janvier  1728. 

Fabas  (Jean  de),  écuyer,  dénombra  noblement,  tant 
pour  lui  que  pour  noble  Jean-Joseph-Julicn  de  Fabas , 
son  fils,  le  7  mars  1778. 

Fabri  (Guillaume),  capitoul  en  1282. 

Fabri  (Raymond),  damoiseau.^  capitoul  en  1302. 

Fabri  (Raymond),  docleur-avocat,  fut  élu  capitoul 
en  1337. 

Fabri  (Etienne),  capitoul  en  1389. 

Fabri  (Bernard),  capitoul  en  1418. 

fi  •;^ 


Fabri  (Pierre)  ,  capitoul  en  1  i-o 


[•oi 


Fabri  (Jean),  licencié  en  droit  civil,   fut  capitoul 
en  1 52 1 . 

Fabri  (^Iicuel),  juge-mage  de  Toulouse,  dénombra 
SCS  fiefs  nobles  en  15 10. 

Fabri  (Guillaume),  conseiller  au  Parlement  de  Tou- 
louse en  I55G. 


NOBILIAIRE  TOULOUSAIN.  557 

Fabri  (Louis),  avocal,  capitoul  en  '1559. 

Armes  :  D'or,  ù  un  arbre  ariaclié  de  sinoplc,   lu  tronc  cliargé  d'un  croi5?anl 
(l'jirgent  ;  au  chef  d'azur,  chargé  de  Irois  étoiles  d'or. 

Fabry  ou  Fabri  (Jacquj-s),  capitoul  en  14S7. 

Fabry  (Jean-A^tolM')  5  écnijcr,  avocat,  ki[  capiloul 
en  1738. 

Fabri?"  (Jea^-Antoine),  écmjcr,  avocat,  fut  capitoul., 
chef  du  Consistoire  ,  en  1751. 

Armes  :  D'azur,  à  une  enclume  d'or,  au  deslrocbéie  de  carnation  mouvant  du 
flanc  dextrc  de  l'écu,  happant  sur  l'eaclunie  avec  un  marteau  d'argent. 

Facieu  (Jean-Jacques  de),  écuïjer,  avocat,  capitoul 
en  17G9. 

Armes  :  Burelé  d'argent  cl  de  sable  de  quatorze  pièces.     . 

Fajeto  ou  Fag^et  (Guillau.me-Bêhenger  de)  figure 
clans  le  Saisimoitum  comitalus  Tolosce  de  1271 . 

Fag-es  (N )  aîné,  négociant,  écuycr,  ancien  con- 
sul de  la  Bourse^  capitoul  en  1781  et  en  1782. 

Faget  (Luc),  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse, 
de  1G9G  à  1718. 

Fag-et  (Jean-Pieri\e-Bertrand),   avocat  au  Parle- 
ment, capitoul  en  1757  et  en  17G1 . 

Fajac  (Raymond  de),  consul  ou  capitoul  en  1180, 
'1183  et  en  1184. 
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Fajac  (Daniel  de)  reçut  des  lettres  })atentes  de 
noblesse^  qui  furent  enregistrées  par  le 'Parlement  de 
Toulouse  en  avril  17o0. 

Fajolle  (Jeax-Claude-Axselme  de),  seigneui-  d'Au- 
rclle  el  de  Puylauzic,  fut  conseiller  au  Pcuiemod  de 
Toulouse^  de  1723  à  1770. 

Fajolle  (Pierre-Marie-Louis  de),  consciUer  au  Par- 
lement de  Toulouse,  de  17G0  à  1782;  il  dénombra  ses 
fiefs  noldes  le  3  juillet  1778.      ,  ,,  ,    ...    ■ 

Fajolle  de  Parcléac  (Jeax-Fba^çois-Mahie  de), 
conseiller  au  Parlement,  de  1788  à  1790. 

Fajolle  de  Giscaro  (Fkaxçois-Bernaiid-!>[arie  de), 
conseiller  au  Parlement ,  de  1788  à  1790. 

Falg-ario  (Guileaime  de),  seigneui-  de  Yenerque  et 
du  Yernet,  figure  au  nombre  des  nobles  seigneurs  qui 
ont  pris  part  au  Saisimenlum  comitatus  Tolosœ  de  1271, 

Falgario  (Guillaeme  de),  chevalier^  seigneur  du 
lieu,  figure  dans  Taete  du  Saisinientum  comitatus  Tolosœ 
de  1271. 

Falgario  (Arnaud  de),  capitoul  en  1278.  Nous 
croyons  que  c'est  le  même  qui  figure  dans  le  Saisimen- 
tum  comitatus  Tolosœ  de  1271,  avec  la  qualité  de  domi- 
cellus,  parmi  les  seigneurs  du  bailliage  de  3Ionlgiscard. 

Falgario  (Bernard  de)  fut  capitoul  en  1285  et 
en  1290. 
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Falgario  (Aknal'd  de),  damoiseau,  capitoul  en  1  325. 

Falg-ario  (Raymond   de),   damoiseau,    fut  capitoul 
en  1339. 

Falgario  (Arnaud  de),  chevalier,  capitoul  en  1315. 

Falg-ario  (Guillaume  de),    chevalier,  fut  capitoul 
en  1359. 

Falgario  (Raymond  de),  cJievalier,  capitoul  en  1 3G I . 

Falgario  (Pierke-Raymond  de),  clieralier,  seigneur 
de  Yenerquc  ,  capitoul  en  lilG. 

Falhein  (Bartuélemy),  capitoul  en  1300. 

Farguelli  (Pierre),  capitoul  en  1350.  ^    .      ^ 

Farg-ues    (Forïon    de),    bourgeois,    fui    capitoul 
en  1 552-53. 

Armes  :  De  gueules,  au  chevron  d'or,   accompagné  de  trois  quinles-feuillcs 
d'argent,  posées  Jeux  en  chef,  une  en  pointe. 

Fargues  (N ),  seigneur  de  Gensac,  de  Sailliac, 

de  Saint-Girons,  etc.,  ayant  fait  ses  preuves  écrites 
depuis  1 585,  fut  maintenu  noble  par  M.  Laugeois,  inten- 
dant de  Monlauban,  It  2G  juin  1715. 

Armes  :  D'argent,  à  trois  tourteaux  de  gueules. 

Farjonel  (Adrien),  bourgeois,  capitoul  en  1729. 
Farnier  (Vital),  consul  ou  capitoul  en  1226. 
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Fauchet  (Guillaume),  écmjcr,  capiloul  en  I72i. 

Fauré  (Bernard)  ,  consul  ou  capiloul  en  1 222. 

Fauré  (Raymond),  seigneur  de  Castanet,  capiloul 
en  1322. 

Fauré  (Picri'e),  seigneur  de  Castillon,  fut  capiloul 
en  1331. 

Fauré  (Bernard),  capiloul  en  1332. 

Fauré  (Jammes),  capiloul  en  i438. 

Fauré  (Jammes),  capiloul  en  1497. 

Fauré  (Jean),  ccuijer,  seigneur  de  Sainl-Loup,  fui 
capiloul  en  1319. 

Fauré  (Michel  et  Jacques),  fds  de  feu  Arnaud  Fauré, 
chevalier,  procureur  général  au  Parlement,  dont  les 
tuteurs  dénombrèrent  les  biens  nobles  en  1322. 

Fauré  (Jacques),  écuycr,  co-seigneur  de  Castanet, 
fut  capiloul  en  1  328  j  il  dénombra  les  fiefs  nobles  qu'il 
possédait  dans  le  Lauraguais  en  1 323  et  en  1 338. 

Fauré  (Guillaume),  seigneur  de  Ribonnet,  capnloul 
en  1 333. 

Fauré  (Pierre),  doctenr  ès-droit,  juge  ordinaire  de 
Toulouse  et  référendaire  en  la  Chancellerie,  dénombra 
à  Toulouse  les  fiefs  nobles  qu'il  possédait  au  lieu  de  Daux 
en  Armagnac  et  autres,  en  1322. 
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Fauré  (Reynier),  seigneur  du  Bosquet,  fut  capitoul 
en  1339. 

Armes  .-  D'or,  à  un  aiiTe  arrache  de  siiiople  ;  au  chef  d'azur,  chargé  d'une 
croix  pattce  d'argciit. 

Fauré  (Pierre),  seigneur  (VEncuns,  fut  capitoul 
en  1512;  il  dénombra  en  1511,  avec  Guillalme  son 
frère,  et  en  I  Soi. 

Armes  :  D'or,  à  un  arbre  de  jinoplc  mourant  d'une  terrasse  de  gueules,  accosté 
de  deux  hautes  fours  crénelées  de  gueules. 

Fauré  (Raymond),  seigneur  de  Pmictoux,  dénombra 
en  15o4. 

Fauré  (Raymond),  seigneur  de  Saint-Loup,  capitoul 
en  1513;  il  dénombra  ses  ])iens  en  1557. 

Fauré  (René),  écuycr,  seigneur  du  Bosquet,  capitoul 
en  1516. 

Fauré  (Raymond),  seigneur  de  Puncloux .  capitoul 
en  156:2  et  en  1570. 

Fauré  (Bernard),  bourgeois,  capitoul  en  1631. 

Armes  :  D'or,  à  l'arbre  de  sinople  terrassé  de  même;  au  chef  d'azur,  chargé 
d'un  croissant  d'argent  accosté  de  deu\  étoiles  d'or 


Faure  (Rolland),  capitoul  en  16i-4. 

Faure  (Salomon  de),  baron  de  Monpeau  ei  seigneur 
de  Saint-Amancet,  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse, 
de  1655  à  1704. 
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Faure  de  Saint-Maurice  (François  de),  cûnscillcr 
au  Parlement ,  de  i  C77  à  ITSS. 


Faure  (François)  ,  seigneur  de  Massabrac,  diocèse 
de  Rieux,  fut  confirmé  dans  sa  noblesse,  avec  son  fils 
Bertrand  et  son  frère  Jacques,  par  jugement  souverain, 
rendu  par  M.  de  Besons,  le  53  septembre  IGGO.  Leurs 
descendants  furent  confirmés  dans  leur  noblesse  par 
M.  Le  Pelletier,  intendant  de  Montauban,  le  5  mai  1699. 

Armes  :  Pc  gueules  au  lion  d'or  ;  ccarlelé  cl'argenl,  à  trois  chevilles  de  sable  ; 
au  chef  cousu  d'azur,  chargé  do  trois  étoiles  d'argent. 

Faure  (^Marguerite  de)  prouva  trente-deux  degrés 
do  noblesse  lors  de  son  admission  dans  Tordre  des  Mal- 
taises; elle  était  née  à  Toulouse,  le  4  décembre  IGSl. 

Faure  (Antoine  de),  écv.yev,  seigneur  de  Monlauriol 
et  de  Sainle-Gilèdè,  dénond^ra  ses  biens  nobles,  devant 
les  capitouls,  le  2  avril  1089. 

Fa,ure  (Paul  de)  ,  éciujer,  seigneur  de  Montauriol , 
dénombra  ses  biens  nobles  le  7  avril  IG89. 

Faure  de  las  Fig-arèdes  (Marie)  ,  veuve  de  Jean 
de  Reste,  co-seigneuressc  de  Vilatle  ,  dénomlnva ,  tant 
pour  elle  ([ue  pour  ses  enfants ,  les  fiefs  qu'ils  possé- 
daient, devant  les  capitouls,  le  2  avril  1G89. 

Faure  (Nicolas  de)  dénond)i'a,  le  G  septembre  1731 , 
pour  noble  Jean-Baptiste  de  Faure,  seigneur  de  Montau- 
riol ,  en  qualité  de  tuteur  et  de  légitime  administrateur. 
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Faure  de  Saint-Maurice  (Salomon  de),  conseiller 
au  Parlement  de  Toulouse,  de  1700  à  1727. 

Faure  (Jf.ax-Pierre),  seigneur  de  Massabrac,  assista 
à  l'assemblée  de  la  noblesse  ,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Faure  (N ),  seigneur  de  Montauriol ,  assista  à 

l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Faure  (N ),  seigneur   de  Saint -Maurice  et  de 

Saint-Amaneet.  fut  présent  à  l'assemblée  de  la  noblesse, 
tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Faure-Otlion  (Vital),  capiloul  en  1 271  et  en  1 277. 

Favarel  (Raymond),  capitoul  en  -1403. 

Favier  (Jean-Louis),  procureur  au  Parlement,  fut 
capitoul  en  1  C)9o. 

Fa^vier  (.Iacques)  ,  avocat,  capitoul  en  1723. 

Fay  (Gasdard),  boui'gcois,  fut  capitoul  en  IGOG  cl 
en1C21. 

Fay  (Pierre),  baron  de  Launaguet ,  seigneur  de 
Roquebrune ,  fut  déclaré  noble,  en  vertu  du  capitoulat, 
par  jugement  souverain,  rendu  par  M.  de  Besons,  le 
2  septembre  'IGG9. 

Faxis  (Raymond  de),  consul  ou  capitoul  en  1205. 

Faxis  (Arnaud  de),  consul  ou  capitoul  en  1219. 
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Ferluc  (Antoine),  procureur  au  Parlement,  capitoul 
en  1718. 

Fermât  (Jean),  bourgeois,  fut  capitoul  en  IG33  et 
en  4  643.  .,.  .,    .,.   ,  ■ 

Fermât  (Pierre  de),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1G3I  à  16G5. 

Fermât  (Samuel  de),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse  en  iGG2. 

Fermât  (Antoine),  capitoul  en  1648  ;  il  fui  déclaré 
noble,  comme  capiloul ,  par  jugement  souverain,  rendu 
par  M.. de  Besons ,  le  1  I  novembre  1GG9. 

Armes  :  De  gueules,  à  un  monl  d'or  mouvant  d'une  mer  d'argent  ondée  d'azur; 
au  canton  dcxtre  en  chef,  un  soleil  d'or;  au  chef  d'azur,  chargé  d'un  croissant 
d'argent,  accosté  de  doux  étoiles  d'or. 

Fermât  (Charles  de)  ,  cciiyer,  avocat,  dénombra, 
tant  en  son  nom  qu'en  celui  de  sa  mère,  M''^  de  Carrière, 
les  biens  nobles  qu'ils  possédaient,  devant  les  capilouls, 
le  10  avril  1G89. 

Fermât  (Jean-François  de)  ,  conseiller  au  Parlement 
de  Toulouse ,  de  1  CSG  à  1714. 

Ferrabouc  (Jean  de)  ,  dénombra,  en  1 552,  à  Mon- 
lauban,  les  fiefs  nobles  qu'il  possédait ,  notamment  le 
château  et  la  terre  du  Poy,  avec  toute  justice. 

Armes  :  D'argent,  au  chêne  adextré  de  sinople,  mouvant  d'une  terrasse  de 
même,  au  bouc  de  sable  saillant  contre  lo  tronc,  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois 
étoiles  d'argent. 
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Ferrabouc  ou  Farrebouc  (N de),^  seigneur 

de  Bcriuregard  et  d'Ardenne  en  Armagnac,  prouva  sa 
nohlcRse  par  titres  écrits  depuis  Li-oO;  dans  lacpicUc  il 
fut  confirmé  par  jugement  souverain,  rendu  par  M.  Le 
Gendre,  intendant  de  Montauban  ,  le  8  juillet  '1700. 

Armes  :  Parti,  au  premier  d'argent,  au  bouc  de  «able,  saillant  contre  un  cbène 
de  sinoidc  ;  au  chef  d'azur  chargé  de  trois  étoiles  d'argent  ;  au  deuxième  coupé  en 
chef  d'argent  à  trois  corneilles  de  sable,  au  chef  d'azur  chargé  de  trois  étoiles 
d'argent;  en  pointe  d'argent,  à  trois  fascos  de  gueules,  au  chef  d'azur  chargé  de 
trois  étoiles  d'argent. 

Ferrabouc  (N de),   seigneur  de  Camarade,  fit 

ses  preuves  de  noblesse  depuis  1  i io,  et  fut  maintenu 
par  M.  Le  Gendre ,  le  8  juillet  1700. 

Armes:  les  mêmes  que  les  précédente-:.  :.-'t'!'i,r  /•.>■    ''ri;''' 

Ferrandi  (Raymond-Hugues),  senti  fer,  faisait  partie 
des  nobles  seigneurs  du  bailliage  d'Avignonet  qui  signè- 
rent, en  1271,  le  Saîsimendnn  comilalus  Tolosœ. 

Ferrandi  (Pierre)  figure  dans  l'acte  du  Saisimentuin 
comilalus  Tolosœ  de  1271. 

Ferrandi  (Hugues)  ,  co-seigneur  de  Montucsio,  signa 
le  Saisimcutum  comilalus  Tolosœ,  tant  pour  sa  mère  cpie 
pour  Pierre  Ferrandi,  seigneur  de  Montuesio,  cl  pour  lui. 

Ferrand  (Je.vn),  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse, 
de  1672  à  1690. 

Ferrand  (Jeaa" -François),  seigneur  de  Castillon, 
président  du  Parlement,  de  1692  à  1718. 

Ferrand  (Joseph  de),  écuyer,  seigneur  de  Sainl- 
Jean,  avocat,  capitoul  en  1732  el  en  1742. 


cA^  ] 
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Ferrand  (Le  chevalier  de)  assista  à  rassemblée  de 
la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Ferrât  (Jean  de),  bourgeois,  capiloul  en  1025. 

Ferrères  (Louis  cl  Charles  de),  sieur  (LHardosse 
et  de  Gralcns,  au  diocèse  de  Rieux,  furent  confirmés 
dans  leur  noblesse  par  jugement  souverain  ,  rendu  })ai- 
M.  de  Besons,  le  \\  novembre  1009. 

Ferrier  (Antoine),  conseiller  au  Parlement  de  Tou- 
louse,  de  1356  à  1562. 

Ferrier  (François),  conseiller  au  Parlement  de, 'Yoii- 
louse  en  1556. 

Ferrier  (Antoine  de),  bourgeois,  capitoal  cw  1620. 

Ferrier  (Laurens  de),  avocat  au  Parlement,  capitoxd, 
chef  du  Consistoire  en  1613  et  en  1656. 

Armes  :  D'argent,  h  (rois  fei?  de  piques  d'azur,  posées  deux  et  une. 

Ferrières  (Etienne  de)  dénombi'a  ses  biens  nobles, 
à  Toulouse,  en  1510. 

Ferrières  (Pierre,  Etienne  et  François  de)  frères, 
dénombrèrent  leurs  fiefs  nobles,  à  Toulouse,  en  1511. 

Ferrières  (François  de),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1556  à  1562. 

Ferrières  (Jean  de),  avocat,  capiloul  en  1598. 
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Ferrières  (A.n.ne  de),  doclenr-avocat  en  la  cour, 
copitoul  en  1 0,20. 

Armes  :  De  gueule?,  au  soleil  d'or;  au  clicï  cousu  d'azur,  cbargé  d'un  croissant 
d'argent  accosté  de  deux  étoiles  d'or. 

Ferrières  (Anne  de),  sieur  de  las  Tours,  avocat  au 
Parlemenl,  capiloul  eu  1GI9  cl  en  IGoO.  11  fui  (.léclaré 
noble,  en  vertu  du  capitoulat,  par  jugcmenl  souverain, 
rendu  par  M.  de  Besons,  intendant  de  Languedoc  le 
4  janvier  1G60. 

Armcf  :  Les  mêmes  qua  les  prccédcnlcs.  ''  ''  '    '  "     '''  ' 

-  Ferrières.  —  La  terre  baroniale  de  Ferrières  fui 
érigée  en  marquisat  en  fa^eur  de  messirc  Sih'cstre  de 
Bruclh,  chevalier  de  wSaint-AIichcl  cl  de  Saint-Louis, 
haron  de  Ferrières,  ]\[ontes([uieu  et  autres  lieux,  par 
lettres  patentes  du  Roi,  données  à  Versailles  en  janvier 
'1723;  enregistrées  par  le  Parlement  de  Toulouse,  le 
6  avril  1723. 

Février  (Laurens  de),  avocat,  capiluul  en  1013. 

Feydel  (Antoine-Josepu  de),  d'abord  menil.ire  des 
Etats-Généraux  de  1 789,  puis  conseiller  à  la  Cour  royale 
de  Toulouse,  de  1812  à  1819,  et  enfin  président  de 
chambre  à  la  même  Cour,  de  1819  à  1852,  reçut  des 
lettres  de  noblesse  le  G  août  1 8 1  i  ;  elles  furent  enre- 
gistrées par  la  Cour  royale  de  Toulouse. 

Fica  (Gauthier  pe),  chevalier,  figure  dans  Facte  du 
Saisimcutum  comitalus  Tolosœ  de  1271. 
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Fieubet  (Gaspard  de)  fut  prcsidcM  aux  rcquétos 
en  1613,  puis  avocat-gcncral  au  Parlement  de  Toulouse 
en  'IGio,  et  enfm  premier  président  à  la  môme  Cour,  de 
1633  à  1687. 

Armes  :  D'nzur,  au  cbcvron  d'or,  accompagné  en  pointe  (i'un  monl  d"argenl; 
en  chef,  de  deux  croissants  d'argent.  —  Devise  :  ForlUcr  ad  alla. 

Fieubet  (Pai:l  de)  ,  conseiller  au  Parlement  de  Tou- 
louse, de  1635  à  16... 

Fieubet  (Gaspard  de),  conseiller  au  Parlement^  de 
1686  à  1711. 

Fieubet  (Louis-Gaspard  de),  chevalier,  conseiller  au 
Parlement  de  Paris,  vicomte  de  Beauregard,  seigneur 
de  Caslanet,  de  Mervilla,  de  liebigue,  dénombra^  devant 
les  capilouls,  le  o  septembre  17i0. 

Figuier  (Antoine),  bourgeois,  fut  capitoul  en  1630 
et  en  1651 . 

Armes  :  D'or,  au  figuier  de  sinople,  fruité  d'or,  terrassé  de  sinoyle;  au  chef 
d'azur,  cbargé  d'un  croissant  contourné,  accosté  de  deux  étoiles  d'or. 

Figuière  (Arnaud),  consul  ou  capitoul  en  1202. 
Figuière  (Bernard),  consul  ou  capitoul  en  1221 . 
Fil  (Guillaume),  capitoul  en  1307. 
Fillioli  (Dominique),  docteur,  capitoul  en  1532-33. 

Armes  :  De  gueules,  au  cbevron  d'or,  accompagné  de  trois  billettes  pesées  en 
palj  deux  en  clicf,  une  en  pointe,  chacune  sommée  d'un  hcsant,  le  tout  d"or. 
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Fily  (Jeax  de),  bourgeois,  capiloul  en  1G27,  -1610 
eteiilGiT. 


Finiels  (Etienxk),  conseiller  du  roi,  j^résident  au 
.présidial  de  Toulouse,  maître  général  des  porls,  ponls 
et  passages,  seigneur  de  Bonrepos  et  de  Goudourville , 
fut  capitoul  en  1712  et  en  1722. 

Finot  de  E.eiiac  (Jean-Charles),  écuyer,  capitoul 
en  17G4. 

Arnm  :  D'azur,  à  la  baiiJe  d'or  cliargi'e  de  trois  fers  de  lance  de  gueules  posés 
en  bande. 

.Firmin  (Bélenguier),  capiloul  en  1187. 
Fitte  (Hugues),  ccuijcr,  capiloul  en  1738. 

Fizeaux  (Etienne-Claude  de),  écuyer,  fui  capiloul 
en  1735. 

Armes  :  D'azur  plein. 

Flamenché  (Jean),  capiloul  en  1382  et  en  1393. 

Armes  :  D'azur,  à  uu  cliàleau-fort  d'or,  enflammé  de  gueules;  la  bordure  de 
reçu  componnée  d'or. 

Flamenchi  (Vierj{e) ^ capitoul  en  1 395, 1 40 1 ,  \  il 0, 
et  en  1419. 

Armes  :  D'azur,  à  un  feu  de  gueules,  alimenté  et  alezé  d'argent;  à  la  bordure 
d'or,  chargée  de  neuf  tourteaux  de  gueules  posés  en  crie. 

Fleurian  (Jacques  de),  seigneur  de  la  Liguée,  rendit 
hommage   au  Roi^    devant  les  trésoriers  généraux  de 
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France  à  Toulousu,  les  28  juin  1715  et  27  juin  1722; 
il  fut  maintenu  dans  sa  noblesse ,  ayant  fait  ses  preuves 
depuis  1583,  par  M.  Laugeois,   le  11  novembre  1715. 

Fleurian  (Marc-Axtolne  de)  dénombra,  devant  les 
trésoriers  généraux  de  France  à  Audi,  le  1 1  mars  1759, 
la  co-seigneurie  de  Lalias  en  Commingcs,  qu'il  possédait 
avec  François-Antoine  Dufaur  de  Bérat. 

Fleurian  ou  Fliirian  (Jean-Bertraxd  de),  seigneur 
des  Vives  et  de  La  Liguée,  au  pays  de  Comminges,  fut 
n^ainlenu  jîo6/c,  en  vei'tu  d'un  jugement  souverain  de 
noblesse,  rendu  à  Samalan,  le  1G  août  1GGG,  par  Guil- 
laume Diiplan,  délégué  de  M.  de  Pellot,  intendant  de 
Guyenne;  il  dénombra  ses  biens  nobles  le  20  juin  IG7I , 
devant  les  trésoriers  généraux  de  France  cà  Montauban  ; 
il  avait  rendu  hommage  au  lloi  pour  les  seigneuries  des 
Vives  et  de  la  Liguée,  cà  Toulouse ,  le  3  juin  1G71. 

Ames  :  D'azur,  au  chevron  bri;c  d'argent  surmonté  de  deux  roses  d'argent, 
au  milieu  desquelles  est  un  point  de  gueules. 

Fleyres  (Pierre  de),  seigneur  de  Siran,  baron  de 
Boyouls  enllouergue,  ayant  élabli  ses  preuves  de  noblesse 
depuis  1oi7,  fut  maintenu  par  M.  Le  Pelletier,  inten- 
dant de  Monlauban.  le  28  septembre  1C99. 

Armes  :  Barré  d"or  et  de  gueules. 

Fleyres  (Louise  de)  dénombra  noblement,  cà  Tou- 
louse,  devant  les  capilouls,  le  20  août  1753. 

Fleyres  (Guillaume  de),  seigneur  de  Camboulan, 
dénombra  noblement,  devant  les  trésoriers  généi'aux  en 
la  généralité  de  Montauban,  le  5  mai  1772. 
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Florence  (Domlmque  de),  né  à  Toulouse,  premier 
président  du  Parlement  en  1  -i-20  ;  archevêque  de  celle 
ville,  de  UlOà  U22. 

Flote  ou  Flottes  (Jean-Paul  de),  écinjer,  seigneur 
de  Bclbèze,  capitoul  en  1031. 

Flottes  (Jean  de),  conseiller  du  roi,  grand-maître  des 
eaux  et  forêts  au  déparlemcnt  de  Languedoc,  Provence 
et  Daupliiné  ,  fut  confirmé  dans  sa  noblesse  par  jugement 
souverain,  rendu  par  M.  de  Besons,  le  9  août  lOGO. 

Armes  :  D'argent  à  la  fii^ce  d'azur,  chargie  de  deux  rù.-es  d'or,  accompagnée  de 
Irois  roses  de  gueule;  en  clief  et  deux  en  iioinle. 

Flottes  (Paul  de),  écinjer,  capitoul  en  1717. 

Flottes  (Jean  de),  seigneur  de  la  Ribaule,  conseiller 
au  Parlement^  de  1708  à  1741. 

Flottes  (Jean),  seigneur  de  la  Ribaute,  conseiller  au 
Parlcmoit  de  Toulouse  })ar  lettres  de  provision,  enregis- 
trées à  Montpellier  en  sepleinbi'c  1720,  dénombra  les 
fiefs  nobles  qu'il  possétlait  le  19  décembre  '\1'A'6. 

Foix  (Tsarn  de)  figure  dans  le  Saisinienlum  comitatus 
Tolosœ.àa  1271. 

Foix  (Jean  de),  chevalier,  seigneur  de  Rabat,  baron 
de  Montclar,  dénombra  ses  fiefs  nobles  en  looi. 

Foix  (Paul  de),  fils  de  Jean  de  Foix,  comte  de  Cara- 
man,  archevêque  de  Toulouse,  de  1577  à  loSi. 

Annes  :  l'aie  d'or  et  de  gueuluî. 
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Foix  (Nicolas  de),  seigneur  de  Lamolhe ,  Nicolas- 
Emmaauel  de  Foix  ,  seigneur  de  Fabas ,  diocèse  de 
Comminges.  furent  confirmés  dans  leur  noblesse,  par 
jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  le 
8  juillet  16G9. 

Armes  :  Paie  d'or  et  de  gueules. 

Folcrier  (Piekre),  capHoul  en  1277. 

Folgaria  (Guillaume  de)  ,  domiceUus,  figure  au 
nombre  des  seigneurs  du  bailliage  de  Caraman  qui  ont 
signe,  en  1271,  le  Saisimentum  comilatus  Tolosœ. 

Folgaria  (Arnaud  de),  dievalicr,  seigneur  du  lieu, 
figure  au  nombre  des  nobles  seigneurs  du  bailliage 
d'Avignonet  (jui  signèrent,  en  1271,  l'acle  du  Saisi- 
menlwn  comilatus  Tolosœ. 

Fonbeauzard.  —  La  seigneurie  de  Fonbeau/.ard  fut 
érigée  en  baron  ie  ,  en  février  1738,  en  faveur  de  Jean- 
Klienne  de  IMalaj'ct,  conseiller  du  roi  au  Parlement  de 
Toulouse  -,  les  lettres  d'érection  furent  enregistrées  par 
le  Parlement. 

Fonderie  (Pierre),  bourgeois,  capitoul  en  ICI 2. 

Fonfréde-Prétiane ,  sieur  de  Las  Coumes,  reçut 
des  lettres  de  noblesse  en  août  1704;  elles  furent  enre- 
gistrées par  le  Parlement  de  Toulouse,  la  même  année. 

Fontaines  (Bernard  de),  capitoul  en  1308. 
Fontaines  (Pons  de),  capitoul  en  1427. 
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Fontaines  (Antoine  de),  écinjcr,  capitoul  en  IGST. 

Fontaines  (PiiiLirrE  de)  clcnom])ra  le  9  avril  1G80. 

Fontanes  ou  Fontanis  (Bernard),  marchand,  fut 
capitoul  en  1299,  1314  et  en  1320. 

Fontanes  (Bertrand),  capitoul  en  1308. 

Fontanes  (Haymond  de),  docteur  eu  droit,  capitoul 
en  1309,  1311-  et  en  1323. 

Fontanes  (Philippe  de)  fut  viguier  de  Toulouse 
jusqu\'n  1309. 

Fontang-es  (François  de),  successivement  aumônier 
de  la  Beine,  cvèque  de  Nancy,  archevêque  de  Toulouse 
de  1788  à  1791,  et  depuis  1801,  arche^•c\|ue-é^•èque 
d'Autun ,  mourut  dans  ce  diocèse  le  2G  janvier  180(3. 

Armes  :  De  gueule- ,  au  clicf  cliargé  de  trois  fleurs  de  lys  d'azur.  —  Dc\i?c  : 
Tout  cinsi  fonlangcs. 

Fontenay  (Jean  de),  capitoul  en  1473. 
Fonteneilles  (Jean),  capitoul  en  149C. 
Fontenilles.  —  Terre  haronialc  du  Comminges. 
Fontrong-e  (Jacques),  hourgeois,  capitoul  en  1628. 

Armes  :  De  gueules,  une  fontaine  ou  jet  d'eau  élevé  d'argent;  eu  chef,  un 
croissant  d'argent  accosté  de  deux,  étoiles  d'ur. 

Fontrouge  (Guillaume),  marchand,  fut  élu  capitoul 
en  1089. 
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Fontroiig-e  (Pieriœde),  mai'cliand,  fui  clu  capiioul 
en  1G37. 

Fontrouge  (Pierre),  bourgeois,  capitoul  eu  !6.jo. 

Fontroiige  (Pierre  de),  avocat  au  Parlement,  fut 
capiioul  eu  IGSG;  il  dénombra  ses  biens  nol^les  les 
7  avril  1689  et  19  avril  IG91. 

Armes  :  Les  minnes  que  les  iiréccdenles. 

Foiitvielle  (Jean),  capiioul  en  1170. 

Fontvielle  (Jean  de),  niarcband,  capiioul  en  1181. 

Forçat  (Raymond),  marchand,  capiioul  en  1322. 

Foresii  ou  Fores  (Jacques),  capiioul  en  l  ioi. 

Forés  (Thomas)  fut  reçu  conseiller  au  Parlemcnl  de 
Toulouse,  le  G  septembre  1343. 

Forés  (Jean),  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse 
en  1600. 

Forés  (Puieiite-André),  seigneur  de  Carlcncas,  fut 
reçu  conseiller  au  Parlement  le  5  juillet  IGi  i. 

Forés  (Rocii),  seigneur  de  Carlencas,  et  François 
son  frère,  lils  du  précédent,  furent  déclares  nobles, 
comme  fds  et  pctils-fils  de  conseillers  au  Parlement  de 
Toulouse,  par  jugement  souverain,  rendu  par  31.  Bazin 
de  Besons,  le  21  août  IGG9. 

Armes  :  Coupé  d'or  cl  d'azur,  au  pin  de  sinople  fruité  d'or,  soutenu  de  deu\ 
griffons  de  l'un  en  l'autre. 
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Forest  (Jean-Fkaaçois)  ,  bourgeois,  fui  élu  capitoul 
en  1741. 

'    Forest  (Jacques),  uolaire ,  capitoul  en  1743. 

Forest  de  Fonbeauzard  (Jean  de),  fui  capitoul 
en  i6oG. 

Forges  (Vital  de)  ,  capitoul  en  1312. 

Forg-ia  (Antoine  de),  procureur  au  Parlement,  fut 
capitoul  en  1  51  G. 

•Forgis  (Vital  de),  capitoul  en  1:287. 

Forgis  (Raymond-Vital  de),  capitoul  en  1292. 

Forgis  (Vital  de),  docteur  en  droit,  fut  capitoul 
en  1301,  1308  el  en  131  G. 

Forneri  (Raymond),  bourgeois,  capitoul  en  1455. 

Fornier(N de),    trésorier   général   de  France 

(vétéran)  au  bureau  de  Toulouse,  en  1790. 

Fornier  de  Clauselles  reçut ,  par  ordonnance 
royale  du  15  avril  1829,  le  litre  de  vicomte. 

Armes  :  D'argent,  au  chevron  de  gueules,  accompagné  en  chef  Je  deux  crois- 
sanls  de  même,  en  pointe  d'une  quintc-feuillc  aussi  de  gueules;  au  chef  d'azur, 
chargé  d'un  croissant  d'argent  accosté  de  deux  étoiles  du  même. 

Fort  (Bernard) 5  docteur  en  droit,  capitoul  en  1332 
et  en  1347. 
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Fortanier  (Aiméric  de),  capifoul  en  1273. 

Fortet  (Je\x),  doclcur  en  droit  civil  et  canon,  fut 
capiloul  en  1  520. 

Fortic  (Jean),  capiloul  en  I7ii-. 

Fortic  (Jean-Jacques),  bourgeois,  capitoul  en  1719. 

Fortis  (Pierre),  chevalier.,  et  Guillaume  Fortis, 
scutifer,  signèrent,  avec  les  nobles  seigneurs  du  bailliage 
de  Laurac^  en  1271,  le  Saisiiuentum  coinilatus  Tolosœ. 

Fortis  (Bertrand),  docteur-avocat,  fut  élu  capitoul 
en  IGOi. 

Fossat  (Jean  del  ou  du),  capiloul  en  1388. 

Fossat  (Jacques  del  ou  du),  capiloul  en  1396. 

Fossat  (Guillaume  del  ou  du),  seigneur  de  Uebigue, 
capiloul  en  1508. 

Fossat  (Guillaume  del  ou  du),  seigneur  de  Uebi- 
gue, dénombra  en  loiO,  signé  Estèbe  del  Fossat.  et 
en  look 

Fossé  (Jean-Jacques  de),  sieur  de  la  Court,  dénom- 
bra, devant  les  capitouls ,  le  5  avril  1G89. 

Fossé  (Guy  de),  écnyer,  dénombra  le  20  janvier 
1718,  comme  béritier  de  Jean-Paul  de  Grissoles,  ccuijcr. 
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Fossé  (Jkax-Pierre  de),  conseiller  au  Parlement,  de 
1635  à  16... 

Foucan.d  (JEArv),  seigneur  de  Saint-Marsal ,  figure 
au  rôle  des  nobles,  dressé  en  I  r)2.2,  pour  un  brigadier. 

Foucaud  (Philippe)  fui  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse  en  1  483. 

Foucaud  (Thomas  de)  ,  référendaire  en  la  Chancelle- 
rie ,  sieur  de  Sainl-?ilarlial ,  capitoul  en  1592,  1599, 
1 605  et  en  1 022. 

Foucaud  (Jean  de),  docleur-avocat,  fut  élu  capitoul 
en  1619. 

Foucaud  (Thomas  de),  docteur-avocat,  fut  capitoul 
en  1631.  . 

Foucau.d  (Jacques  de),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1632  à  16... 

Foucaud  (Arnaud  de),  écuijer,  seigneur  dWlzon, 
capitoul  (^u  1671;  il  fit  une  reconnaissance  au  lloi ,  le 
22  avril  1686^  ])our  une  maison  qu'il  possédait  dans  la 
rue  Tolosane,  à  Toulouse. 

Foucaud  (Jean  de),  écuijer,  seigneur  de  Saint- 
Martin-des-Pierres ,  déclara  ses  biens  nobles,  devant  les 
capilouls,  le  3!  mars  1689. 

Foucaud  (Jean-Pierre  de),  président  à  la  troisième 
chambre  des  enquêtes  du  Parlement  de  Toulouse  en  1 691  ; 
mort  en  1743. 
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Foucaud  d'Alzon  (Bernard  de),  conseiller  mi  Par- 
lement de  Toulouse  en  1719;  président  à  la  troisième 
chambre  en  remplacement  de  Jean-Pierre  de  Foucaud 
son  père,  nommé  conseiller  honoraire  en  MQi. 

Fovilhiac  (Pierre  de),  avocat,  seigneur  de  Padirac 
et  de  Yerniolles,  capitoxd  en  1758. 

Foulquier  ou  Foiilquié  (Louis),  ccuyer,  seigneur 
du  Fûssat,  capitoul  en  1712. 

Foulquier  (Louis) ,  neveu  ,  bourgeois  ,  fui  capitoul 
en  1743. 

Foulquier  (François-Josepu),  inlcndant  de  Saint- 
Domingue,  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de 
17G6  à  1782.   . 

Foulquier  (N de),  trésorier  général  Je  France 

(vétéran)  au  bureau  de  Toulouse  en  1790. 

Fouquet  (Pierre),  écuyer,  capitoul  en  1724. 

Fourés  (Jean),  avocat  au  Parlement,  fut  capitoul 
en  1G24. 

Armes  :  Ecailelé,  aux  premier  et  dernier  de  gueules  plein;  aux  deuxième- el 
Iroisicme  d'azur  plein. 

Fournayrol  (Philibert),  docteur-avocat  en  la  Cour. 
capitoul  en  1604. 
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Fournier  (Pons),  capitoul  en  1272. 

Fournier  (Ayméric),  capit'oul  en  1404. 

Fournier  (Pierre),  capitoul  en  1528. 

Fournier  ou  Fornier  (Guillaume),  bourgeois, 
capitoul  en  1  339, 

Armes  :  De  gueules,  à  un  four  d'argent,  maçonné  de  sable;  au  chef  d'azur, 
cousu  d'or,  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 

Fourquet  (Jean),  ccuyer^  seigneur  de  Lustan .  fut 
capitoul  en  1732. 

Fourquevaux.  —  Terre  seigneuriale  située  en  Lan- 
guedoc, qui  fui  érigée  en  haroiiic  parle  roi  Louis  XI  en 
faveur  de  Jean  Lzalguier,  seigneur  de  Sainte-Livrale, 
qui  la  vendit ,  le  18  juillet  1497,  à  son  beau-frère  Jean 
de  Beccarie  de  Pavie ,  mari  de  Jeanne  Izalguier.  D'eux 
est  issu  Jean-Bap'iisle  de  Beccarie  de  Pavie ,  en  faveur 
duquel  la  baronie  de  Fourquevaux  fut  érigée  en  mar- 
quisat, par  lettres  palenles  de  mars  1687  ,  enregisUées 
à  Montpellier,  le  G  mars  1688. 

Fousseret  (Armoiries  de  la  ville  de)  :  De  France  ; 
en  pointe,  la  croix  de  Toulouse. 

Fraîche  (Jean),  bourgeois,  capitoul  en  i720. 

Fraisse  (Daniel)  fut  anobli  en  juin  1733.  Ces  lettres 
furent  enref]fislrées  au  Parlement  de  Toulouse. 
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Fraissines   ( LÉONARD-PiEUiiE-^fARii:- Amuroisi: ). 
procureur  du  Roi  au  ParlemciU  ,  de  i78i  à  1790. 

Armes  :  De  gueules,  à  la  licorne  naissante  du  bas  de  récuadestrée  et  au  frùiie 
séneslré  d'argent;  au  chef  cousu  d'azur,  charge  de  trois  étoiles  d'argent. 

Fraissinet  (N ) ,  conseiller  au  Parlement  de  Tou- 
louse en  liwO. 

Fraissinet  (Bertrand)  ,  ancien  prieur  de  la  Bourse, 
cap  il  oui  en  1 7oG. 

Fi^anc  (Jeax-Louis),  avocal ,  capitoul  en  1708. 

Francain  (Charles-François)  ,  écmjer,  avocat ,  fut 
capitoul  en  17io. 

Francazal  (N de)  ,  seigneur  de  Belbè/.e  en  Com- 

minges  ,  ayant  fait  ses  preuves  écrites  depuis  I-jGj-,  fut 
maintenu  dans  sa  noblesse  par  xM.  Laugeois,  intendant 
de  ^lonlauban  ,  le  1  I  avril  171  G. 

Armes  :  Pc  sinoplc,  à  la  croix  d'argent  chargée  en  cœur  d'un  arbre  (!e  sinoîde, 
sur  le  tronc  duquel  broche  un  aigle  de  sr.ble  ,  becqué  cl  membre  de  gueules;  lécu 
borde  d'or. 


Francarville  (Amo  de),  chevalier,  Pons-Guillau.me 
cl  Raymond-Guillaume  ,  font  partie  i'wîi  nobles  seigneurs 
du  bailliage  de  Caraman  qui  ligurent  dans  Tacte  du  5^/;- 
simentum  coniitatus  Tolosœ  de  1271 . 


Francon   (Bérenger  de)  fut   élu  capitoul  en    1 3G7 
et  en  1379. 
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Fraust  (Guillaume  de),  conseiller  au  Parlentcnt  de 
Toulouse  en  IGii,  président  à  la  première  chambre,  de 
IGoià  IG06. 

Armes  :  D'or,  à  un  arbre  de  finopic  ,  mouvant  d'une  terrasse  de  même;  vers  le 
•côté  dextrc  de  reçu  ,  affronlr  par  un  lion  rampant  de  gueules ,  posé  sur  un  pied. 

Fraust  (Jean-Louis)  ,  co-scignciir  de  Ccpel  et  de 
Yilieneuve-les-Bouloc,  dénom])ra  les  Ijiens  nobles  qu'il 
possédait  le  20  août  1727. 

FraAist  (François  de),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1082  à  1701. 

'Fraxine  (GuiLLAUME-PiEiirvE  de),  capifoul  en  1473 
et  en  1483-84. 

Fraxine  (Pierre),  bourgeois,  capitoul  en  1591. 

Fraxine  (Pierre-Louis),  fils  de  François,  fut  déclaré 
noble,  en  vertu  du  capitoulat,  par  jugement  souverain, 
rendu  le  4  janvier  IGOO. 

Fraxino  (Pierre),  docleur-a vocal,  capitoid  en  1610. 

Fraxino  (François  de)^  doeleur-avocal  en  la  Cour, 
capitoul  en  1042. 

Fraysse  (François),  seigneur  de  Beauzelle,  fils  et 
héritier  de  Pierre  Fraysse  ,  figure  dans  le  rôle  des  nobles 
de  kl  cité  de  Toulouse,  dressé  en  1  522,  pour  deux  archers 
et  pour  inie  demi-lance. 
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Frenar  (Arnaud-Raymond),  capitoid  en  1175. 

Fresquet  (Jacques),  Ijoiirgcois,  capitoul  en  IliO. 

Armes  :  D'azur,  au  lioa  rampant  d'argent ,  lampassé  cl  allumé  de  gucul.s  ; 
l'épaule  cliargée  d'un  croissant  d'ur;  l'écu  bordé  de  gueules ,  chargé  de  six  crois- 
sants d'or  posés  en  crie. 

Frezals  (Victor  de),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  IG22  à  1G82. 

Frivarel  (Raymond),  capitoul  en  1390. 

Froment  ou  Frumenti  (Jacques  de)  fut  capitoul 
en  l  i,23  et  en  1  486. 

Armes  :  D'azur,  à  trois  épis  de  froniciit  d'or. 

Froment  (Joseph  de),  capitaine  au  régiment  de 
Poitou,  dénombra  nol)leinent,  à  Toulouse,  le  21  juin 
1754. 

Froment  (Gabriel  de).  La  terre  seigneuriale  de 
Castillc ,  en  Languedoc,  réunie  à  celle  d'Argillers,  lut 
érigée  en  haronie,  en  avril  1748,  en  faveur  de  Gabriel 
de  Froment.  Les  lellres  patentes  d'érection  ont  été  enre- 
gistrées au  Parlement  de  Toulouse,  le  5  juillet  1748. 

Fronton  (Armoiries  de  la  ville  de)  :  De  France  ;  en 
pointe,  la  croix  de  iMalte  d'argent.  (Dans  un  acte  de 
1 420  5  conservé  dans  les  Archives  de  la  Préfecture). 

Fulcrand  (Guillaume),  consul  ou  capitoul  en  1198. 
Fulcrer  (Guillaume-Pons),  capitoul  en  1272. 
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Fulhonibus  (Pierre  de),  capiUnd  en  1222. 

Fiillionibus  (Guillaume  de) ,' capitoul  en  1278. 

FulhonilDus  (Pierre  de),  capitoul  en  1303. 

Fumel  (Bernard  de)  fut  pourvu,  par  les  copilouls 
de  Toulouse  de  1290,  de  roffice  de  cricur  public  pour 
les  encans. 

Fumel  (Pierre  de)  fui  pourvu  de  la  même  charge 
en  1298. 

Fumel  (GuYOX  de)  esl  mentionné  dans  le  yù\c,  des 
gentilshommes,  dressé  le  10  janvier  1571,  formant  une 
compagnie  de  soixante  lances,  sous  la  charge  de  M.  le 
prince  de  Navari-e. 

Fumel  (Jean-Félix-ITexri  de),  né  à  Toulouse  en  171  o, 
sacré  évéque  de  Lodè\e  le  25  mai  \ 750 ,  en  celte  qua- 
lité comte  de  Monlbnuii.  11  entra  aux  Etals-Généraux  de 
la  province  de  Languedoc  en  T7G5. 

Armes  :  D'or,  à  trois  iioinlcs  d'azur,  inouvanles  du  Las  de  l'écu. 

Fumel  (Jean-Jacques  de),  seigneur  de  la'sTrilhes, 
dénombra  ses  fiefs  nohles,  à  ^lonlauban,  le  5  septem- 
bre 1C71. 

Fumel ,  ancienne  baronie  du  Quercj^ ,  érigée  en 
vicomte. 

Furg-ole  (Pierre  de),  lieutenant  aide-major  au  régi- 
ment  de   cavalerie   d'Eslrodor,    fut    anobli  par   letlres 
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palcntes  du  Roi,  données  en  janvier  ICGI;  coniinné 
dans  sa  noblesse  par  de  nouvelles  lettres  patentes  don- 
nées en  novembre  I6G7. 

Armes  :  D'or,  à  une  bande  d'azur,  cliargt'C  de  trois  fers  de  lance  d'argent  or:d.'s 
de  gueules  (ou  teints  de  sang). 

Furgole  (Jean-Baptiste),  avocat,  capitoul  en  1754. 

Armes  ;  De  gueules  plein  ;  au  clief  d'azur,  cbargc  de  trois  étoiles  d'argent. 

Furgole  (N de),  cadet ^  assista  à  l'assemblée  de 

la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 


tiM 


<C<^;,^& 


G 


A  VODS  la  faveur  d'u)i  marquisat, 
A  moi  l'IiciDnciir  du  Ca,>iloul,il!. 


Gabare  ou  Gabarre  (Raymond),  licencié  en  droit, 
capitoul  en  1 3Gi- ,  1  37 1 ,  I  370,  I  38G  et  en  I  387. 

Ga.bé,Bu  Gabé,  Bugabé  ou  Du  Gavé  (Paul  du), 
ccuijcr,  seigneiH'  de  Bourras,  fui  maintenu  dans  sa  no- 
blesse par  jugement  souverain  rendu  le  11  janvier  IGG7. 

krmcs  :  De  gueules,  ;i  une  biclie  saillante  traigent. 

Gabé  (Raymond  du),  ayant  cHabli  ses  preuves  écrites 
de  noblesse,  depuis  1538,  fut  coniirmé  dans  sa  nobilitc 
par  jugement  souM^rain  rendu  par  M.  Le  Pellclicr , 
intendant  de  Montauban,  le  13  septembre  IG98. 

Armes  :  De  gueules,  à  une  biche  saillante  d'argent. 

Gabé  (Jean-Louis  pu),  seigneur  de  Touille ,  de 
La  Bastide  du  Salai,  de  Ilis  et  autres  places,  |ancien  mous- 
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quctairc  (Ui  Roi  de  la  première  compagnie,  gouverneur 
de  la  ville  du  Mas-d'Azile  en  qualilé  de  lieutenant  de 
MM.  les  Maréchaux  de  France  en  1785,  assista  à 
rassemLlcede  la  noblesse  du  Comminges  et  du  Ncbouzan, 
tenue  à  Muret  en  1789. 

Gabé  (le  baron  du),  figure  dans  la  liste  des  gentils- 
hommes du  diocèse  de  Rieux  qui^  en  1789,  ont  signé 
le  mémoire  sur  le  droit  qu'a  la  noblesse  de  nommer  ses 
députés  aux  Etals-Généraux  du  Royauiue  dans  les 
assemblées  réunies  par  bailliages  et  par  sénéchaus- 
sées. 

Gauche,  Gacli  ou  Gâches  (Jean),  sieur  de  Yillegly, 
président  aux  enquêtes  du  Parlement  de  Toulouse ,  de 
1633  à  1G.... 

Gâche  (Clément),  conseiller  au  Parlement  de  Tou- 
louse, de  1  Coi  à  171 2. 

Gaclie  (François),  sieur  de  A'illegly,  conseiller  au 
Parlement,  de  Toulouse,  de  IGGo  à  1714-. 

Gâche  (Jean-Charles),  sieur  de  Caumont,  au  dio- 
cèse de  Rieux,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  juge- 
ment souverain,  rendu  par  M.  de  Bezons,  intendant  de 
Languedoc,   le  8  novembre  1070. 

Gâche  de  Villegly  (François  de),  conseiller  au 
Parlement  de  Toulouse,  de  1720  à  17... 

Gâche  de  Villegiy  (Pierre  de),  conseiller  au  Par- 
lement de  Toulouse,  en  1724;  conseiller  honoraire^ 
de  1737  à  1747.  Il  fut  aussi  procureur  général  près  la 
Cour  des  Aides  de  Montauban. 
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Gailhard  (Joslpu),  écinjer,  fui  capitoul  en  1730.  •• 

Gailhard  (Joseph  de),  écuyer,  conseiller  et  avocat 
général  du  Roi  à  la  trésorerie  de  Toulouse ,  fut  élu  capi- 
loid  en  1737. 

Gailhard  ou  Gaillard  (René-Bernard),  écuyer^ 
capitoul  en  17-ii.  11  dénombra  le  20  mars  1747  ses  biens 
nobles,  en  se  qualifiant  de  receveur  des  fermes  du  Roi 
en  la  généralité  de  Toulouse. 

Gajan  de  Filliouse,  seigneur  de  Cajan^  en  rélec- 
tion  de  Commingcs,  ayant  liiit  ses  preuves  de  noblesse 
depuis  lo9i,  fut  maintenu  par  M.  Le  Gendre,  intendant 
de  ]\Iontauban,  le  30  avril  1701 . 

Gaillac ,  Galhac  ou  Gailhac  (Guileaume  de), 
consul    ou  capitoul  en  1205. 

Gaillac  (Arnaud  de),  capitoul  en  1290  et  en  129'3. 

Gaillac  (Bernard  de),  capitoul  en  1290,  1303, 
1308  et  en  1312. 

Gaillac  (Pierre  de),  professeur  en  droit,  capitoul 
en   1300. 

Gaillac  (Arnaud  de),  dit  Vatné^  capitoul  en  1318. 

Gaillac  (Bertrand  de),  capjitoul  en  1365. 

Gaillac  ou  Galhac  (Bertrand  de),  capitoul  en 
U12,  1430  et  en  1438. 
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Gaillac  (Guiixaume  de),  capitoid  en  U-oo. 

Gaillac  (Bernard  de),  docteur  en  droit,  capitoid 
en  1502. 

Armes  :  D'azur,  à  une  étoile  à  seize  raies  d'or. 

Gaillac  (Pierre  de),  docteur,  capitoiil  en  I  538  et 
en  '1551 .  Il  dénombra^  en  1511  et  en  1558,  les  lieux  de 
Puy-Saint-Pievre  et  de  Garideeh. 

Gaillac  (Jérôme),  seigneur  de  Puy-Saint--Picrre, 
ayant  fait  ses  preuves  écrites  depuis  1538,  fut  mainleiui 
noble,  en  vertu  du  capitoulat,  par  jugement  souverain, 
rendu  par  "M.  de  Bezons ,  le  G  mars  1670.  Il  dénombra 
ses  fiefs^  le  5  avril  IG'89,  comme  seigneur  de  Puy-Saint- 
Piei'rc  et  co-seigneur  direct  de  Garideeh. 

Armes  :  D'azur,  à  une  étoile  à  seize  raies  d'or. 

Gaillac  (N.  de),  seigneur  de  Caussiniojouls,  de  Puy- 
Saint-Pierre,  de  Fenouillei  et  de  Pailhés,  produisit  ses 
litres  devant  M.  d'Hozier,  juge  d'armes,  qui  a  publié  la 
généalogie  de  cette  fiimille  dans  son  ouvrage. 

Gaillac-Toulza  (Armoiries  de  la  ville  de)  :  ITazur, 
à  un  coq  passant  d'argent,  crèlé,  barbé  et  membre  d'oi"; 
en  chef,  une  fleur  de  lys  de  même  (OfficieUe,  Armoriai 
de  Languedoc). 

Gaillard  (Fran'çois),  avocat,  capiloid  en  1700. 

Gaillard  ou  Gailhard  (François),  avocat,  conseil- 
ler du  roi,  maître  particulier  des  eaux  et  forêts  du  dépar- 
tement du  Languedoc,  ccqjitoul,  chef  du  consistoire, 
en  1713. 
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Gaillard  (Joseph  de),  écuijer,  fut  capitoul  en  1744. 
Gaillard  (Léoxakd  de),  avocat,  capitoul  en  1759. 

Armes  :  Ecartelé,  au  premier  et  dernier  d'azur,  au  lévrier  passant  d'argent  ; 
aux  deuxième  et  troisième  de  gueules,  à  un  château  fort  d'or,  maçonné  et  ajouré 
de  sable;  au  chef  cousu  d'azur,  chargé  de  trois  yeux  d'argent. 

Gaillard  (Jean),  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse, 
de  1718  à  1739. 

Gaillard  (Jea>--Louis-Rexé  de),  conseiller  au  Parle- 
ment de  Toulouse,  de  i7Gi  à  1790.  Il  assista  à  rassem- 
blée de  la  noblesse  tenue  à  Toulouse  en  1 789.      , 

Gaillard!  (Antoine),  baron  des  Avalais,  ayant  établi 
ses  preuves  de  noblesse,  depuis  IGOO,  fut  maintenu  par 
jugement  souverain  rendu  par  M.  de  Besons,  en  1 672. 

Gairaud  (Bernard),  consul  ou  capitoul  en  1219. 

Gaira.ud  (Pons),  consul  ou  capitoul  en  1226. 

Galabert  (Jean),  seigneur  dTlaumont,  de  la  Peyre 
cl  autres  lieux,  fut  pourvu  d'une  charge  de  secrétaire  du 
roi  en  la  chancellerie  de  Monlauban,  le  13  avril  1085  ; 
il  fut  confirmé  dans  sa  7ioblesse  par  ]M.  Le  Gendre,  le 
30  avril  1701. 

Ames  :  D'argent,  à  un  chevron  de  gueules,  au  coq  passant  en  pointe  de  sable , 
becquc,  crélé,  barbé  et  membre  de  gueules  ;  au  chef  d'azur  chargé  de  trois  étoiles 
d'argent. 

Galabert  d'Hautmoiit  (Jean)  dénombra  ses  fiefs 
nobles  à  Monlauban,  le  9  septembre  1723. 

24 
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GalalDert  (Louis),  seigneur  dllaiimont,  dénoinljra 
ses  fiefs  nobles  à  Monlauban,  le  29  décembre  1730. 

Galabert  cVKaumont  de  laPeyre  (Jevn-Piiilippe- 
]\ïaiiie-^Iaugui-riïe)  fut  agréé  par  le  Roi  pour  cire  admis 
au  nombre  des  genlilshommes  que  Sa  Majesté  faisait  éle- 
ver 


•  dans  le  collège  royal  de  la  Flècbe,  après  avoir  fait 


ses  preuves  de  noblesse  devant  :M.  Antoine-Marie  dl^ozier 
de  Sérigny,  chevalier,  juge  d'armes  de  la  noblesse  de 
France  et,  en  celte  qualité,  commissaire  du  Roi,  le 
31  octobre  1773  (Registre  xxiiiS  preuve  52). 

Galabert.  dit  le  chevalier  d'Ha.umont,  fut  présenté 
à  rassemblée  de  la  noblesse  du  Querey,  tenue  à  Cabors 
en  1789. 

Galabert  d'I-ïaumont  fui  convoqué  à  rassemblée 
de  la  noblesse  tenue  à  Cabors  le  16  mars  1789. 

Galauba  (.Iean  de),  seigneur,  de  :\[ailbolas  ,  diocèse 
de  Rleux,  ayant  établi  ses  preuves  depuis  1o3G,  fut 
confirmé  dans  sa  noblesse  par  jugement  souverain,  rendu 
par  M.  de  Résous,  le  1  5  janvier  1 671 . 

Galauba  (URAXçois-BERTrvAxn  de),  écuijer^  co-sei- 
gncur  d'Is5us-en-Lauraguais ,  dénombra  ses  fiefs  nobles 
devant  les  Capitouls,  le  31  mars  1689. 

Galliac  (Pierre  de),  docteur  ès-droit,  seigneur  de 
Puy-Saint-Pierre,  dénombra  en  1541. 

Galliac  ou  Gailhac  (Guillaume  de)  fut  éincapitoul 
en  1455. 


NOBILIAIRE  TOULOUSAIN.  37 i 

Gali  (Guillaume),  bourgeois,  capitoid  en  152G. 

Galibert  (Jc\>'),  quatrième  consul  de  Caslres,  oLlinl 
des  lellres  à'' anoblissement ^  au  mois  de  décembre  iG27. 
pour  avoir  conservé  la  ville  de  Castres  sous  Uobéissance 
du  Roi.  Son  fils,  Pierre,  fui  maintenu  dans  sa  noblesse 
par  M.  do  IBesons,  le  28  juin  IGG9. 

Armes  :  Pc  sable,  à  un  coq  d"or,  suiraonlL-  de  deux  étoile?  du  même,  et  à 
deux  gaiilclel»  d'argent  en  [loinlc. 

Galien  (JEA^■),  avocat  en  la  cour,  capitoul.  cbef  du 
Consisloirc,  en  1Gi2. 

Galien  (Salomon)j  avocat,  fut  élu  capitoul  en  IGoO 
e.lcn  1GG8.  ,   .;      i'-    . 

Galien  (Guillau.me)  fut  confirmé  noble,  en  vertu  du 
capitoulat,  par  jugement  souverain,  rendu  pai'  M.  Bazin 
de  Besons,  le  29  janvier  1GG9.  11  dénombra  ses  biens 
nobles  le  G  avril  ■IG89.  ',-.':..-■  . 

Galin  (Raymond),  consul  ou  capitoul  en  1  1  o2,  1 175, 
1 1 83,  1 1 81,  1 1 88,  1 1 92,  1 1 94  et  en  1  1 97. 

Galiotte  de  Léon  de  Gommeng-e  (Louise  de)  , 
vicomtesse  de  Boiu'uiquel,  dénombra  ses  fiefs  nobles, 
devant  les  capilouls  ,  le  o  avril  1G89. 

Galliaco  (Raymuxdus-Arnoldi  de)  est  mentionne 
dans  le  Saisimoitum  comitatus  Tolosœ  de  1271. 

Gallien  ou  Galien  (Jean  de)  ,  docteur-avocat  en  la 
Cour,  capitoul  en  1G23. 

Armes  :  D'azur,  à  une  gerbe  de  blé  d"or,  sommée  d'un  coq  au  repos  d'argent. 
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G-allo  (Pierre  de),  licencié  en  droit,  fut  capiloul 
en  1393  et  en  1400. 

Armes  :  D'azur,  au  coq  d'argent,  crété  et  barbé  de  gueule?;  en  cbef,  au 
canton  scnejlrc,  un  sokil  d'or. 

Gally  (Pierre),  ccuijer ,  [u\  q\\i  capiloul  q\\  1689;  il 
dénombra  ses  ficfs  nobles ,  devant  les  capitouls .  le 
2avrillGS9. 

Gally  (N ),    seigneur   de  Preignan,   assista   à 

l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Gameville  (Poxs  de),  cûiisuI  ou  capiloul  en  1  180, 
1181,  1183  et  en  M  Si. 

Gameville  (Jourdain  de)  fui  consul  ou  capiloul 
en  1181. 

Gameville  (Guillaume  de)  fut  consul  ou  capiloul 
en  1191. 

Gameville  (Guillaume  de)  fui  consul  ou  capiloul 
en  1251. 

Gameville  (Pierre  de),  capiloul  en  1283. 

Gameville  (Bertrand  de)  ,  damoiseau,  fui  capiloul 
en  1299,  1304  et  en  1305, 

Gameville  (Pierre  de)  ,  licencié  en  droit ,  capiloul 
en  1336  et  en  1339. 

Gameville  (Hugues  de),  capiloul  en  1367. 
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Gameville  (Pierre  de)  fut  élu  capitoul  en  1369. 

G-ameville  (Arnaud  de)  fui  élu  capitoul  en  1  409 
et  en  1  ii7. 

Armes  :  De  gueules ,  au  lion  rampant  d'or,  la  lète  conlourncc  ;  l'ccu  à  la 
bordure  d'or. 

Gameville  (Antoine  de),  seigneur  de  Monlpapou, 
figure  au  rôle  des  nobles  de  la  cité  de  Toulouse,  dressé 
en  1522,  pour  un  brigadier. 

Gameville  (Pierre  de)  ,  ccuijcr,  seigneur  de  Mont- 
papou  ,  capitoul  en  1518.  11  dénombra  ses  biens  nobles 
en  1540  et  en  1554. 

Gameville  (Philippe  de),  seigneur  de  Monlpa])ou  et 
de  Pugnèrcs,  el  Maurice,  son  frère,  furent  maintenus 
nobles,  en  vertu  du  capitoulat,  par  jugement  souverain, 
rendu  par  M.  de  I)esons,  le  25  octobre  IGG9. 

Gamis  (Ray.'\ïond)  ,  consul  ou  capitoul  en  1220. 

Gamoy  ou  Gamois  (Jean  de),  bourgeois,  co-seigneur 
de  Sainle-Foy,  capitoul  en  15G2  et  en  15G9.  Il  dénom- 
bra ses  fiefs  nobles .  devant  les  capitouls ,  à  Toulouse, 
le  Icv  avril  IG89. 

Ganci  (Raymond),  consid  ou  capitoul  en  1  183. 

Ganelon  (Antoine  de)  dénombra  les  biens  nobles 
qu'il  possédait  dans  le  Lauraguais  en  1558. 

Ganelon  (Jean)   fut  capitoul  en  1518  et  en  1528. 
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G-anelcn  (Antolne  de)  fui  du  capHoul  en  1o39. 

Armes  :  D'or,  au  chevron  d'azur,  chargé  de  trois  Lésants  d'argent. 

Gaiielon  (Antoine  de),  seigneur  de  Scilh  el  de  la 
Trielierie,  k\{  capiloul  q\\  \''yol  ^  1533  et  eu  loGl.Il 
dénombra  ses  biens  nobles  eu  i  53  i-  cl  1337. 

Armc>i  :  D'or,  au  chevron  d'azur,  chargé  de  trois  Levants  d'argent. 

Gano  (PiERKE  de)  5  consul  ou  capiloul  en  1227. 

Gano  (Guillaume  de),  capiloul  en  1278. 

Gano  (Guillaume  de),  capiloul  eu  1317. 

Gante  (Antoine),  bourgeois,  capiloul  en  1388. 

Gante  de  Vignaux  (Antoine),  bourgeois,  capiloul 
en  1021. 

Ganuscius  (Raymond),  consul  ou  capiloul  en  1203. 

G-araud  ou  Garant  (Bernard)  ,  capnloul  eu  1 336 
et  en  1313. 

Gai^aud  (Raymond),  capiloul  en  1339. 

Garand  (Raymond),  capiloul  en  1333. 

Armes  :  De  gueules  plein,  au  chef  d'or,  chargé  de  trois  fleurs  de  lys  d'azur. 

Garaud  (Jean)  ,  capiloul  en  1  333,  1 33i  et  en  1 361 . 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Garaud  (Guu.laume)  ,  capiloul  eu  1 373  et  en  1 374. 
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Garaiid  (Thomas),  cnpitoid  en  1373  et  en  1371.    •" 

Garaud  (Ray.mod)  ,  capitouJ  en  1 388  et  en  1 397. 

Garaud  (Jean),  capitoid  qu  1412. 

Garaud  (Sicard  et  Arnaud)  frères,  dénombrèrent 
ensemble  lenrs  fiefs  nobles  en  1532  cl  en  loi-l . 

Garaud  (Arnaud),  sienr  de  Castillon.  fut  capiloul 
en  1518;  il  dénombra  ses  licfs  nobles  en  1557. 

Garaud  (.Vrnaud)  ,  ccinjcr,  eo-seignenr  de  Tieille- 
vignc  et  de  ^lonlesqnleu-en-Lauragnais ,  dénombra  ses 
fiefs  nobles  en  'I55i.  et  en  1557. 

Garaud  (François  de)  ,  trésorier  général  de  France 
à  Toulouse,  de  15..  à  1577.  Son  fils,  Jean,  lui. succéda 
jusquen  1  G 1 1 . 

Garaud  (Simon  de),  avocat,  seigneur  de  Donneville, 
capiloul  en  158G.  11  fut  après  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse. 

Garaud-Duranti  (François-Antoine  de),  seigneur 
de  Donneville,  baron  de  Wu'cmoni^  président  au  Parle- 
ment de  Toulouse. 

Garaud-Duranti  (Jean-Georges),  seigneur  de  Don- 
neville, baron  de  Miremonl,  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse  en  1049,  président  à  mortier  de  1C5i  à  1G8i, 
obtint  des  lettres  royales  érigeant  sa  terre  baroniale  en 
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marquisat,  dalOcs  du  10  décembre  1659.  Il  fut  mainlenu 
dans  sa  noblesse,  ayant  fait  remonter  ses  preuves  écrites 
à  1500,  par  M.  de  Resons,  le  30  septembre  1C69. 

Armes  :  D'azur,  à  la  fasce  d'or,  accouipagnt'e  de  trois  coquille?  du  même. 

Garaud-Duranti  (François-Paul  de),  baron  de 
Montesquieu,  trésorier  de  France,  de  IGIi  à  16..,  et 
Jkan-Octavien  et  Jeax-IIemii-Antoine,  ses  fils,  furent 
confirmés  dans  leur  noblesse  par  jugement  souverain, 
rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  le  30  septembre  1669. 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  procédenles. 

Garaud  (Jeax-Blaise  de),  seigneur  de  Yieillevigne, 
fut  maintenu  dans  sa  noblesse,  ayant  fait  ses  preuves  écri- 
tes depuis  1521,  devant  M.  Bazin  de  Besons,  intendant 
de  Languedoc,  le  22  juin  1669. 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Garaud  (Henri  de)  .  seigneur  de  la  Tour-Montfort , 
capitaine  dans  le  régiment  de  Piémont,  fut  confirmé 
dans  sa  noblesse  par  U.  Bazin  de  Besons,  intendant  de 
Languedoc ,  le  22  juin  1669. 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Garaud  (Jeax-Henri-Antoine  de),  seigneur  de  Mon- 
tesquieu, dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les  capitouls, 
le  5  avril  1GS9. 

Garaud  de  Mauléon  (Jean-Octavien  de),  chevalier, 
baron  de  Montesquieu  en  Lauraguais,  subdélégué  des 
marécbaux  de  France,  juge  du  Point-dllonneur  pour  les 
généralités  de  Toulouse  et  de  Montauban  ,  dénombra  ses 
fiefs  nobles ,  devant  les  capitouls,  le  7  avril  1689. 
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Garaud  (SoriiiE-Ei.izABETu  de)  ,  ciamc  de  Monllaur, 
seigneiircsse  de  Pral  en  Couseran ,  fut  convoquée  à 
rassemblée  de  la  noblesse  de  1789. 

Garcia  ou  Garsia  (Pierre)  ,  cbangeur,  consul  ou 
capiloul  en  1247. 

Garcia  (Piaymond)  est  au  nombre  des  nobles  sei- 
gneurs du  bailliage  de  Saint-Félix  qui  figurent  dans  le 
Saisimenlum  comitalus  Tolosœ  de  ■1271. 

Gardia  ou  La  Garde  (Louis),  capitoul  en  1538. 

Gardia  (Jean)  ,  soigneur  de  Nailloux  ,  fut  maintenu 
noble,  en  vertu  du  capitoulat  de  Louis  Gardia^  par 
jugement  souverain  rendu  par  M.  Bazin  de  Bcsons ,  le 
4  5  janvier  1C71 . 

Armes  :  rt'argent,  à  trois  griffon?  affrontés  d'azur;  au  chef  de  gueules,  chargé 
d'un  croissant  d'argent  accosié  de  deux  étoiles  d'or. 

Gardel  (Arnaud),  capiloul  en  1430. 

Gardel  (Jean)  ,  avocat,  capiloul  en  1 691  et  en  1 701 . 

Armes  :  D'argent,  à  une  fasce  d'azur,  chargée,  de  trois  étoiles  d'or;  accompa- 
gnée en  chef,  d'un  vol  de  sable;  en  [lointe,  d'un  lion  passant  de  gueules. 

Gardelle  (Hugues  de  la),  capiloul  en  1447. 

Armes  :  De  gueules,  à  une  tour  d'argent  posée  sur  une  terrasse  de  sinople. 

Gardelle  (N de  la)  assista  à  rassemblée  de  la 

noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  17S9. 

Gardouch  (Guillaume  de)  fut  élu  consul  ou  capitoul 
de  Toulouse  en  1197. 


578  NOBILIAIRE  TOULOUSAIN. 

Gardoucli  ou  Gardiibio  (Bernard  de)  est  compris 
au  nombre  des  nobles  seigneurs  du  bailliage  du  lien 
d'AvJgnonet  qui  signèrent,  en  1271,  l'acle  du  Saisimcn- 
tum  comikitus  Tolosœ.  (Voy.  Baragne  ou  Varagne.) 

Gardouch  ou   Gardiibius  (N ),    seigneur  du 

lieu  ,  chevalier,  figure  aussi  au  nombre  des  nobles  sei- 
gneurs du  bailliage  dWvignonel  qui  prirent  part  à  Pacte 
du  Saisimenluin  comilaius  Tolosœ  de  1271. 

Gardouch  ou  Gardubio  (Arxaud  et  Bertrand  de), 
co-seigneurs  du  lieu,  figurent  au  nombre  des  nobles  sei- 
gneurs du  bailliage  de  Vaure  qui  signèrent  l'acte  du 
Saisimentiim  comitatus  Tolosœ  de  i27l . 

Gardouch  (François  de),  marquis  de  Eelesta,  maître 
de  camp  de  cavalerie,  ancien  officier  supérieur  de  gen- 
darmerie, c«;j//oî//-gentilhomme  en  1778,  1779,  1780, 
1783,  1784,  1785,  1786,  1787  et  en  1789;  il  assista 
à  rassemblée  de  la  noblesse  ,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Armes  :  D'or,  à  la  croix  de  sable. 

Gargas  (Arnaid-Jean  de),  capitoid  m  1307. 

Gargas  de  Saraille  (Jean  de),  capitoul  on  1488. 

Gargas  (Pierre  de),  professeur  en  droit,  fut  capiloià 
en  1529;  il  dénombra  ses  fiefs  nobles  en  1541.  Les 
descendants  furent  maintenus  en  Télection  de  Rivière- 
Yerdun,  par  M.  Le  Gendre  deMontclar,  le  3  juin  1717, 
et  ceux  de  la  brandie  de  Bartiie  ,  co-seigneur  de  Beau- 
puy,  au  pays  de  Foix  ,  par  M.  Samson,  le  2  mai  1 697. 
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G-argas  (François  de),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse  en  1556. 

Gargas  (Piekbe  de)^  écmjer,  capitoul  en  IGOi. 

Armes  :  Ecartelé,  aux  premier  et  dernier  écliiqueté»  d'or  et  de  gueules  de  eimi 
thyvses;  aux  dcuxiènic^el  troisièrue  losanges  d'or  et  d'azur. 

Gargas  (Bertrand  de)  ,  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  !G32à  IG52. 


Gargas  (Antoine  de),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse;,  de  1G74  à  1G85. 

Gargas  (JosEi'H  de)  ,  co-scigncur  de  Montrabe,  fils 
d'Antoine  de  Gargas,  conseiller  au  Parlement  de  Tou- 
louse, dénombra  ses  biens  nobles,  devant  les  capitouls, 
le7avriMG89. 

Gargas  (N....  de)  assista  cà  rassemblée  de  la  noblesse 
tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Garibal  (Jean  de)  ,  conseiller  au  Parlement  de  Dau- 
pbiné,  puis  à  celui  de  Toulouse,  de  1G39  à  IGii. 

Garin  (Jean)  ,  capitoul  en  1  389  et  en  1 391 . 

Garipuy  (François-Puilippe-Antoine),  ccmjer,  fui 
capitoul  en  i7G5. 

Garisson  ou  Garrisson  (Abel  de),  seigneur  de  la 
Cour  en  Ouerey,  fut  anobli  par  lettres  patentes  du  mois 
de  mai  1701,  qui  furent  enregistrées  par  le  Parlement 
de  Toulouse  le  7  septembre  suivant,  et  à  la  Cour  des 
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Aides  de  Monlaiil)aii  le  17  février  1702.  Un  jugement 
de  confirinalion  fut  rendu  i3ar  :\[.  Laugcois,  inrendant 
de  Montaulwn ,  le  2G  juin  1715. 

Armes  :  D'or,  au  cliùne  de  sinoidc  fruité  d'argent. 

Garra  (Je.\n  de),  bourgeois,  capitoul  en  -1598. 

Grvrric  ou  Garic  (Etienne  de),  docteur  en  droit, 
capitoul  en '1329  et  en  133C. 

Garric  (Jean  de)  fit  ses  preuves  de  noblesse  en  1593 
pour  ôlrc  admis  dans  Tordre  de  Malle  au  grand  prieuré 
de  Toulouse. 


Garric  (de),  seigneurs-6rt.ro»5  d'Uzech,  de  Montre- 
don  et  autres  lieux  en  Quercy,  ayant  prouvé  par  des 
actes  leur  noblesse  depuis  1533,  furent  maintenus  par 
M.  Le  Pelletier,  intendant  de  Montauban,  le  2  juin  1699. 

Ames  :  D'or,  au  cliène  de  sinople  fruité  d'or;  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois 
étoiles  d'or. 


Garrier  (Nicolas),  bourgeois,  capitoul  en  1522. 

Garrigia,    Garrig:is   ou   Garrigues   (Jean  de), 
consul  ou  capitoul  en  1225. 


Garrig'ia  (Raymond  de),  consul  ou  capitoul  en  1 231 
1283  et  en  1285. 


Garrigia  (Bertrand  de),  capitoul  en  1273,  1278 
et  en  1283. 
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Garrigia  (Raymond  de)  fui  élu  capitoul  en  1280. 

GarrJgJa  (PiEPiKE-KAYMOND  de),  capitoul  en  1286, 
en  1302  et  en  1307.  •  ■ 

Garrig-ia  (Pons  de),  capitoul  en  1 301,  1 305,  1315, 
1344,  1351  et  en  1358. 

Garrigia  (Guillaume  de),  seigneur  de  Sainl-Jean- 
de-Lhcrm,  capitoul  en  1300,  1310,  1314,  1318,  1322, 
132G,  1330,  1334,  1335,  1342,  1356  et  en  1365. 

Ga,rrigia  (Bertrand  de),  capitoul  en  1325. 

Garrig-ia  (Guillaume-Raymond  de),  capitoul  en  1 325 
et  en  1341. 

Garrigia  (François  de),  capitoul  en  1328.  .,^ 

Garrigia  (Pierre-Jean  de),  capitoul  en  1349,  1  358, 
1366  et  en  1375. 

Garrigia  (Ayméric  de),  chevalier,  capitoul  en  1349, 
1359  et  en  1366. 

Garrigia  (Etienne  de),  chevalier,  seigneur  de  Bagnè- 
res,  capitoul  en  1353  et  en  1360. 

Garrigia  (Jean  de),  capitoul  en  1372,  1382,  1390, 
1391  et  en  1399. 

Garrigia  (Gaillard  de),  licencié  en  droit,  capitoul 
en  1406. 
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Gari'-igia  (Pieriœ-Raymoxd  de),  damoiseau,  seigneur 
de  Saiul-Joiy,  capitoul  en  1  ICO. 

Garrigia  (Dieudonné  de),  capitoul  en  1309. 

Garrigue  ,  voyez  Lag-arrigue. 

Garrigues  (^Iiciiel),  doclcnr-avocal  en  la  Cour,  fut 
capitoul  en  1302.  ;  ,       •    ,    •    .,      .;  .- 

Garrigues  (François  de),  docleur-avocal  en  la 
Cour,  capitoul  en  1G37. 

Garrigues  (Jean-Joseph  de),  seigneur  de  Rozière>, 
diocèse  dWlbv,  dénombra  ses  fiefs  nobles  le  9  décembre 
1748,  devant  les  capilouls. 

Garrigues  de  Laclevèze  (N de),  co-seignenr 

de  Rozièrcs,  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse,  tenue 
à  Toulouse  en  1789. 

Garroche  (Antoine),  bourgeois,  capitoul  en  1601. 

Garsias  (Raymond),  consul  ou  capitoul  en  1181. 

Garsias  (Guillaume),  chevalier,  figure  au  nombre 
des  nobles  seigneurs  du  bailliage  de  Caslelnaudary  dans 
l'acte  du  Saisimentum  comitatus  Tolosœ  de  1271, 

Garsinus  (Pierre)  est  compris  parmi  les  nobles 
seigneurs  du  bailliage  de  Cintegabellc  qui  signèrent 
Tactc  du  Saisiuientum  comitatus  Tolosœ  de  1271. 
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Gary  (Piekhe-Alexamirh  de)  ,  avocat,  h\[  capiloid 
en  l7Gi,  et  chef  du  Consistoire  en  1771  et  en  1781-82- 
83-81-85-8  G.     . 

Armes  :  Fxarlelé,  aux  premier  et  dernier  de  gueules,  au  lévrier  courant  d'ar- 
gent, surmonté  d'une  tour  crénelée  du  même;  au  chef  d'azur,  charge  de  trois 
besanls  d'argent;   aux  deuxième  et  troisième  d'urgent,  à  trois  ccmeUcs  de  sable. 

Gary  (Alexaxdre-Gaspard  de),  préfet  du  départe- 
ment de  la  Gironde,  chevalier  de  rEinpire.  né  à  Tou- 
louse le  2i  juin  170'},  reçut  le  litre  de  baron  de  l'Empire 
par  décret  impérial  du  31  déccndjre  1809.  Il  fut,  dans 
la  suite  ,  avocat-généi-al  près  la  Cour  royale  de  Toulouse, 
de  181o  à  1S2G  :  puis  conseiller  à  la  Cour  de  cassation 
jusqu'en  1830,  époque  à  laquelle  il  donna  sa  démission, 
et  chevalier  de  la  Légion-dTlonncur. 

Armées  .-  Parti  d'or  et  de  sable  :  l'or  à  l'éléphant  passant  de  salde,  chargé  d'une 
tour  de  même;  le  sable  en  chêne  arraché  d'argent,  fruité  d'or;  à  la  Champagne 
de  gueules  au  signe  de  chevalier  ;  au  franc-quarlicr  des  barons  préfets. 

Gasc  de  Gineste ,  secrétaire  honoraire  du  roi  en  la 
Chancellerie  de  Toulouse  en  1790. 

G-ascons  (Pons),  consul  ou  capiloul  en  1220. 

Gascons  (Julien),  consul  ou  capitoul  en  125-7. 

Gascons  (Pons),  consul  ou  capitoul  1269. 

Gascons  de  Hliodiot  (Martin  de),  docteur  en 
droit,  capiloul  en  looo-oG. 

Gascons  (Jean  de),  docteur-avocat,  seigneur  de 
Garidech,  capitoul  en  io9l. 
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Gasté  de  Brives  (René-François),  écmjer,  avocat, 
capiloul  en  1744. 

Gaston  (Gérard)  figure,  avec  les  nobles  seigneurs 
du  bailliage  de  Caslelnaudary,  dans  Tacte  du  Saisimen- 
tum  comitatus  Tolosœ  de  1271 . 

Gaston  (Antoine  de)  fit  parlic  d'une  revue  de 
genlilsbommes,  passée  à  Auch  le  15  mai  loSG. 

Gaston  (Adrien  de),  seigneur  de  Cambiac  cl  de 
Montausel ,  capilainc  aide-major  dans  le  régiment  de 
Laonnois,  épousa,  le  24  juillet  1710,  D''^  Marie  de 
Sainl-Félix  ]  mort  conimandant  du  fort  Louis  en  Alsace, 
chevalier  de  Saint-Louis. 

Armes  :  D'arjZcnl,  au  lion  rampant  de  gueules,  accosté  de  deux  cyprès  arrachés 
au  naturel  ;  au  chef  d'azur  charge  de  trois  étoiles  d'or. 

Gaston   (N de),    capilainc   en   second   dans  le 

régiment  de  Conly  (infanterie)  en  1790. 

Gatignol  (Jean-Baptiste),  avocat,  capiloul  en  1688. 

Gau  (Bernard  de)  fui  élu  capiloul  en  1  383, 1  384  et 
en  1404. 

Gaubert  (Odon),  consul  ou  capiloul  en  1202. 

Gaubert  (Pierre-Guillaume)  fut  consul  ou  capiloul 
en  1219. 

Gaubert  (Pierre)  signa ,  avec  les  nobles  seigneurs 
du  bailliage  de  Puylaurens,  Pacte  du  Saisimenlum  comi- 
tatus Tolosœ  de  1 27 1 . 
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G-aubert  (Géraud)  fut  capiloul  en  1297. 

.   G-àubert  (Jean)  ,  capitoul  en  1 35i,  1  361  et  en  1  37G. 

Gaubert  (Jean),  dit  h  jeune,  capiloul  en  1378. 

G-aubert  (Etienne),  licencié  en  droit  et  avocat  en  la 
Coui'.  capiloul  en  1556. 

Gaubsrt  (N de),  dont  les  armoiries  furent  enre- 
gistrées en  1696,  au  bureau  iV.Vlby,  généralité  de  Tou- 
louse, au  f«  687,  sous  le  n'^  1169. 

■Armes  :  D'argcnl,  bandé  de  gueule;. 

Gaudla  (Guili>aume  de),  capitoul  en  1344,  1332 
et  en  1359. 

Gaiifred  (Raymond),  consul  ou  capitoul  en  1220. 

Gaiijac  (PiEïiRE,  Hugues,  Gérard,  Roger,  Arnaud- 
GuiLHEM  et  Guiluem)  ,  chevaliers,  seigneurs  du  lieu  de 
Caujac,  figurent  dans  Tacle  du  Saisimentum  comitatas 
Tolosœ  de  1 271 . 

Gaujac  (Marc-Anïolne-Dominique  de)  rendit  hom- 
mage au  Roi,  devant  les  trésoriers  généraux  de  France, 
à  Montauban,  le  23  juillet  1767. 

Gauléjac  ou  Gaulejac  (Gabriel  de),  seigneur  de 
Pechcalvel,  chevalier  de  Tordre  du  Roi,  en  1520. 

25 
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Gauléjac  (René  ije)  ,  seigneur  de  Pechcalvel,  fil  ses 
preuves  de  noblesse,  en  1588,  pour  entrer  dans  Tordre 
de  3Li]tc,  au  grand  prieure  de  Toulouse. 

Gauléjac  (Fra>xois  de),  seigneur  d" Espanel,  dénom- 
bra ses  fiefs  nobles,  devant  les  trésoriers  généraux  de 
France,  à  MontauLan  ,  en  IG08. 

Gauléjac  (Jean-?\1aiic  de),  seigneur  de  Pechcalvel 
en  Quercy.  et  de  Ferrais  au  diocèse  de  Saint-Papoul, 
obtint  du  roi  Louis  XIII  Péreetion  de  ses  terres  de 
Pechcalvel.  de  Xogaii'ols,  de  Saint-Sauveur  et  de  Mai- 
largues  en  vicomié,  sous  la  dénomination  de  vico^nlc  de 
Pechcalvel ,  par  lettres  patentes  du  mois  de  mars  1GI7, 
enregistrées  par  le  Parlement  de  Toulouse  le  i  i  du  mois 
de  décembre  16! S. 

Arma  :  Parti,  d'aricnt  et  de  gueule?. 

Gauléjac  (Jean-François  de)  ,  seigneur  de  Touffailles, 
dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les  trésoriers  généraux 
de  France  h  Montauban,  le  2  novembre  1641.  Celte 
branche  fut  confirmée  dans  sa  noblesse,  par  M.  Le  Pelle- 
tier, le  16  mai  1G99,  ayant,  fait  remonter  ses  preuves 
écrites  à  15,29. 

Gauléjac  (Charles  de),  seigneur  de  Touffailles, 
rendit  hommage  au  Roi ,  devant  les  trésoriers  généraux 
de  France  à  Montauban  ,  le  2  juin  1 666. 

Gauléjac  (Jean-Marc  de),  seigneur  de  Ferrais,  et 
ses  deux  fils,  Jean-Gabriel  et  Adiar,  établirent  leurs 
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preuves  écrites  de  noblesse  depuis  lo87,  devant  ^l.  Bazin 
de  Besons,  intendant  de  Languedoc ,  qui  les  maintint 
le  26  mars  IGGO.  —  Les  descendants  furent  confirmés 
dans  leur  noblesse  par  M.  Sanson,  intendant  de  Montau- 
ban  ,  le  8  février  et  en  août  IG9S. 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  iiiécédcntes. 

Gauléjac  (Josepu  de)  dénombra  ses  fiefs  nobles, 
devant  les  trésoriers  généraux  de  Fi'ance  à  Montauban, 
le  9  décembre  1  GO  5-. 

G-auléjac  (Aïinaud  de),  seigneur  de  Ferrais,  dénom- 
bra ses  fiefs  nobles,  devant  les  trésoriers  généi'aux  de 
France  à  Montauban,  le  ?,3  juillet  1G96. 

Gauléjac  (Antoine  de),  seigneur  de  Piac,  dénombra 
ses  fiefs  nobles,  devant  les  trésoriers  généraux  de  France 
à  Montauban,  le  7  juillet  1717. 

Gauléjac  (BAin-uÉLEMY-SuLPiCE  de)  dénombra  ses 
fiefs  nobles,  à  Montauban,  devant  les  trésoriers  géné- 
raux de  France,  le  21  juillet  1721. 

Gauléjac  (Jacques  de),  seigneur  de  Gauléjac,  de 
Piac  et  autres  places,  rendit  liommage  au  Roi,  devant 
les  trésoriers  généraux  de  France  à  Montauban ,  le 
28  novembre  1770. 

Gauléjac  (Josepu  de),  seigneur  de  Mirambel,  assista 
à  l'assemblée  de  la  noblesse  des  pays  de  Comminges  et  du 
Nébouzan,  convoquée  à  Muret  en  1789. 
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Gauléjac  père  et  fils,  le  chevolier  de  Gauléj.vc  de 

ÏOUFFAILLES,  Ga.ULÉJAC  DE  PlAG,   la  daillC  DE  GâULÉJAC  , 

veuve  DE  Rabastelns  ,  fareat  convoqués  à  rassemblé  e 
de  la  noblesse,  tenue  à  Montauban  en  1789. 

Gaura^n  (Jean-Po.ns  de),  doclcur-avocat ,  capitoul 
en  1675  et  en  IG9I . 

Gauran  (Guillaume-Augustln  de),  conseiller  au 
Parlement  de  1695  à  1723. 

Gauran  (Bi-aNAiiD  de),  conseiller  au  Parlement,  de 
1727  ta  1776.  11  avait  succédé  à  Guillaume-Augustin 
de  Gauran  son  père. 

Gauré  (Pons  de),  chevalier,  fut  capitoul  m  ]'ili, 
1286  et  en  1298. 

Gauré  (François  de)  fut  capitoul  en  1307,  1317, 
1322  et  en  13i-3^ 

Gauré  (François  de),  dit  Y  aîné,  capitoul  en  1330  et 
en  1  331 . 

Gauré  (Guillaume  de),  capitoul  en  1332. 

Gauré  (Pons  de),  capitoul  en  1364,  1371,  1379, 
1385,  1393  et  en  liOO. 

Armes  :  Ecarlclé ,  aux  premier  et  dernier  d'or  plein  ,  au  chef  de  gueules , 
chargé  de ;  aux  deuxième  et  troisième  de  gueules ,  à  

Gauré  (Pierre  de),  capitoul  en  1373-74. 
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Gauré  (Jacqles  dk)  ,  capitoul  en  1397  et  en  1405. 

Gauré  (Pons  de),  damoiseau,  capiloid  en  1107, 

Gauré  (Jean  de)  ,  seigneur  de  Lagarrigiie-les-Balma 
(métairie  nol)]e).  dénombra  en  loiO. 

Gausijert  (Dlrand),  capitoul  en  159S. 

G-ausy  (Pîerki:).  écuyer,  capitoul  en  1760. 

Gaultier  (Raymond),   consul  ou  capitoul  en  H  Si, 
1192,  1191,  1197  et  en  '1200. 

Gaultier  (j'ernaud),  consul  ou  capitoul  en  1203, 

Gaultier  (Arnaud),  consul  ou  capitoul  en  1207. 

Gaultier  (Arnaud)  fui  capitoul  en  1389,  -1392  et 
en  1399. 

Armes  :  D'argent,  h  l'arbre  de  fiiioplc,  diargc  de  fruit?  de  uiieules, 

Gaultier  (Bernard),  bourgeois,  capitoul  en  1532 
et  en  1533. 

Armes  :  D'argent,  à  un  coursier  passant  de  sable;  au  chef  d'azur,  chargé  do 
trois  étoiles  d'or. 

Gaultier  (Jacques),  bourgeois,  capitoul  en  1568. 
Gaultier  (Paui>),  ècuijer,  capitoul  en  1093. 
Gaultier  (Jean),  écuyer,  fut  capitoul  en  1708. 
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Gauthier -Seissans  de  Villenouvette  (Maiue- 
3osEPH-HYACiMiiE-ArGi:s'nN-ALrno>'SE) ,  conseiller  au.v 
requêtes  du  Parlement  de  Toulouse,  de  i77G  à  1782. 

G-aiitié  (Louis  de),  écui/er,  déuomlH'a  ses  liefs  nobles, 
devant  les  capitouls,  en  IGOI . 

Gavarret  (Sicard  de),  grand  prieur  de  Tordre  de 
Sainl-Jean  de  Jérusalem  ou  de  Malle  au  grand  prieuré 
de  Toulouse  en  1  33 1 . 

Gavarret  ou  Gavaret  (AtxNaud  de)  fui  élu  capiloul 
en  1375. 

Gavarret  (Arnaed  de),  licencié  en  droit  canon, 
capitoul  en  1  4G9  et  en  1  i-81 . 

Gavarret  (Pierre  de),  écui/cr,  capitoul  en  150.2. 

Armes  :  D'nrgent,  à  trois  lions  de  sable,  donl  deux  affrontés  en  chef;  Tiiutre 
passant  en  pointe. 

Gavarret  (GriELAUME  de),  docteur  en  droit  et 
conseiller  du  roi  au  sénéchal  de  Toulouse,  co-seigneur 
de  Quint,  capitoul  en  15iG. 

Gavarret  (AR^•AUD-Gl•ILnEM  de),  ccmjer,  seigneur 
de  Saint-Léon,  dénombra  en  1540. 


Gavarret  (Arnaud,  Jean,  Odoars,  Torbayran, 
Pierre,  de),  seigneurs  de  Saint-Léon,  ctc.,dénoin- 
brèrenl  en  155 i. 
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Ga.varret  (Jeax-Fkaxçois  de),  seigneur  de  la  Serre, 
co-seigneur  de  Sainl-Léon  et  de  Caussidières ,  fut  con- 
firme dans  sa  noblesse  par  jugement,  souverain,  rendu 
par  iM.  de  Besons,  le  17  mai  'IGG9,  ayant  établi  ses 
preuves  écrites  depuis  1543. 

Gavarret  (Simon  de),  seigneur  de  Saint-Léon  et  de 
Claretle,  et  Jean  de  Gayarret,  eo-seigneurs  de  Saint-Léon 
et  de  Caussidières  ,  frères  ,  furent  confirmés  dans  leur 
noblesse  par  jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin  de 
Besons,  le  1^''  septembre  IGGcS,  ayant  fait  les  mômes 
preuves  que  le  précédent. 

Ga-varret  (Louise  de),  veuve  de  W  Jean  Gairaud, 
■avocat  au  Parlement,  dénombra  ses  biens ,  devant  les 
capitouls .  le  l^i'  avril  1089. 

Gavarret  (Pierre,  marquis  de),  chevalier  de  Forib-e 
royal  et  militaire  de  Sainl-Louis ,  et  capilaiue  de  frégate 
du  Roi,  colonel  d'infanterie,  fut  capitoid-gentilhomme 
en  1778-79-80. 

Armes  :  D'argent,  h  liois  lions  de  sable  ,  l;tiiii)as>és  cl  armés  de  gueules,  dont 
un  passant  en  pointe  et  deux  affrontés  et  rampants  en  rLef. 

Gava-rret  (Pierre-Cajetan  de),  seigneur  de  Saint- 
Léon,  fut  lirésent  à  rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  h 
Caslelnaudary  en  1789. 

G-avarret    (N de)   assista  à  rassemblée  de   la 

noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Gavarret  (Pierre  de),  seigneur  de  Yalègue,  fut 
présent  à  rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Castelnau- 
dary  en  1789. 
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Gavarret  (N ),  chevalier  de  Saint-Louis,  licu- 

tenanl-colonel  en  retraite,  retiré  à  Toulouse  en  1790. 

G8.ye  (Jean),  avocat,  capitoul  en  1716  et  en  1730. 

Armes  :  De  gueule»,  à  un  tournesol  Oetiii,  tige  et  ten;issé  d'oi-,  à  sene>tre; 
en  chef,  un  soleil  rayonnant  d'or  cantonné  à  dextrc;  au  chef  d'azur,  chargé  de 
trois  étoiles  d'argent.  ,  ,., 

Gayral  d'Autezac  (Nicol.vs  de),  avocat,  capiloul 
en  170  k 

Gayrard  (Bernard),  bourgeois,  capitoul  en  1610. 

G&jr&vd  (Bernard),  bourgeois,  co- seigneur  de 
Cugnaux ,  capitoul  en  1639. 

Gayrard  (Baymond)  fut  maintenu  noble,  en  vertu 
du  capitouiat,  par  jugement  souverain,  rendu  par  M.  de 
Besons,  le  10  septembre  i668. 

Gayrard  (Jean  de),  écuijcr.  seigneur  de  Cugnaux, 
capiloul  en  1 71 1 . 

Gayssion  (Jean  de),  bourgeois,  capitoul  en  1522. 

Gaytapuy  (Raymond),  consul  ou  capitoul  en  1175. 

Gebeiin  (Jacques),  capitoul  en  1  ï(j8. 

Gebelin  (Jacques),  professeur  en  droit  canon,  fut 
capiloul  en  1490. 

Gelabert  (Vital),  capitoul  en  1300. 
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Gelabert  (Bj-.bxard),  capiloul  en  1301  et  en  1305. 

Gelas  (Fra>t.ois  de)  .  marquis  (VAnibros,  de  Lcberon 
et  de  Yignolle?,  seul  vicomte  de  Lautrec,  seigneur  de 
Colongues-les-Royaux,  etc.,  siégea  aux  Etats-Généraux 
de  Languedoc  en  1686. 

Armes  :  D'azur,  au  lion  rarajKinl  d'or,  lampaîsé,  armé  et  couronné  de  gueules. 

Gelas  (François  de),  seigneur  de  Rozés  en  Arma- 
gnac, ayant  fait  remonter  ses  preuves  écrites  à  1499, 
fut  maintenu  dans  ses  titres  nobiliaires  par  M.  Le  Gendre, 
intendant  de  ]Montauban,  le  o  mars  !700. 

Armes  :  Ecartclé,  aux  iiremier  el.  dernier  d\i7ur,  au  lion  rampant  d'or,  lam- 
pa?^é  ,  armé  et  couronné  do  gueule? ,  qui  cfl  de  Goia?  ;  aux  deuxième  et  troisième 
d'argent,  à  trois  merlcltcs  de  sable;  sur  le  tout  d'cr,  à  quatre  pals  de  gueules. 

Gelas.  —  La  seigneurie  de  Gelas  fut  érigée  en  comté, 
au  mois  de  novembi'c  1711,  en  faveur  de  François  de 
Gelas,  marquis  d'Ambres.  Les  lettres  patentes  d'érection 
furent  enregistrées  par  le  Parlement  de  Toulouse. 

Gelas.  —  Ducos  de  Saint-Barthélémy  (Fran- 
çois-Camille), propriétaire,  né  le  10  prairial  an  XIII, 
à  Saint-Martin-dc-Goyne  (Gers),  dcnneuranl  à  Tonlousc, 
et  son  fds,  MARiE-JosEru-Louis-A^LVXiEU,  né  le  28  octo- 
bre 1812,  à  Saint-Martin- de- Goyne  (Gers),  ont  été 
autorisés,  par  décret  du  13  août  1861,  à  faire  à  leur 
nom  patronymique  Taddition  de  celui  de  de  Gelas,  que 
portait  leur  mère  et  grand'mère,  et  de  se  nommer  à 
l'avenir  Ducos  de  Saint-Barthélenuj  de  ■Gelas. 

Armes  :  Ecarlelé,  aux.  premier  et  dernier  i'azur,  à  une  épée  jetée  en  bande 
accompagnée  de  trois  étoiles  d'argent,  posées  deux  en  chef,  une  en  pointe;  aux 
deuxième  et  troisième  d'azur,  au  lion  rampant  d'or  lampassé,  armé  et  couronné 
de  gueules,  qui  est  de  Gelas. 
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Gély  de  Ivlontcl?.  (!\Iiciiel  et  Ji-ax),  rccurenl  des 
lettres  (VanohUsscmcnt  au  mois  (roclol)re  IGOG;  elles 
furent  enregistrées  par  le  l^arlemcnl  cle  Toulouse. 

Gémit  (Jean-Arnaud  de),  seigneur  de  Lusean,  ayant 
fait  ses  preuves  depuis  loi!,  fui  eonlirmé  dans  sa 
noblesse  ,  par  U.  Le  Pelletier,  le  i  avril  I  099.     • 

Armes  :  D'azur,  à  trois  clievroiis  d'or. 

Gémit  (Jean-François  de)  ,  seigneur  de  Lusean  et  de 
Yidaussan,  dans  la  communauté  de  Labroquère,  furent 
con\'oqués  pour  rassemblée  de  la  noblesse  du  Comminges 
et  duNébouzau.  tenue  en  L7S9. 

Genelard  (Jean)^  docteur-avocat ,  eapitoul  en  \  551 . 

Genibrouse  de  Baisselon  assista  à  rassemblée  de 
la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Genibrouse  (N ),   seigneur  du  beu  de  Lassalle 

de  Vergues,  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse,  tenue 
à  Toulouse  en  1789.  , 

Gensac  de  Montmoreney-Laval  (Dame  de)  fut 
convoquée  à  rassemblée  de  la  noblesse ,  tenue  à  Tou- 
louse en  1789. 

Gentian  (Jacques),  matlre.  des  requêtes,  conseiller  au 
Parlement  de  Toulouse  en  1444. 

Gentian  (Jean),  conseiller -clerc  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1444  à  1461. 
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Genton  de  Villefranche  (Jacques),  conseiller  au 
Parlement  do  Toulouse,  de  1760  à  1777-  puis  conseiller 
honoraire.  Son  fils  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse, 
lenue  à  Toulouse  en  1789, 

Geoffroy  (Etienne),  écinjer,  capitoul  en  1716. 

Armes  :  D'or,  à  une  lour  créiielte  de  sulile,  ouverte  d'uno  porte  du  champ,  le 
sommet  enllammé  de  gueules. 

Gérard  (Bernaud).  consul  ou  capiloul  en  1212. 

Géraud  (Raymond),  co)isul  ou  capiloul  en  1  190  el 
en  1197. 

Géraud  (Izakn),  consul  ou  capiloul  en  il 99. 

Géraud  (Vital),  consul  ou  capitoul  en  120i. 

Géraud  (Etienne),  capitoul  en  1285. 

Géraud  (Vital),  capitoul  en  1312. 

Géraud  (Sicabd),  seigneur  de  Vieillevigne,  capitoul 
en  1538. 

Géra^ud  (BErxNAnu),  nolaire  et  assesseur,  capitoul 
en  1694. 

Géraud  de  Mauléon  (Jean-Octavien  de),  baron  de 
Prat,  lit  un  aete  de  reconnaissanee  au  Roi,  à  Toulouse, 
le  14  juillet  1673,  pour  :\Iarie-Gabriellc  de  Saint-Félix. 

Gerbe  (Guillaume),  dit  \e  jeune,  consul  ou  capitoul 
en  1226. 
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Gérie  (Jacques  de),  ccmjer,  fut  cnpitoiil  en  1669  el 
en  168S.  Son  fils,  Simon-Cesak,  fut  mainlenii  ??o/)/(% 
en  vertu  du  capitoulat.  par  M.  de  Bcsons,  intendant  de 
Languedoc,  le  25  octobre  1669. 

Grérus  (Jeax  de),  homme  d'ai-mes  de  la  compagnie 
du  seigneur  de  La  Valette.  Henri  III,  roi  de  France  et 
de  Pologne ,  désirant  bien  el  favoralilement  traiter  Jean 
de  Gérus  .  el  ayant  égard  à  ses  bons  et  recommandables 
services ,  lui  donna  el  octroya  la  capitainerie  de  Salies 
au  cointé  de  Commingcs,  vacante  |)ar  la  résignation  de 
François  de  GilTre^  seigneur  de  Rachat.  Les  lettres 
patentes  furent  données  à  Paiis,  le  8  février  1382,  et 
enregistrée:-;  au  bureau  des  finances  de  Toulouse,  le 
23juinlo83. 

Armes  :  Coupé  en  chef  de  gueules  à  dcn\  lion?  rampanl»  et  affrontés  d'or  ;  en 
pointe  d'azur,  à  trois  merlettes  d'argent. 

Gestas  (de),  seigneurs  de  Betous,  de  Bouzon ,  de 
Monlmaurin  dans  TArmagnac,  ayant  produit  leurs  preu- 
ves écrites  de  noblesse  depuis  1536,  furent  maintenus 
par  M.  Le  Pelletier,  intendant  de  la  généralité  de  Mon- 
tauban,  le  h^^  juillet  1698. 

Aunes  :  D'azur,  à  une  tour  d'argent  niuçonnée  de  sable. 

Gestes  (Jean),  bourgeois,  capifoul  en  '1553,  1363 
et  en  1369. 

Gestes  (Durand  de)  ,  seigneur  de  Lavernose,  fut  élu 
capîtoiil  en  1383. 

Armes  :  Do  gueules ,  à  cinq  rameaux  d'arbre  d'or. 
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Gestes  (Jean-Jacques),  seigneur  de  Lavernose,  ayant 
fait  remonter  ses  preuves  écrites  à  I  i-98 ,  fut  confirmé 
dans  sdi'noblessc  avec  ses  deux  enfants,  Jean  et  Pieiuie, 
par  jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin  deBesons, 
lo27  septembre  IGG9. 

Armes  :  De  gueules,  au  lion  rarapant  d'or,  arme  et  lampassé  de  sable;  au 
chef  cousu  d'azur,  chargé  de  trois  croissants  d'argent. 

Gîbert  ou  Giberti  (Raymond);,  chevalier^  faisait 
partie  des  nobles  seigneurs  du  l^ailliage  d'Avignonet  qui 
figurent  clans  l'acle  du  Saisinicntinn  comitatus  Tolosœ 
de  1271. 

Gigot  (Louis-Pierre),  ccuyer,  ancien  notaire,  rece- 
veur général  de  rarcbevéché  de  Toulouse,  fut  capiloul 
en  1769. 

Armes  :  D'or ,  au  chevron  de  gueules ,  accompagné  en  chef  de  deux  merletfcs 
de  sable  ;  en  pointe  ,  d'un  lion  de  même  ;  au  chef  d'azur,  chargé  d'un  croissant 
d'argent  accosté  de  deux  étoiles  d'or. 

Gilabert  ou  Gilbert  (Arnaud),  consul  ou  capiloul 
en  M  98  et  en  !?0!. 

Gilabert  (Philisterc),  consul  ou  capiloul  en  1  !98, 

Gilabert  (Raymond),  consnl  ou  capiloul  en  1 199. 

Gilabert  (Vital),  consul  ou  capiloul  en  1247. 

Gilabert  (Pierre),  capiloul  en  i272. 

Gilabert  (Béon),  capiloul  en  1311. 
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Gilabert  (Jean),  capiloul  en  I3i7  et  en  1351. 

Gilfi-bert  (Raymond),  capitoul  c\\  '!3i9. 

Gilabert  (Barthi-lemy),  capitoul  en  I  360  et  en  1 378. 

Gilabert  (Jean),  capitoul  en  1395  et  en  1404. 

Gilbaut  (Raymond),  capitoul  en  141  G. 

Gilbert  (PiePxIœ)  .  docteur  en  ilroil,  capitoul  en  I  353 
et  en  I  367. 

Gilbert  (Jean),  docteur  en  droit  civil  et  canon, 
capitoul  en  l  376. 

Gilbert  (Pierke),  docteur  en  droit,  fut  é\\\  capitoul 
en  i  383-84  et  en  lil3. 

Gilbert  (Pierre),  chevalier,  capitoul  en  '1428-59. 

Gilbert  (François),  bourgeois,  capitoul  en  1530. 

Gilbert  de  ]Marsa,  seigneur  de  Montmouse,  assista 
à  rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

.  Gilède  (Piî:rre  de),  ccuycr.^  avocat  au  Parlement, 
capitoul  en  1071,  1678-79  et  en  1680;  il  lit  un  acte  de 
reconnaissance  au  Roi,  le  11  mars  1672. 

Armes  :  D'aru'cnl,  au  clievron  de  gueules,  accompagné  en  chef  de  deux  lions 
grimpants  et  affrontés  de  sable;  en  pointe,  d'un  feu  flambant  de  gueules;  au 
clef  d'aïur  chargé  d'un  croissant  d'argent  accosté  de  deux  étoiles  d'or. 
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Grilède  (Antoixe-M.viue  de),  écuyer,  seigneur  direct 
de  Pressac,  (rAyguesvives  et  cVaiilres  places,  reçut 
des  reconnaissances^  en  sa  qualité  de  noble  seigneur. 
le  10  mai  IToo,  dont  les  actes  furent  retenus  par 
M^  Cabissol,  notaire  à  Toulouse. 

Gilède  (Dominique-Anne  de),  conseiller  au  Parle- 
ment^ de  '1743  à  1790;  il  avait  été  convoqué  à  rassem- 
blée de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

G-ilôde  de  TEstang  (Le  cbevalier  de),  capitaine  en 
secoud   dans  le  régiment  do  Vinlimille  encoi'c  en  1790. 

Gimbert  (Jean-Piekhe  de),  avocat,  capitovl  en  1 090, 

Armes  :  ITaigcnl ,  au  clicvron  de.  gueules,  accompagné  en  \mu\e  trune  luuffe 
de  persil  ((/ùnfccî'i)  de  sinople  ;  au  cht-f  d'azur,  charge  d'un  croissant  d'argent 
accosté  de  deux  étoiles  d'or. 

Gineste  (Jean),  juge-marje  à  Toulouse,  pourvu  le 
17 septembre  1007,  dont  les  fds,  Jean-François  Ginesie, 
baron  de  Mezens,  et  Pierre  Gineste,  seigneur  de  Con- 
ques, furent  maintenus  nobles,  en  vertu  de  roffice  de 
juge-mage  de  leur  père,  par  jugement  souverain,  rendu 
par  M.  de  Besons,  le  17  janvier  1070, 

Arme^i  :  D'or,  au  palmier  de  sinople  ,  au  lion  de  gueules  passant  et  brucliant 
sur  le  tronc  du  palmier  ;  au  chef  d'azur,  chargé  de  truis  étoiles  d'or. 

Gineste  (Jean-François  de),  conseiller  au  Parlement 
en  1635,  reçut  en  don  la  cbàtcllenie  de  Buzet ,  le 
18  mai  1642.  Les  lettres  royales  de  cette  donation  ont 
été  enregistrées  au  Parlement  de  Toulouse. 
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Gineste  (Jean  de),  fils  du  pi-L'Ccdcnt^  reçut,  à  titre 
de  don  royal,  la  terre  haroniak  de  Mezens,  par  Icllres 
patoilcs  dalées  du  23  mai  165"». 

Gineste  (Paul  de),  avocat  au  Parlement,  capiloul 
en1G88. 

Gineste  (Antoine-Françols  de),  seigneur-^aron  de 
Mezens,  dont  la  veuve,  Marguerite  de  Majoret,  dénom- 
bra les  fiefs  nobles,  tant  en  son  nom  qu'en  celui  de  ses 
enfants  mineurs,  devant  les  capitouls  de  Toulouse,  le 
31  mars  1089. 

Gineste  ( Jea?n  et  Ciuelaume  de)  frères,  seigneurs 
d' Appelle  et  d'autres  lieux,  dénombrèrent  leurs  fiefs 
nobles,  le  50  novembre  1  510. 

Gineste  d' Appelle  (Etienne  de),  dont  la  veuve 
dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les  capitouls,  en 
septembre  1786. 

Gineste  de  Najac  (Etienne  de),  cbevalier  de 
Tordre  royal  et  militaire  de  Sainl-Louis,  îieulenanl- 
colonel  d'infanterie,  et  Antoine  de  Gineste  de  Najac, 
son  fils  aîné,  ancien  officier  de  cavalerie,  gouverneur  de 
Puylaurens,  seigneur  du  Plan,  dénombrèrent  leurs  fiefs 
nobles,  devant  les  capitouls,  le  15  janvier  1787. 

Gineste  de  Najac  (Philippe  de),  seigneur  d'Apelle, 
au  diocèse  de  Lavaur,  ayant  fait  remonter  ses  preuves 
de  noblesse  jusques  h  Jean  Gineste,  seigneur  d'Apelle, 
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qui  (Icnoinbra  ses  licfs  nobles  avec  Guillaume  .  sou  frère, 
le  20  novembre  1-JiO,  fut  maintenu  i)ar  M.  Bazin  de 
Besons,  le  7  novembi-e  IG70. 

Armes  :  Il'nzur,   au  gciiOt    d'or,    lcrra^;é  «le  sinople ,   accosté  de  deux  lions 
aiïronti'ï  d'aifrent;  au  clief  cou~u  de  gueules,  chargé  de  trois  étoiles  d'argonl. 

Gineste  de  Najac  (N )  prit  part  à  rassemblée 

de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  17S9. 

Gineste  de  Najac  (N ),  seigneur  du  Blanc  et 

du  Buzel,  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  à 
Toute  use  en  1789. 

Gineste  (Chauli-s  dk),  dit  le  cbevalier  de  Najac, 
assista  à  rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Caslelnau- 
dary  en  1789,  tant  jiour  lui  que  pour  M.  Gineste  de 
Najac,  co-scigneur  de  Revel  et  de  Pondis,  que  pour  la 
dame  de  Rancbin,  co-seigneuiessc  de  Revel,  de  Couffi- 
nal  et  de  Pondis. 

Gineste  de  Labarthe  fut  i)i'ésent  k  rassemblée  de 


Gineste  (Le  chevalier  vv.)  assista  à  rassemblée  de  la 
noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Giniste  (Bernard-Tuo.mas-Henri),  avocat  en  l^arle- 
mcnt ,  capiloul  en  1778-79-80. 

Anna  :  Ecartelé,  aux  premier  et  dernier  d'argent,  à  un  genêt  de  sinople 
terrassé  de  même  ;  aux  deuxième  et  troisième  de  gueules ,  à  trois  brauches  de 
genêt  d'argent. 
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Girard  (Pierre),  bourgeois,  fui  capitoul  en  1537. 

Girardin  (François),  bourgeois,  capitoul  en  1600. 
11  fut  maintenu  noble,  en  verlu  de  son  capitoulai,  par 
jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  le 
27  janvier  1670. 

Armes  :  D'or,  au  cœur  eiiHaniMié  de  gueule? .  cliaii;('-  d'uni'  croix  d'argent. 

Girié  (Simon),  chevalier,  avocat,   capitoul  en  1623. 

Arm?î.  :  De  gueule?,  au  sautoir  d'argent,  cluugé  de  cinq  niuuclictures  de 
sabie;  l'écu  bordé  d'u/cur,  la  bordure  chari;ée  de  huit  otelles  d'argent  iio^ée^  en 
orle. 

Girié  (Le  chevaUer  de)  assista  à  l'assemblée  de  la 
noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Girié  (N ),  cbevalier  de  l'ordre  royal  de  Saint- 

Lonis ,  caiiitaine  dans  le  régiment  de  Daupliiné ,  retiré 
à  Toulouse  en  1700. 

Gla-ula  (CxUill.vume)  ,  notaire,  capitoul  en  1107. 

Glaule  ou  Glaula  (Guillai:me),  cajiitoul  en  \  i\(j. 

Gioon  ou  Glotoii  (Etienne  de)  ,  bourgeois,  capitoul 
en  1609. 

Armes  :  Tarli  de  gueules,  à  doux  clés  superposées  on  pal,  l'anneau  en  bas  j 
parti  d'azur,  à  une  demi-étoile  à  six  rais  d'or. 

Gloton,  Glouton  ou  Glotton  (Pierre)  fut  capitoul 
en  1616. 
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G-odvesio  (An.NAUi)  m:),  consul  ou  capiloul  en  1227, 

'Golmar  (Amaluiç),  capitoul  en  1356. 

Gombaut  (.Ikan).  capitoul  en  1172. 

Gontier  (Ray>U)M)),  licencié  en  droil ,  fnl  capiloul 
en  1109. 

Armes  :  D'iiztir,  ;i  Irnis  lii'~;iiil<  dor,  posés  deux  en  clicf,  un  en  poinlL'. 

Gorclias  (Bertrand);  capiloul  en  1  i05. 
Gorg-as  (l>i:Rnu.\n  de),  capiloul  en  \\\?>. 

Gossi  (Jacolt-S  de)  fut  capiloul  en  1305,  1402  el 
en  11 00. 

Armts  :  D'nigcnl,  au  lévrier  ram|):inl  de  salile  ;  au  rlief  d'a/ur,  cliargé  de  IruU 
fleurs  de  \\^  dur. 

Gossi  (Pieuhe-Arnaud)  ,  capiloul  en  1411. 

Armes  :  Le-  nuMnes  que  les  précédentes. 

Got  (I'ierre-Raymond).  capiloul  en  1280. 

Gotuesio  (Pierre),  capiloul  en  1342, 

Gothi  (Michel  de),  docleur  ès-droil ,  avoi'al  au  Par- 
lement, capiloul  en  1555. 

Gothi  ou  Goty  (François  de)^  baron  (FAui-ignac, 
seigneui'  de  Gralusières  el  de  Ro([\iel)runc  ,  ayant  établi 
ses  preuves  depuis  1544,  fut  maintenu  dans  .^a  noblesse 
par  M.  de  Besons ,  le  G  décembre  1670. 
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Goty  (N....  de)  ,  baron  de  Larnade,  assista  à  rassem- 
blée de  la  noblesse,  tenue  à  Mircpoix  en  1789. 

Gouazé  (Jeax-Joshpu).  avocat,  professeur  en  droit, 
capitoul  en  176'2,  17GS-C)0-70  et  eu  1778-79-80. 

Armes  :  Coupû,  en  chef  d'azur  cbargé  d'un  soleil  d'or;  en  pointe  d'nrgcnl,  au 
coq  posé  sur  la  pnlle  ^e^le-lre  île  <;il  le,  bccviiié,  barbé,  cièlé  cl  monihré  de  gu-oules. 

Goudin  (Sans  de)  fut  pourvu  d'une  charge  de  (rcso- 
ricr  ijéiicral  de  France^  en  reniplaceiuent  de  Roch  de 
Paulo,  en  la  généralité  de  ^lontauban,  par  lettres  paten- 
tes du  Roi ,  datées  du  troisième  jour  du  mois  de  juin 
1657.  Il  fut  installé  le  12  février  lGo8. 

Armes  :  D'argent,  à  un  oiseau  de  sable  fondant  sur  trois  piles  de  tourteaux  de 
sable,  posées  une  cl  doux;  chaque  pile  de  six  tourteaux  rangés  un,  deux  et  trois. 

Goudin  (Jean-Baptiste  de),  fils  de  Jean  de  Goudin, 
succéda  à  son  père  dans  la  charge  de  président  en  Télec- 
tion  de  Lomagne  du  bureau  des  trésoriers  généraux  de 
France;  les  lettres  de  provision  sont  datées  de  Paris,  le 
30  mars  IG53. 

Goudin  (Antoine  de)  ,  fils  du  précédent,  lui  succéda 
dans  sa  charge  de  président  en  Télection  de  Lomagne. 
Les  lettres  de  provision  sont  datées  de  Paris,  le  55  juillet 
1698,  et  elles  furent  enregistrées  au  bureau  de  Monlau- 
ban  le  22  novembre  1698. 


Goudon  ou  Godon  (Jean  et  Jonatuan  de),  seigneur 
de  Linas ,  de  Senaux  en  Rouergue ,  et  de  Mah  iés  en 
Languedoc  ,    ayant   fait    leurs   preuves   écrites    depuis 
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1546,  furenl  coiilirniés  ilans  leur  noblesse  par  jugement 
souverain,  rendu  i)ar  >l.  Le  Pelletier,  inlendant  de 
Montauban,  le  52  mai  1009. 

Armes  :  Il'iizur,  à  la  fasco  ïoinniic-  d'un  cheval  issnnt  enlre  deux  étoiles,  le 
toul  (l'ni;.'('nt. 

Goudoîi  (Jf-an)  ,  seigneur  de  Malviés,  fil  ses  preuves 
de  noblesse  pour  cnlrer  aux  Elals-Géncraux  de  Langue- 
doc,  comme  envoyé  jiour  la  baronnic  de  Caslries  ,  le 
7  décembre  1770. 

Goudon  de  Malviés  (Jf.a>'),  assista  à  rassemblée 
de  la  noblesse,  tenue  à  Castres  en  1780. 

Goiidon   (,\ de),    capitaine   de    dragons,   fut 

convoque  à  rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Castres 
en  1780. 

Groudon  (Charles  de)  ,  capitaine  de  cavalerie ,  fut 
convoqué  à  l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Castres 
en  1780. 

Goulard  (François-Alexandre  de),  seigneur  de 
Brassac,  dénombra  ses  fiifs  nobles  ,  devant  les  trésoriers 
généraux  de  l^rance  ,  à  Montauban  ,  le  U'»"  août  1602. 

Goulard  (Daniel  de),  seigneur  de  Lasalle,  dénom- 
bra se?  fiefs  nobles  devant  les  trésoriers  généraux  de 
France,  à  ^lontauban ,  le  31  août  1671. 

Gounon  de  L-oubens  (Josef h-Fhançois)  ,  écwjer, 
capiloul  en  1766  et  eu  1786  ;  il  assista  à  rassemblée  de 
la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1780. 
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Gounon  (Jkax-Pii:iiri:  ue),  conjcr,  capiloul  vu  1768  : 
il  fui  jii'csciil  à  l'assemblée  Je  la  imbicsse  ,  ooiuof[ii<'>e  à 
Toulouse  en  1789. 

Goiinon  (Raymond-François  dk),  dit  des  Changes. 
('cujjci\  capitoul  en  1772;  il  fui  eonvoquc  à  rassemblée 
de  la  noblesse  ,  tenue  à  Toulouse  en  1789.     ... 

Gounon  (N de)  père,  socrclaire  lionorairc  du' mi 

en  la  Chancellerie  de  Toulouse,  assista  à  rassend)lée  de 
la  noblesse  de  1789. 

Goiinon  (CASi:Jut  de),  écinjer,  fut  présent  à  rassem- 
blée de  lanoblesS(>  en  1789.    * 

GounoR  de  Cornaudric  ])ril  part  à  TassembléiMle 
la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Gounon  (N de),  lieutenant  «mi  premier  dans  le 

régiment  de  Grenoble  (artillerie),  eneiire  en  1790. 

Gourdon  (RoiîERT),  bourgeois,  cupiloid  en  lo^'î. 

Gousens  ,  Gosen&,  Gouzens,  Gozens  (François 
et  Hélie  de),  seigneurs  de  Caumels,  et  Philippe  de 
Gousens,  seigneur  del  Bosc,  frères,  ayanl  établi  leui- 
noblesse  depuis  1  o3G  ,  furent  maintenus  par  jugement 
souverain,  rendu  ])ar  M.  de  Besons,  le  8  janvier  1009. 

Gousens  (François  de),  seigiieiu-  de  Reissac,  et 
Louis  son  frère,  furent  confirmés  lians  leur  noblesse, 
ayant  fait  leurs  preuves  écrites  depuis  1530,  par  juge- 
ment souverain,  rendu  par  M.  de  Besons ,  intendant 
de  Languedoc,  le  8  janvier  1009. 
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Gousens  (Jka.x-Cuari.ks  dl;)  .  dit  le  chevalier,  sei- 
gneur de  Fontaines,  assista,  tant  pour  lui  que  pour  le 
seigneur  do  Besplas ,  aux  a-ssemblées  de  la  noblesse, 
tenues  à  Mirei)oix  et  à  Castelnaudary  en  I7S0. 

G-ousens  (Ciiarles-Josepu  de)  .  seigneui-  de  Monta- 
livet,  fut  présent  à  rassemblée  de  la  noblesse,  convoquée 
ta  Castelnaudary  en  1789. 

GfOust  ou  G-ous  (Domimque),  seigneur  de  Villeneuve, 
capitoid  en  1511. 

Goust  (Jean)  ,  boiu'geuis  ,  fut  capiloul  en  !  572  et 
en  1592. 

Goust  (Jacqles),  seigneur  de  Villeneuve,  Jean- 
Flotïard  Goust,  sieur  de  las  Condjes,  et  François 
Goust,  sieur  de  Lé/.at,  au  diocèse  de  Toulouse,  furent, 
maintenus  nobles,  en  \  erlu  du  capiloulat,  par  jugement 
souverain  ,  rendu  par  ?d.  de  Besons  ,  le  8  janvier  1009. 

Goutoulas  (CiiARj-Es)  fut  élu  capiioiil  le  i  juin  I  584. 

G-oyrans  (Guieuaume  de),  seigneur  de  Goyrans, 
capiioiil  eu  1322,  1301,  1335,  131!  en  1350. 

Anncs  :  li'or,  au  iiuii  lamp;  nt  île  ^ablo,  arme  et  lampasii''  île  méiiio. 

Goyrans  (Po>s  ue)  ,  chevalier,  capiloul  en  1349. 

Goyrans  (Guillaume  de),  chevalier,  fui  capiUnd 
en  1357,  1305,  1372  et  en  1380. 

Armes  :  Le-  niCmc*  que  len  inécciicnles. 
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G-oyrans  (Loris  ])]:),  damoiseau,  seigneur  de  Goy- 
rans  et  de  Lux.  capitoul  en  LiOG,  1  il  3  el  en  1  120;  il 
rendit  hommage  pour  la  Icrre  de  Saiut-Jean-de-Lberm. 
le  19  décembre  1389. 

Goyrans  (Beknard  de),  chevalier,  capitoul  nu  1427, 
et  en  1  i3i-3o.  11  dénombra  la  baute ,  moyenne  et  bass^ 
justice  du  lieu  de  Goyrans,  le  30  mai  1163. 

GoyrPtiis  (Louis  m:),  chevalier^  fui  capitoul  en  1430 
et  en  1439. 

Goyrans  (]>!:i\naud  de)  ,  cheralier,  seigneur  du  lieu 
dcGoyrcins,  capitoul  en  I  ÎGO. 

Goyrans  (Arnaud  de),  chevalier,  capitoul  en  I  471. 

Go^a^ans  (Savarin  de),  écuijer,  seigneur  de  Goyrans. 
capitoul  en  lo09  et  en  l.')25;  il  figui'e  dans  le  rôle  des 
nobles  de  la  cité  de  Toulouse  de  1  o22 ,  pour  deux  archers 
el  une  demi-lance. 

Goyrans  (Pierre  de),  co-seigneur  de  Saint-Jenn- 
de-Lberm,  dénombra  en  1554. 

Goyrans  (François  de),  écuyer,  seigneur  de  Goyrans, 
capitoul  en  1 500  ;  il  avait  dénombré  ses  liels  nobles 
en  1554. 

Goyrans  (Bernard  de),  seigneur  de  Sainl-Jean- 
de-Lberm,  fut  confirmé  dans  ses  litres  de  noblesse,  ayant 
fait  ses  preuves  écrites  depuis  1389.  par  jugement  sou- 
verain  rendu  par  M.  de  Iksons,  le  7  septembre  1669. 
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Les  descciulaïUs  furnil  iiiainlcmis  par  M.  Le  GcihIit. 
inlendanl  de  MuiiUuiban  ,  on  (lualilé  de  seigneurs  de 
Ronregoux  et  de  Sainl-Jean-de-Lherm ,  le  2?  mai  1700. 

Armes  :  D'or,  au  lion  de  sable,  armé  et  lain|ias-i'  de  niénie;  écariplé  d'or,  n 
troi>  Landes  de  gueules,  char-îes  de  sept  besanls  d'argent  (Misés  deux,  trois,  deux. 

Goyrans  (Guillalmi::  de),  seigneur  de  Sainl-.leaii- 
dc-Lherni .  dénombra  les  biens  nobles  qu'il  possédait , 
le  3'i   mars  1G89.         '  ...      - 

Goyrans  (Le  ehevalier  he)  assista  à  Tassendilée  de 
la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Gozeiies  (Pons  de)  figure  dans  Tacle  du  Saisimenlum 
avnitatus  Tulosœ  de  1271. 

Gracin  (Gvillau.me  de),  écuycr,  capiloul  en  1709. 

Gramaise  (Glielal^u:)  ,  ccinjer,  capitoul  en  1708. 

Grammond  (Gauiuel,  eardinal  de),  aiebevèque  de 
Toulouse,  de  15:^:^  à  lo33. 

Armes  :  P'or.  au  lion  rampant  d'azur,  armé  et  lampassé  de  gueules. 

Grammont  (Jean),  seigneui- 'de  la  Bouigade,  fut 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse  en  io..  ,  puis  ])?'d- 
sidcni  à  mortier  en  1  •")93,  et  ensuite  j)resident  de  la 
chambre  mi-partie,  établie  à  Castres. 

Granal  (J.-B.-SniON-JuLiEN-MARiE)  reçut  des  lettres 
de  noblesse  le  1  G  janvier  1 8 1 8  ;  elles  furent  entérinées 
par  la  Cour  royale  de  Toulouse  le  G  avril  suivant. 

Armes  :  D'argent,  à  trois  liges  de  maïs  de  sable,  terrassées  de  même,  surmon- 
tées d'un  soleil  de  gueules;  parti  d'azur,  à  trois  roses  tigée»  et  feuiilées  d'argent; 
au  elu'f  d'argent  diargé  d'un  froissant  de  deux  étoiles  et  de  gueules. 
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Grand  (^'n■AL  dk)  ,  capiloul  v\\  1283. 

Grandelle  (Piiumi;),  docteur-avocîit .  fut  capUoul 
en  IGOl.     • 

Armes  :  De  j^ueulcs,  an  donii-vol  il'or  ;  ;\u  clicf  cousu  d'ii/.ur,  tliar;;!';  d'un 
croisrîant  d'arpent  accoslô  de  deux  étoiles  d'nr. 

Grandis  (Pii:kre)  prit  i)art ,  en  sa  qualilc  de  noble 
seigneur  du  pays ,  à  racle  du  Saisimenlum  comilatits 
Tolosœ  de  1271 .  .        .    ,    .,  ,    , .    , , 

Gra.nsault  (Antoim:).  avocat,  capiloul  en  17i9. 

Gras  (Iku.NAUi)  oii) ,  seigneur  de  Lignac,  conseilJer 
ou  Parlement,  de  IGiG  à  1097. 

Gras  (Jean  lU'),  bourgeois,  capiloul  en  1G5S,  IG82 
el  en  IfilH)  •  il  dénoini)ra ,  le  19  janvier  1G72,  une 
maison  sui-  la  place  du  Palais ,  qu'il  possédait  avec 
sou  f l'ère  (pii  suit. 

Gras  (Ji;a?\-Amoin]:),  fivre  du  pi'éeédeiU,  niareband, 
capitoul  en  iOGl.  Il  fut  déclaré  ;!o6/e,  en  verlu  de  son 
capiloukd.,  par  jugement  souverain,  rendu  par  iM.  Bazin 
de  Besons,  le  27  septent])re  1GG9. 

Gros  (,11'AN-Ig>"acj-  de),  seigneur  de  Lignac,  fut 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de  iG7i  à  1G98. 

Gras  (.1e\n-Joseimi  de)  ,  seigneur  de  Lignac ,  suc- 
céda à  son  frère  qui  précède,  de  IG98  à  1730,  comme 
conaeiller  au  Parlement  de  Toulouse. 
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Grasset  (Clalde-Cuakles),  a^o('al,  fiU  c\\\  capUoul 
en  I73C. 

Graville  (Glillau.me)  ,  cai)>fou[  en  \'i'2ô-iC). 

Gra.y  (Etienne  i»e),  cajitlou.l  qu  I  \1'^. 

G-régoire  (PiEKUE) ,  bourgeois,  capilnul  n\  1520. 

Grégoire  (Jean),  ijrocureur  à  la  Couf,  fui  capitoul 
en  1383. 

Grégoire  (Nicolas)  .  doclciir-avocal ,  fui  capitoîd 
en  1185. 

Grégoire  (Michel),  docteur-avocat,  capitoul  en  1 198 

Grégoire  (Nicolas  et  DoMLNiorK).  lils  de  Nicolas, 
furent  inainlenus  iwhlcs^  en  vertu  du  capiloulal ,  par 
jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  le 
30  ?eptend)re  IGG9. 

Armes  :  D'ii/.ur,  à  l'aij^Ie  épUiyre  dVtr,  legankiiit  un  soleil  do  iiiêine. 

Grégoire  (Jean),  seigneur  d'Ableville  ;  et  Jean- 
Jacques  Grégoire,  seigneur  de  Brettes,  fils  de  Nicolas, 
furent  confirmés  dans  leur  uoblesac  par  jugement  souve- 
rain ,  rendu  par  M.  de  Besons,  le  30  septembre  I6G0. 

Armes  :  Le^  nièinc?  que  le«  luôcôdeiile». 

Grenesio  de  Tolambarias  (Arnav:i)1)e),  cousu! 
ou  capitoul  en  I  '204. 
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Grenade  (Armoiries  de  la  ville  de)  :  Ecarlelé,  au 
premier  de  gueules,  à  un  ehâteau  d'argent;  au  deuxième 
d'az.ur,  à  yinc  milie  dabbé  d'argent;  au  troisième  de 
France  ;  au  quatrième  coupé  en  cbcf  de  gueules  ,  à  une 
grenade  d'or  ouverte  de  gueules,  en  pointe  d'azur  à  la 
gerbe  de  blé  d'or. 

Gresio  ou  Grez  (André  de),  capifoul  en  1  i48. 

Grifjolet  (Jacques  de),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse ,  de  1  G3.j  à  1  G. . . 

G riifolet  (François  de),  écuijer,  capiUml  en  1686. 
11  a\ail  été  maintenu  noble  par  jugement  souverain, 
rendn  par  M.  de  Besons ,  le  3  juUlet  1669. 

Grifîolet  (N ),  écuijer,  dénombra,  le  9  juin  1727, 

tant   poui'  lui   que    pour  JosErn-BERTRAND,   Jeanne  et 
Catuerine,  ses  lière  et  sœurs. 

Grimai  (Jean  de),  seigneur  de  la  Bessièrc  ;  Marc- 
Antoine  ,  seigneur  de  la  Bruguière  en  Rouergue  ,  ayant 
fait  lenrs  preuves  écrites  depuis  loi8,  furent  maintenus 
dans  leur  noblesse  par  jugement  rendu  p;n'  M.  Le  Gendre, 
intendant  de  Montauban  .  le  9  juin  1701 . 

Armes  :  D'iiigeiit,  au  l(?\ricr  paf?niil  de  ?aMe:  au  chef  d'azur  cliargé  d'un 
croissant  d'argent,  accosté  de  deux  cluiles  d'or. 

Gros  (Jean)j  consul  ou  capitoid  en  1271. 

Gros  (Jean-Baptiste),  seigneur  de  Pecbroudil-lez- 
Saint-Cambrary,  dénombra  ses  fiefs  nobles ,  devant  les 
trésoriers  gé-néraux  de  France  en  la  généralité  de  Mon- 
tauban,   le  i  janvier  1725. 
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Gros  (N )v  écuijc)\  capiloul  eu  I73G. 

Grosse  (Kaymoxd  de),  niarejiand,  capiloul  en  1322. 

Grosset  (Antoine),  bourgeois,  capiloul  en  lo70. 

Grossi  (Pierre-Ray.mond),  chevalier,  figure  au  nom- 
bre des  nobles  seigneurs  du  bailliage  d'Avignonet  qui 
signèrent,  en  1271,  le  Saisimenluin  comilalus  Tolosœ. 

Gualy  ou  Guali  (Jean),  liecncié  en  droit  civil, 
capiloul  en  1  iio. 

Guarin  (Beunakd),  consul  ou  capiloul  en  1221.  '  ' 

Guariïi  (Raymond),  consul  ou  capiloul  en  122G. 

Guarin  (Jean  de),  capiloul  en  1382.    _   ^  ,^     ^.  ^^    ^ 

Gubert  (Raymond)  ,  bacbelier  en  droit  civil ,  capiloul 
en  1423. 

Guerard  (Paul),  écuycr,  capiloul  en  '172o-26. 

Armes  :  D'or,    au  clievron  de  gueuks  ,  accompagné  en  cbef  de  deux  étoiles 
d'azur  ;  en  [jointe,  d'un  canard  passant  de  sable. 

Giierin  (Géraud),  licencié  en  droit,  fut  capiloul 
en  1529. 

Guerin  (Georges)  ,  procuieur  au  sénécbal ,  capiloul 
en  1567. 

Giiérin  de  Sagnes  ,  seigneur  du  Cayla,  assista  à 
rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 
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G-uerre  (PiI'Ruk  di:),  capHoiil  eu  loik 

G-uerre  (N....  de),  habitanl  en  Lomagne,  ayant  fait 
ses  preuves  écriles  de  noblesse  depuis  \l')\ï-,  époque  du 
capifoulal  de  Pierre  de  Guerre  qui  préeède  ,  fut  mainlenu 
par  ^l.  Le  Pelletier ,  inlendant  de  Monlauban,  le  30  mai 
1699  ;  une  seconde  maintenue  eut  lieu  le  26  juin  171.'), 
par  M.  Laugcois. 

Armes  :  De  giieulp.-,  à  tmij  fa^ce^  d'argenl,  *''     ■  ■ 

GueiTier  (Nicolas),  boiu'geoi^,  capitoid  en  1584. 

G-uerrJer  (PinuKi:),  seigneur  de  Beaufort,  diocèse  de 
Piieux,  et  ses  frères  Lol'is  et  Nicoi.as,  fnreut  mainleiuis 
nobles,  en  ^erlu  du  capiloalat,  par  jugement  souverain 
rendu  par  M.  de  liesons  ,  le  3  juillet  1669. 

An/it'v  :  P'a/ur,  au  cliovroii  (J'or,  accnnipogiii'  de  trois  aii;los  de  niéuie,  deii\ 
eu  chef,  une  eu  pointe. 

Guibal  de  las  Fraisses  (Jean),  juge-mage  à 
Béziei's ,  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de  1675 
à  1690. 

Giiibert  (Jean),  procureur  au  Parlement,  capitoul 
en  1607. 

Guibert  (Jean-Pierue  de),  avocat,  sieur  de  la  Bou- 
naudie,  capifoul  en  162  k 

Armes  :  D'or,  à  un  oi-eau  éiiloyc  de  gueule^?  ;  au  chef  d'azur,  chargé  au  canton 
dextre  d'une  cluile  d'ur. 

Guibert  (Jean  de),  écuyer,  dénombra  ses  biens 
nobles,  devant  les  capitouls  ,  le  6  avril  1689. 
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Guibert  (Jj:an-]^ieurk  de),  avocat,  cayx'/nn/  en  IG1I2. 

Armes  :  D'argent,  au  cuène  de  sinuple  terrassé  de  m«"Tiie;  au  cbcf  de  gueules, 
chargé  d'une  merlotlc  d'argent,  aecosU'e  de  deux  étoiles  d'or. 

Guibert  (IM-unaud)  ,  consi'l  ou  capitoul  en  1203. 

Guibert  (Jean),  seigneur  de  Quint,  fils  de  Jeax, 
capilonl  en  1G07,  fut  déeiaiT  tinJ)lc .  en  vertu  du  capi- 
loiilat,  par  jugement  souverain  ,  i-endu  par  M.  de  Bcsons, 
le  U-  novembre  IG70.  Sa  \euve  (lénoinl)ra,  le  5  avril 
1689.  ses  fiefs  nobles  pardevanl  les  capitouls. 

Guibert  de  Costa  (Gabriel).  a\oeal,  fui  capitoul 
en  IG30. 

Armes  :  D'azur,  à  un  niout  ou  côle  adextré  d'ar^jent  onde  de  sinople,  affrunté 
d'un  cerf  grimpant  d'or. 

Guibert  (Antolne),  conseiller  au  Parlcuienl  ^  de 
1701  à  17IS. 

Guibert  de  Renery  (Guillaime)  rendit  honnnage. 
le  19  mai  1723,  pour  les  seigneuries  de  Benque  et  de 
Gelai ,  dans  le  diocèse  de  Comminges. 

Guibert  de  Castillon  assista  à  l'assemblée  de  la 
noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  17S9. 

Guibert  (Guillai;me)  ,  ccui/cr,  seigneur-if/ro?i  de 
Benque,  dénombra  ses  biens  nubles  le  li  juillet  1727. 

Guibert  (Jevn-Loiis  de),  scnrchal  de  Toulouse, 
assista  à  rassemblée  de  la  nublessc ,  tenue  à  Toulouse 
en  1789. 
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Guibert  (Le  cliexalier  di:)  assista  à  l'assemblée  de- 
là noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Guibert  (Le  chevalier  de),  chevalier  de  iMalte, 
mousquetaire  réformé,  capitaine  aide-major  au  service 
de  Malte  en  1700. 

Guiciy  (Jean-Baptiste),  écuyer,  capitoul  en  l7?o-2G. 

Ames  :  l)\mu;  à  une  mnin  fermée  d'ar^-ent;   en  chef,  une  colùmbc  éi.lo^ée 
de  même. 


Guilhamat  (PiEiiRE  de),  notaire,  capitoul  en  1410 
el  en  I  i  1  7 . 


Armes  :  Ecnitelé  ,   aux   premier  el  dernier  d'a/ur,  à  un  d'or 

d.'uxi.'iiie  et  troisième  do  giieuk-  ,   à  une  conrunne  feuillée  d'or. 


aux 


Giiilhem  (Louis  de),  comte  de  Clermunl,  rendit 
hommage  au  Roi,  devant  les  trésoriers  généraux  de 
France  à  Montauban  ,  le  1 9  juillel  I GGG,  et  dénombra  le 
6  aoùl  IG7I. 

Guilhem  (Yrieyx  de),  écuijcr,  seigneur  de  Lagondie, 
capitoul  en  1754. 

Guilhem  (N de),  seigneur  de  Pins,  au  diocèse 

de  Ri<>u\  en  Languedoc  ,  fit  ainsi  enregistrer  les  armoi- 
ries de  sa  branche  ,  en  1 772  : 

Armes  :  Taseé  de  t;ueules  el  dur  ;  au  chef  d'arj^ent ,  dm^  de  cinq  moucheture. 
de  solde. 

Guilhem  (N ),  seigneur  direct  de  Pix,  assista  à 

l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  r7S9. 
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Guilhem  (de),  seigneurs  de  Peyralade ,  [ayant  fait 
remonler  leurs  preuves  de  noblesse  à  1544,  furent  main- 
tenus par  M.  Sanson ,  intendant  de  Monlauban ,  le 
23  avril  1697.  La  branche  des  seigneurs  du  Bourguet 
fut  maintenue  par  M.  Le  Gendre  ,  le  30  avril  1701 . 

Armes  :  Losange  d'argent  et  d'ii/.ur. 

Guilliermi  (Bernard)  ,  chevalier.^  seigneur  du  lieu 
dans  le  bailliage  de  Saint-Félix,  prit  part  au  Saisimentum 
comilalus  Tolosœ  de  1271 . 

Guillaume,  ducs  et  comlcs  de  Toulouse  (voyez 
Toulouse). 

Guillaume  de  Puylaurens ,  historien  et  premier 
aumônier  du  comte  de  Toulouse,  Raymond  VU. 

Guillaume  (Raymond),  consul  ou  capitoul  en  1183, 
1197  et  en  1200. 

Guillaume  (Vital),  consul  ou  capUoul  en  1220. 

Guillaume  (Izarn),  consul  ou  capitoul  en  1222. 

Guillaume  (Bernard)  ,  docteur  en  droit ,  fut  capitoul 
en  1303. 

Guillaumette  (Jean)  ,  procureur  au  Parlement ,  fut 
capitoul  en  1498. 

Guillaumette  (Jean),  procureur  au  Sénéchal,  fut 
capitoul  en  1522. 

27 
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Guillaumette  (Pierre),  docteur,  capitoid  en  '1.'i3i. 
Il  dénombra,  en  1558,  le  terroir  baronial  de  Taiiriac 
sans  aucune  justice. 

Guillaumette  (Pierre)  ,  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse  en  15oG. 

Guillermette  (Vital),  consul  ou  capitoul  en  1251 
et  en  1270. 

Guillermin  (Jean  de),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1G53  à  1692. 

Guillermin  (Joseph  de),  seigneur  de  Seysses,  fui 
conseiller  au  Parlement,  de  IG90  à  1728. 

Guillermin  (Jean-Louis  de) ,  seigneur  de  Seysses, 
conseiller  au  Parlement,  de  1721  à  17 il . 

Guillermin  (Josepu-Marie-Gabriel-Etienne-Louis 
de),  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de  175S  à 
1790.  Il  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  à 
Toulouse  en  1789. 

Guillots  (des).  Voyez  Desguillots. 

Guillori  (Pierre),  docteur  en  droit  civil,  capitoul 
en  loi  2. 

Guinbals  (Géraud-Arnâud-Bernard),  consul  ou 
capitoul  en  121-5. 
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Guini  (Jean),  capiloul  en  1404. 

(Gruiot  (François)  ,  seigneur  de  Preignan  et  de  Bon- 
repos  ,  Jean-Antoine  el  Gabriel  frères,  seigneurs  de 
Preignan,  ayant  fait  leurs  preuves  écrites  de  noblesse 
depuis  1550,  furent  maintenus  par  M.  Bazin  de  Besi 
intendant  de  I^anguecloc ,  en  1GG9. 


isons . 


G-uiringaud  (Pierre),  conseiller  au  Parlement,  de 
1777  à  I790j  il  assista,  avec  son  fds,  à  l'assemblée  de 
la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

G-uitard  (Pierre),  consul  ou  capiloul  en  1175. 

Guitard  (Pons),  consul  ou  capitoul  en  1204. 

Guitard  (Raymond),  consul  ou  capitoul  en  1205. 

Guitard  (Pons),  capitoul  en  1303. 

Guitard  (Raymond),  capiloul  en  1311. 

Guitard  (Jean),  docteur  ès-droit,  dénombra  ses  fiefs 
nobles,  à  Toulouse';,  en  1541. 

Guitaud  de  îsloé  (Marc),  seigneur  de  Beauzelle, 
diocèse  de  Toulouse,  co-scigneur  de  Muret,  marécbal- 
de-camp  des  armées  du  Roi,  en  titre  d'office  retenu  pour 
les  deux  provinces  d'xVnjou  et  de  Saumonnois,  et  lieu- 
tenant pour  le  Roi  au  gouvernement  d'Aiguesmorles  en 
Languedoc.  Ses  titres  de  noblesse  furent  confirmés,  par 
jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons, 
le  25  oclobrc  1G68. 

Armes  :  Losaugé  d'or  cl  de  gueules . 
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G-uizot  ou  Guisot  (Guillaume),  capitoul  en  1i62. 

Guizot  (Bernard),  notaire,  fut  capiloul  en  1476  cl 
en  1485. 

Guizot  (Antoine),  capitoul  en  1499. 

Guizot  (Pierre)  ,  capitoul  en  1314. 

Gunabaldi  (Jean),  notaire,  capitoul  en  1442-43. 

Armes  :  De  gueules,  à  un  oiseau  d'argent  tenant  au  bec  une  banderolle  de 
même,  becqué  et  membre  do  gueules ,  posé  sur  un  mont  d'argent  onde  de  sinople. 

Guy  (Pierre),  consul  ou  capitoul  en  11  52. 

Guy  (Raymond)  fui  consul  ou  capitoul  en  1202  et 
en  122G. 

Guy  (Arnaud),  consul  ou  capitoul  en  1204. 

Guy  (Arnaud),  dit  Vaîné^  consul  ou  capitoul  en  1 21 9. 

Guy  (Martin),  consul  ou  capitoul  en  1221. 

Guy  (Arnaud),  ininimus,  consul  ou  capitoul  en  1 225. 

Guy  (Arnaud),  consul  ou  capitoul  en  1269. 

Guy  (Jean),  écuyer,  capitoul  en  1717. 

Guy  (Jean-Gabriel),  seigneur  de  la  Flambèle,  fut 
capitoul  en  1722. 
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Guy  de  Villeneuve  (Jeax-Pierre)  ,  président^  tré- 
sorier de  France,  général  des  finances,  grand-voyer  en 
la  généralité  de  Toulouse ,  fut  pourvu  de  celte  charge 
le  24  août  1730  ;  député,  en  qualité  de  commissaire  du 
Roi,  aux  Etats  de  la  province  de  Languedoc,  assemblés 
à  Montpellier  le  27  novembre  1766. 

Armes  :  D'or,  au  clievron  d'azur,  accompagné  de  trois  mcrleltes  de  sable. 

Guy  (N ),  chevalier  de  Saint-Louis,  lieutenant- 
colonel  d'infanterie,  commandant  de  Prat  de  i\Iouillon 
en  1790,  né  à  Toulouse. 
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Si  iiril.lr-=sc  ohliç;c. 
L'histoire  consacre  ! 


Haget  ou  Faget  (N du),  seigneurs  de  Grézian 

et  de  Caubous  en  Comniinges,  furent  maintenus  dans 
leur  72o6/c55e  par  jugement  souverain,  rendu  par  M.  Pellot, 
intendant  de  Guyenne,  le  l^^i'juiu  1G67;  les  descen- 
dants furent  confirmés  par  M.  Le  Gendre,  le  22  avril 
1700.  La  hranclie  dile  de  IMagxoac  fut  aussi  confirmée 
dans  sa  noblesse,  par  le  même  commissaire,  le  15  mai 
1700.  Les  preuves  écrites  produites  remontaient  à  1 551 . 

Armes  :  D'or,  à  un  palmier  de  sinoiile,  caïUoimc  d't'pées  de  gueules  garnies 
d'or. 


Haget  (Jacoues-Piiii.ippe  du)  ,  comte  de  Yernon , 
maréchal  des  camps  et  armées  du  lloi,  fut  présent  à 
l'assemblée  de  la  noblesse  et  du  Né^^ouzan ,  convoquée 
à  Muret  en  1789. 
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Ha^rdier  (Raymond  du),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1632  à  1638. 

'  Hargenvilliers  où  d'Argenvilliers  (Louls- 
Sermn  d'),  trésorier  général  de  France  en  la  généralité 
de  Montauban,  de  171-5  à  17... 

HargenviUiers  (Josi'-pii-Etien-.\e-Timoth1'E  d'),  pré- 
sident du  canlon  et  maire  de  Cuq-Toulza ,  reçut  le  titre 
de  baron  de  VEmpire  par  décret  impérial  du  6  décembre 
1810,  enregistré  par  la  Cour  impériale  de  Toulouse. 

Armes  :  Coupé,  au  jiroiiiicr  parti  d'argent  et  de  gueules ,  Targent  charge  de 
trois  anémones  de  gueules  tigées  et  feuillées  de  sinoplc,  posées  deux  et  une;  au 
si^nc  de  baron  pris  parmi  les  membres  du  collège  électoral  ;  au  deuxième  d'her- 
mine papelonnée  de  gueules. 

Hauterive  ou  Auterive  (Georges-Matiii.\s  d'), 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de  1689  à  1718. 
Il  avait  succédé  à  Etienne  dllauterivc,  son  père. 

Hautpoul  ou  Alto  -  Piillo  (  Arnaud  -  R.vymond  , 
Guillaume-Pierre  cl  Ray.-^iond-Arnaud  d'),  ccinjers, 
figurent  dans  Taclc  du  SaisimoUuni  comitatus  Tolosœ 
de  1271. 

Hautpoul  (Jean-François  d')  ,  conseiller  au  Prt?7e- 
??îen/ de  Toulouse .  de  1393  à  1633.  Son  second  fds, 
Jean-François  dTIautpoul,  seigneur  de  Cugnaux,  lui 
succéda  en  son  office. 

Hautpoul  (Blaise  d'),  baron  de  Renés  et  d'Auxillon, 
Jean  dTIautpoul,  seigneur  de  Sainl-Just,  et  Antoine 
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d'iiautpoul,  seigneur  de  Monlferran ,  frères,  ayant  fait 
remonter  leurs  preuves  écrites  de  77obIcsse  à  1 329,  furent 
maintenus  par  jugement  souverain ,  rendu  par  ]\I.  Bazin 
de  Besons ,  le  i  janvier  1009  (branche  aince). 

Armes  :  D'or,  à  fleux  fusces  d'azur  accorniiagnées  de  six  coqs  de  îable ,  posés 
trois ,  deux  el  un. 

Hautpoul  (Jean  d')  ,  seigneur  de  la  ^lothe ,  et  son 
père  5  Pierre  d'Hautpoul  ,  ayant  établi  leurs  preuves 
écrites  depuis  Pierre  d'iiautpoul ,  seigneur  de  la  Mothe- 
le-Blanc,  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse  vers  1  557, 
auteur  de  la  branche  cadette,  furent  maintenus  dans 
leur  noblesse  par  M.  Bazin  de  Besons,  le  4  janvier  1669 
(branche  cadette). 

Armes  :  Les  niêiaes  que  les  précédentes 

Hautpoul  (Jean-François  d'),  seigneur  deCugnaux, 
el  ses  enfants  ,  Guillaume  et  Bernard  ,  furent  mainte- 
nus dans  leur  noblesse  par  jugement  souverain  ,  rendu 
par  ^I.  de  Besons,  le  28  juin  I6G9  (seconde  branche 
de  la  branche  cadette). 

Armes  .•  D'or,  à  doux  fasces  de  gueules ,  à  six  coqs  do  sable,  posés  trois,  deux 
et  uu. 

Hautpoul  (  Jean  d'  ) ,  seigneur  d'Auzil ,  Jacques 
d'iiautpoul  et  Henri  dTIauïpoul  ,  seigneur  de  Mont- 
plancard  ,  au  diocèse  de  Toulouse  ,  frères ,  de  la  même 
brandie  que  les  précédents,  furent  maintenus  dans  leur 
noblesse  par  jugement  souverain  ,  rendu  par  M.  Bazin  de 
Besons,  le  28  juin  1609. 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 
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Haiitpoiil  (  Bkrxard  d'  )  ,  ccinjcr ,  seigneur  de 
Cugnaux  ,  dénombra  ses  fiefs  nobles ,  de\  anl  les  capi- 
touls,  le  6  avril  1G89  ;  il  renouvela  son  dénombrement, 
en  1 G92,  en  y  faisant  l'addition  de  la  co-seigneurie  de 
Canals  ,  suivant  une  donation  à  lui  faite  par  Jean  d'Haul- 
poul ,  le  2  décembre  1C90. 

Hautpoul  (François  d')  ,  seigneur  de  Nestier,  maré- 
chal-de-camp et  lieutenant-général  des  armées  du  Roi. 
rendit  honnnage  au  Roi,  devant  les  trésoriers  de  France 
à  Montauban  5  le  23  septembre  1GG7.    ;  ,,f     ;;   ',.  ::    .  ; 

Hautpoul  (Josi'VH  d'),  seigneur  de  la  Terrasse, 
obtint  des  lettres  d'érection  de  ses  terres  en  marquisat^ 
en  mai  i73i-.  Les  lettres  royales  furent  enregistrées  par 
le  Parlement  de  Toulouse,  le  19  juillet  I73i. 

Hautpoul.  —  Les  terres  seigneuriales  de  Félines, 
de  Cassagnoles  et  de  Yenlajou,  en  Languedoc,  furent 
réunies  et  érigées  en  marquisat,  sous  la  dénomination 
(['Hautpoul,  par  lettres  patentes  du  mois  de  mai  1734, 
enregistrées  au  Parlement  de  Toulouse  le  U)  juillet  sui- 
vant, et  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Montpellier,  le 
24  mars  1735,  en  faveur  de  Joseph  dTlaulpoul,  seigneur 
de  la  Terrasse,  fds  de  Jean-Antoine  dTlaut})oul,  seigneur 
de  Félines  et  de  Cassagnoles,  et  de  Suzanne  de  Guibail. 

Hautpoul-Sej^'e  (X ir)  fit  reconnaître,  par  les 

Etats-Généraux  de  Languedoc  ,  l'acquisition  qu'il  avait 
faite  de  la  baronnie  d'Aureville,  au  diocèse  de  Toulouse, 
en  1779,  à  M.  le  comte  de  Rochecliouart ,  et  qui  lui 
donnait,  en  conséquence,  droit  d'entrer  auxdits  Etats 
(séance  du  4  janvier  1781). 
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Hautpoul  (N d')  ,   seigneur  dirccl  de  SaleUes, 

assista  à  rassemblée  de  la  noblesse,  convoquée  à  Tou- 
louse en  1789. 

Havard  de  Lamazoire  (François),  ccuijei\  sei- 
gneur de  PuDge  ,  capiton!  en  I GS8 ,  dénombra  ses  ficfs 
nobles,  devant  les  capitouls ,  le  7  avril  1689. 

Hébrard  (Arnaud),  capitou!  en  1490. 

Hébrard  (Antoine),  capitoul  en  lolo  et  en  1523  ; 
il  avait  dénombre  la  seigneurie  de  Pailberols,  en  la 
sénécbaussée  de  Toulouse,  en  Î510  ,  et  figura  aussi  au 
rôle  des  nobles  de  la  cité  de.  Toidoitse,  dressé  en  '1322. 

Hébrard  (Charles),  seigneur  de  Saint-Gcrmicr,  dé- 
nombra noblement,  en  loil,  en  qualité  de  procureur 
fondé,  les  iiefs  de  Gaspard  Dolmières,  son  beau-père. 

Hébrard  (Hugues),  fds  dWNToiNE,  docteur  en  droit, 
avocat  en  la  Coin-,  dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les 
capitouls,  en  loo7^  il  figure  au  rôle  des  nobles  de  la 
cité  de  Toulouse,  dressé  en  1523,  comme  seigneur  de 
Saint-Félix. 

Hébrard  de  la  Plagnolle  (Paul),  seigneur  de 
Saint -Gcrmier  et  de  llocpies,  ayant  fait  ses  preuves 
écrites  depuis  1503,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par 
jugement  souverain,  rendu  par  IM.  Bazin  de  Besons,  le 
13  septembre  16G9. 

Armes  :  D'argent,  à  trois  fasces  de  -gueules,  accompagnées  de  sept  étoiles  do 
sable,  posées  trois,  deux  et  une. 
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Hé}3rarcl  (François),  seigneur  de  Saint -Félix, 
Aktolne  et  autre  François,  furent  confirmés  dans  leur 
nohlisse  par  jugement  souverain ,  rendu  par  ]M.  ]3azin 
'de  Besons,  le  1  4  janvier  1071 . 

Hébrard.  Voyez  Lapiagnolle  et  Plag-nolle,  nom 
que  porte  depuis  longtemps  cette  famille. 

Kellié  (Antoine),  bourgeois,  capitoul  en  1600. 

Héliot  ou  Hélyot  (Nicolas  d'),  seigneur  de  Corne- 
barrieu,  dénombra  ses  fiefs  no])lcs,  devant  les  capitouls, 
le  l'^r  avril  1089. 

Kéliot  (Benoît  d'),  seigneur  de  Cornebarrieu ,  de 
Saint-Léon  et  de  Caussidières ,  capitoul  en  1702.  Il  fit 
un  acte  de  reconnaissance  en  faveur  du  grand  prieur  de 
Malte  de  Toulouse,  le  7  avril  1706,  tant  pour  lui  que 
pour  sa  femme,  Louise  de  Gavarret. 

Héliot  (Nicolas  iV),  avocat,  capiloul  en  1730. 

Armes  :  D'argent ,  au  clievron  d'a/ur,  acconiila^né  en  chef  de  deux  étoiles  de 
môme;  en  pointe,  d'une  ancre  lovée  do  gueules. 

Héliot  (François-Benoît  d'),  conseiller  honoraire  au 
Parlement  de  Toulouse,  seigneur  d'AuribaU,  dénombra 
SCS  fiefs  nobles,  devant  les  capitouls,  le  10  août  1778. 

Héliot  (Henri-Benoît-Breno  d')  ,  conseiller  au  Par- 
lement, de  1782  à  1790.  11  assista  à  l'assemblée  de  la 
noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 
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Héliot  (N ])'),  seigneur   crAuribail ,  assista  à 

rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  '1780. 

Hémard  ou  Haimart  (Hyacinthe),  avocat,  fui 
capiloul  en  1 77 1 . 

Hénault  (François)  reçut  des  lettres  de  provisions 
de  trésorier  général  de  France^  le  30  septembre  ICSi; 
elles  furent  enregistrées  h  Montauban  la  môme  année. 

Heremio  (Beu?;akd,  Durand  de),  damoiseau^  figure 
dans  l'acte  du  Saisimentum  comiladis  Tolosœ  de  1271. 

Hirmola  (Bertrand),  marcband,  capiloul  en  ^^9. 

Kodierne  (Pierre),  capitoul  en  liOl. 

Holier  (Jean  d')  ,  irésoricr  général  de  France,  assista 
à  rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Mircpoix  en  1789. 

Holier  (Jean  d')  ,  ancien  trésorier  général  de  France 
en  la  généralité  de  Toulouse,  conseiller  de  préfecture  du 
département  de  l'Aude,  né  cà  Montesquieu-sur-le-Canal 
(Haute-Garonne),  le  1i  février  1753,  reçut  des  lettres 
de  noblesse  de  Sa  .^îajesté  Louis  XVIII,  données  à  Paris 
le  17  mars  ISIo,  et  enregistrées  à  Montpellier. 

Armes  :  Paili  d'argont,  ;ï  un  olivier  do.  sinople  terrasse  de  même,  surmonté 
de  trois  étoiles  de  gueules;  parti  d'azur,  au  cavalier  d'argent,  surmonté  de  trois 
étoiles  d'or. 


Hugolen  (Raymond-Arnaud),  capitoul  en  1296  et 
en  1307. 
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Hugonin  (Jean),  éciujer,  seigneur  de  Lauiiagaet, 
capitoul  en  1684;  il  dénombra  ses  liefs  nobles,  devant 
les  capitouls ,  le  4  avril  1G89  et. le  2  avril  1G9I. 

Hug-ues  (Guillaume),  consul  ou  capitoul  en  1.226 
et  en  1246. 

Hug-ues  (Bernard),  capitoul  en  1274. 

Huleau  (Jean-François),  avocat,  seigneur  de  Fran- 
con,  de  Vigoulet  et  autres  lieux,  capitoul  en  1720. 

Huleau  (Thomas-Alexandre)  ,  seigneur  de  Vigoulet, 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de  '173o  à  175.. 

Hunaud  ou  Hunaudi  (Gérard)  figure  au  nond)re 
des  nobles  seigneurs  qui  prirent  part  à  Tacle  du  Saisi- 
mentum  comitatus  Tolosœ  de  '1271 . 

Hunaud  (Guillaume),  domiccUus,  est  mentionné 
dans  l'acte  du  Saisimcntum  comitatus  Tolosœ  de  I27I, 
parmi  les  nobles  seigneurs  du  bailliage  de  Caraman. 

HunaAid  (Pierre),  baron  de  Lanta,  capitoul  en  1 561 . 


es- 


Hunaud  (Jean-François  d'),  seigneur  de  Goueyles 
au  diocèse  de  Rieux ,  demeurant  à  Montesquieu-Volv 
Ire ,  ayant  fait  remonter  ses  preuves  écrites  à.  1 555,  fut 
maintenu  dans  sa  7ioblcsse  par  jugement  souverain,  rendu 
par  M.  de  Besons,  le  I^^-  juillet  1669. 

Anncs  :  Farucnt ,  à  trois  fasces  de  sable. 
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Himaud  (Jean  d')  ,  seigneur  de  Cabanious  el  de 
Goiizens ,  demeurant  au  cluiteau  de  Larrousscl ,  au  dio- 
cèse de  Rieux ,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  juge- 
ment souverain,  rendu  })ar  M.  de  Resons,  le -U^  juillet 
'I6G9.  Les  descendants  de  cette  branche  furent  confirmés 
dans  leur  îîo6tee  par  M.  Le  Pelletier,  intendant  de  la 
généralité  de  Monlauban  ,  le  12  août  ICOS. 

Armes  :  D'argent,  à  trois  fosces  de  sable. 

Hunaud  (François  d')  ,  seigneur  de  Saint-Michel , 
y  demeurant,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  juge- 
ment souverain,  rendu  par  M.  de  Besons,  intendant  de 
Languedoc,  le  27  novembre  IG69. 

Armes  :  Les  niêuies  que  les  précédentes. 

Himaud  (Roger  d')  ,  seigneur  de  la  Grave ,  demeu- 
rant à  Cazères,  au  diocèse  de  Rieux,  fut  maintenu  dans 
sa  noblesse  pai-  jugement  souvei'ain,  rendu  par  M.  Bazin 
de  Besons,  le  27  novembre  IGGO. 

Armes  :  Les  raèmes  que  les  précédentes. 

Hnnaud  (N d'),  seigneur  de  Barry  en  Commin- 

ges,  ayant  fait  ses  preuves  écrites  depuis  1555,  fut 
confirmé  dans  sa  noblesse  por  M.  Le  Pelletier,  intendant 
de  Montauban,  le  30  mai  1G99. 

Armes  :  Les  mêiucs  que  les  précédentes. 

Hunaud  (Marie-Fraxçoise  d'),  épouse  de  Jean- 
Pierre  de  Larliguc,  fdle  el  héritière  de  noble  Jean- 
Jacques  de  Hunaud  de  Lanta,  seigneuresse  de  Goueytes, 
d'Aubiac,  etc.,  dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les 
capitouls,  le  22  avril  1754. 
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Hunaiid  (N...  d')  assista  à  l'assein])lée  de  la  noblesse 
du  diocèse  de  Rieiix ,  tenue  à  Yiuvcl  en  1789. 

Hunaud  (N d');  seigneur  de  Larroussel,  assista 

à  rassemblée   de  la  noblesse ,    convoquée   h  Toulouse 
en  1789. 

Hunaud  (Paul  d')  ,  chevalier,  co-seigneur  de  Lar- 
roussel,  paroisse  de  Saint-Julien,  au  diocèse  de  Rieux, 
fut  convoqué  à  l'assemblée  du  Comrainge?  ,  tenue 
en  1789. 

Hiiteau  (Le  comte)  assista  à  rassemblée  de  la 
noblesse,  tenue  a  Toulouse  en  1789. 
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